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CHAPITRE PREMIER. 
Des  Alrerans, 


5 lOus appellonsun Medica- per 
élélment Alterant lors qu'il mens al 

| N; change le difpoñtion de n6- terans. 

2% we fang & de nos humeurs 

fans une évacuation confiderable : il y 

a cependant desAlterans qui ÉVacUEnt, 

mais comme leur évacuation n'eft pro- 


wite que par Le changement infenfble 
Tome II. 


‘Alterans 
gene- 
EAUX: 


Alrerans 
fpecifi- 
quis. 


/ 


2 Traité ; 

qu'ils ont caufé dans nos humeurs, of 
les doit ranger entre les alterans. Nous 
comprendrons entre ces Medicamens 
ceux qui pouflencles mois, les vuidan= 
ges , l’arriere-fais retenu , qui difliperrt 
les vents,qui facilitent l’expectoration, 


&r..& noustâcherons de leur oppofer 
en même tems ceux qui leur font cons 


traires, 

Enfuite nous examinerons les medi- 
camens qui peuvent changer les quali- 
tez gencrales qui font dans nos hu- 
meurs où dans nos efprits: ainfi nous 
parlerons des incraflans,des attenuans, 
des adouciflans , des précipitans , des 
narcotiques , des vulneraires &aftrin- 
gens. 

Enfin parce que nôtre fang peut dif- 
feremment fermenter;& qu'il eft diffe- 


remment coagulé ou rarefé, ou dans {a 


partie blanche ; ou dans fa partie 
rouge, &C Nous examinerons ce 


qu’on appelle les fpecifiques, & nous 


verrons que quoique les acides ayent 
des vertus generales aufli bien que les 
alkalis volatils-ou fixes "ils font ce- 
pendant trés. differens les uns des aus 
tres ; ainfi l’on obferve que l'aigre de 
fouphre ne caille pas le fang à’beau- 
coup près comme les autres acides; l'o« 
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eur d’efprit de fang humain ne peut 
pas être fupportée par les femmes 
hyfteriques , au contraire elles ont du 
plaifir à fentir celle d’efprit de corne 
de cerf ou de fel ammoniac , &c. 

Monfieur Boyle a remarqué en quel. ÆExem: 
que endroit que lefprit de verdet mé- pes a 
lé au fel volatil d'urine fermentoit avec ra il 
froid , & qu'au contraire avec le fel fiques. 
volatil de fang humaïn , il donnoit de 
la chaleur, &c. tout le monde fçait que 
les mêmes Medicamens differemment 
preparez ont des vertus differentes , 
Fefpritde fel amoniac tiré par le moyen 
de la chaux ne fe coagule point avec 
l'efprit de vin, comme celuy quiefttiré 
par le fel fixe de carere ; l’efprit de fang 
humain fait avec la chaux, eft moins 
foctide & plus acre au goûc que l'ordi. 
naire;on n’en peut point tirer de fel vo- 
latil concret, il ne fait point de coagu- 
 Jum avec l’efprit de vin , & quoy qu’il 
faffe une faméeavecl’efprir de fel , il ne 
: fait cependantny bruit ny écume,ce qui 
montre qu'il eft bien éloigné de la natu= 
re de celuy qui s’eft fait fans chaux. el 

Je pourrois apporter icy les expe- Autres 
riences qu'ona faites en faifant diffou- TP ” 
dre les corps. Un acide diflout un mé. 
al, & n'en diffout pas un autre; l'huile 

Ai} 
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d'olive apres avoir nagé fur l'eau forte. 


devient blanche folide & friable ; ül 
faut plus de tems à l'huile d'amandes 
douces pour faire la même chofe. Mon- 
fieur Tournefort nous a fait voir à 
l'Academie Royale des fciences , que 
l'huile de fafafras mêlée avec lefprit 
de nitre déflegmé, failoic une flame 
claire , il nous montra auffi que le mË« 
me efprit faifoir peu de flame & beau 
coup de fumée avec celle de girofle , 
& nousadir qu'iln'avoit pû réüflir à 
cette experience avec celle d'anis, ni 
avec celle de terebenthine;cependant je 
crois qu’on pourroit réüflir avec l'huile 
d’anis , en la mêlant avec quelques aci= 
des, puifque fi l’on frotte un papier 
d'huile de femence d'anis coagulée par 
le froid , & qu'on y mette une goutte 
d'huile de vitriol,il arrive fur Le champ 


de la chaleur, de la fumée, & une 


couleur rouge. 
Tout cela nous fait aflez comprens 
dre qu'outre les alterations generales 


que nous pouvons faire dansnôtre fang 


Se dans nos humeurs, il eft bon d’en 
chercher de fpecifiques : ces dernieres 
proprietez dependent peu du taifonnes 
ment;l’experience conduite par le bon 
fens peut fuffire , mais le raifonnement 
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devient tout à fait neceffaire pour l’ap- 
plication du fpecifique. 

Pour bien connoiître comment les ; 
Alterans qui agiflent fur toute la mafle Re 
de nos humeurs peuvent y produire les ra < 
effets qu'on en attend: il faut fçavoir » 
que nôtre fang eft compofé d’une partie 
blanche & d’une partie rouge, 

La partie blanche eft coagulée par  Expe: 
l'efprir de fel & de vitriol à caufe des riences 
parties huileufes qu’elle contient. . as 

L'huile de tartre par défaillance qui je. 

eft le plus puifflanr des alxalis fixes ne 

laiffe pas de coaguler cette ferofité, ap- 

paremment à caufe du fel marin qui y 

€ft contenu & dont la partie acide fe 
| coagule comme tout le monde fçaic 

avec l'huile de tartre, | 

Au contraire l’efprit volatil de fel 
ammoniac , & les efprits volatils, con 
- ferventla ferofité du fang dans un état 
fluide, 
Cependant la gelée dure blanche &c 
. folide qui vient fur le fang des phtifi- 
ques , pléuretiques ou goutteux , ne fe 
diflout point par lesefprits volatils, ny 
par les fels fixes diffous, ny par les aci- 
_- des, quoyqu’on la laiffe tremper aflez 
* long-tems dans ces liqueurs. 
_ L'éfprit de vin coagule aufli la fe: 
FR] 


Analife 
de lapar- 
tie blan- 
che, 


Experien 
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rofité du fang,maisle coagulum demeus 
ré fufpendu dans La liqueur & ne tombe: 
point au fond. 

La ferofte du fang tire du cuivre 
une couleur bleüe ,ce qui prouve qu’el 
le contient des efprits volatils, 

La ferofité {e tourne aifémenten ZÉ« 
lée au feu,ce qui ne fe fait pas fi l’on ya 


ajoûré auparavant le fel volatil de fang 


humain ; ce qui femble prouver l'utilité 
de ce fel pour empêcher les difpoñitions 
coagulantes de cette ferofité. 

La ferofité donne par l'analife beau. 
coup de phlegme , un efprit & un fel 
volatil,une huile affez fœtide & un peu 
de fei fixe qui reffemble au fel marin, 
non feulementen goût , mais aufli en ce 
qu'il ne fe fond pas àl’air,8 quil préci- 
pite la folution d'argent & non celle de 
{ublimé, C'eft ce que Monfieur Boyle 
a remarqué il y a long-tems, & il n’eft 


-pas étonnant que de ce {el on en tire 


ün efprit acide , puifque c’eft un fel 
marin; mais il eft affez étonnant qu'il 
yait {1 peu d'acide dans je fang. 

La partie rouge du fang devient 


cesfur la pfure &e jaunâtre en y verfant du vis 


£ouge, 


naigre ou quelque autre acide , & les 
efprits volatils rétabliffent fa couleur 
vermeille , l'air {eul luy donne un vif 
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plus éclatant que les efprits volatils; 
les fels lixivieux recabliffent audi fa 
couleur vermeille, mais moins que les 
fels volarils ; l’efprir de vin La coagule 
& lendurcit , ce qui montre qu'il 
contient de l'acide. 

La partie rouge fechée eft fort in- 
flamable , ce qui montre qu’elle con- 
tient beaucoup d’huile, & beaucoup 
plus que la partie blanche qui brûle 
difhicilemenr. 

_ Ontire par l'analife beaucoup de 
phlegme , chargé d’efprits volatils, de 
la partie rouge, beaucoup d'huile, 
beaucoup de {el volatil & un peu de 
fel Axe , qui comme dit Tacheniss , eft 
tellement falin , qu'il ne précipite paint 
la folution de fublimé corofif non plus 
que Le fel marin ; pourvûü qu’on n'ait 


AY! . s , 
mélé aucune lexive au fang avant de 


le diftiler. | 

Toutes ces experiences pourront 
nous férvir dans la fuite à expliquer 
Paétion des Alterans fur toutes nos hu- 
. meurs , maisafin de garder l'ordre que 
- mousnous fommes propofez, il faut 
commencer par ceux qui retiennent 
quelque chofe des évacüans, 

C’eft pourquoy nous parlerons pre« 


Aralife. 
de lapar. 
tie rouge 


mierement de ceux qui font venir les : 


À iüij 


Remar- 
ques fur 
J'aétion 
des Al- 
terans. 
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mois , & nous pourfuivrons les autres 
parordre, 

Mais il eft bon de remarquer que 
prefque tous les Alterans ne. canfent 
aucun changement dans nos bumeurs 
fans fermentation , & par confequent 
fans mettre en mouvement l'humeur 
qui fair la maladie ce qui augmente 
affez fouvent les fympromes , il faut 
donc les donner en petite doze dans le 
commencement , principalement dans 
les maladies longues où il n'ya pas 
beaucoup de peril à retarder : d’un au- 
tre côté ileft prefque impoflible qu’une 
doze de ces fortes de Medicamens puif- 
fe caufer un effet fort fenfible , ain il 
les faut continuer long-tems en aug= 
mentant peu à peu les dozes, | 

11 faut remarquer qu’il n’eft point 
indifferent de prendre ces fortes de 
Medicamens en des liqueurs a@uelle- 
ment chaudes ou froides ; prefque tous 
les vulneraires , les ftomachiques, &c, 
fe doivent prendre en des liqueurs 
prefque bouillantes , afin d’emporter 
une crafle qui fe trouve attachée aux 

atoits du ventricule ; au contraire les 
fels volatils, & les efprits qui d’eux- 
mêmes font déja fors a@tifs ; doivent 
êcre pris en des liqueurs froides , tant 
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_ afin d'empêcher la diffipation qui fe 
_pourroit faire, qu'afin de ne pas aug- 
menter leur penetration. 

L'on peut ajoûter que comme dans Difieren- 
les maladiesaigues l’on ne fe fert pref- gi ci ñ 
que d’aucuris alterans qui ne foient un qi 2. 
peu évacuans, & qu'entreles évacuans, gues & 
on ne regarde que le mouvement de chroni- 
Fhumeur , afin d’en procurer la fortie °° 
d'une maniere prompte & foudaine :: 
au contraire, dans Les maladies lon- 
gues, on ne doit fe fervir que d’éva- 
cuans alieratifs,& quichangent davans 
tage la tiffure de nos humeurs , qu'ils 

n'en produifent d'évacuation ; & nous 
… voyons que les alterans les plus fpecifi. 
ques ne produifent quelque-fois aucun 
ne évacuation en gueriflant la maladie. Frotien 

. Je: finirai ces remarques generales tion de 
fur lés'alterans ; en obfervant qu'ily a peu d'ef- 
des alterans qui ne peuvent faire cer. Ne 
tains effets qu'en certaines does ; ain atéthdes 
fi lefprit de vin ne fermente point Alretans 

avec l’efprit de nitre, qu'ils ne foient 

à- peu- prés en quantitez égales ; c’elt: 
pourquoy on ne doit pas quelque. fois: 

s'étonner de ne Voir aucun effec fenfi- 
. ble aprés qu'on a fait prendre des al. 
 férans. 

Enfin l'on fera peut. être étonné de: 

À y: 


_ Acides 
_ &: AlKka- 
lis, ont 
quelque- 
fois mê- 
mes vyer- 
EUSe" 


19 Traité ù 

ce que j'ordonne quelque - fois des aci 
des & des alkalis pour les mêmes ma- 
ladies , & à- peu - prés dans des cir- 
conftances aprochantes ; mais on n'en 
doit point être furpris; car ily a des li« 
queurs qui font également coagulées 
par des acides & des alxalis; telle eft la 
{érofité de nôtre fang;il me fouvient en 
core d’avoir reduit en fel par lexive la 
fufñon de la chaux &du fel marin,& de 
l'avoir refous en une liqueur claire à la 


cave, cette liqueur devenoit blanche & 


caillée comme du lait, par laddition de 


Pefprit de vitriol ou de l'huile de tartre 


par défaillance ; elle avoit encore une 
proprieté qui la rendoit fort femblable 


à la ferofité de nôtre fang , c’eft que: 


l'efprit volatile de [el ammoniac bien, 
loin dela coaguler, la tenoit en dif. 
olution de tout cela : on peut con=: 
clure que quelques acides , & quelques: 
alxalis peuvent fouvent produire les; 
mêmes cffecs,. : 
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"CHAPITRE II, 


Des Rsmedes qui font venir les mois. 
> Our conoitre comment les reme. Clan 
des qui font venir les mois agiffent, mene 

il faut fçavoir premierement les caufes agiffent 
naturelles de ce flux, Secondement les les Medi- 
caules qui peuvent l’'arrêrer. Troifiéme- ee 
ment , qui {ont les remedes qui peus she les: 
vent détruire les caules qui lempê- mois. 
chent, & aider celles qui le fonc or- 

dinairement veuir. 
_… Nous avons dit dans nôtre Arsromie 
raifonnée , ce que nous croyons être or 
dinairement la caufe de ce flux , il fuf. 
fit prefentement de fe fouvénir » Gue 
dans ce tems-là il ya une fermentas 
tion dans le fang, & une ïrritation 
dans la cavité interieure de la matrice. / 

: Les caufes qui peuvent empêcher CE Caufles 
lux, font tout ce qui peut diminuer ou ce 
empêcher la fermentation du fang , & 

fa liquidité, où tour ce qui peutboucher 

les orifices des portes de Ja matrice en 
rendant le fang trop épais, ou ce qui 

peut détruire lation du ferment qui 
drrice la cavité interieure de la matrice, 
À yj 
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Sices mêmes caufes arrivent dans le 
flux , elles l’arrêtenr, Nous voyons 


fouvent que l’eau froide bûë dans le 


tems des regles, les fupprime tour à 
coup , parce qu'elle eft très capable de 
diminuer la fermentation du {ang , & 


de le coaguler ; ou du moins de l’épaif 
fir. La peur & la trifteffe font fouvent 
le même effet, mais nous n’en pénes 


trons pas aifément la raifon , parce 
qu'on ne fçait pas bien de quelle mas 
niere lame agit fur nôtre corps. 


wie Entre tous les rem:des qu’on fait 
dela fai- pour exciterle flux , la faignée du pied 
gnée  & a fans doute le plus de vogue : mais 


la manie. comme remarquent Lindanus | Kiviere, 
re dont 


elle agir, 


& quelques autres , elle n’eft utile que 
quaud les mois ont paru , & enfuite fe 


font arrêtez , où quand ils coulent, . 


mais qu'ils ne coulent pas aflez. Au con- 
traire, quand le tems qu'ils doivent 
paroître arrive , & qu'ils ne paroiflent 
point , l’on doit faigner du bras. L’ex. 
plication de cette difference n’eft pas 
mal-ailée : car fuppofé que la faignée 
faffe qu’il coule davantage de fang du 
côté où l'ontire , ce qu'on pourroit 
prouver ,ils’enfuir que ñ dansle tems 
que les. ordinaires doivent paroître, 
Vontire du fang au pied comme la fers 
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À mentation &l'irritation qui fe font dans 
Ja matrice caufent une grande abon- 
: dance de fang dans cette pattie; La fai. 
 gnée du pied l’augmentant encore;fera 
que les vaifféaux ne fe vuideront Los 
parce qu'ils feront trop pleins ; & , & que 
leur rameaux capillaires feront trop 
petits. Par une raifon toute oppolée, la 
faignée du bras ne peut faire qu’un très- 
bon effet dans ce tems-là Au contraire, 
quand la-fermentarion du fans eft pe- 
tite , la faignée du bras ne peut faire 
que des effets très-pernicieux , en em 
péchant le fang & les efprits de couler 
à la matrice. ‘ . 
Dans la {uppreffion des anti À 7 s Il faut 
Peftomac & les inreftins font toûjours avoit é- 


remplis d’humeurs gluantes qui detrui- na 
. fenr la premiere coction, peut-être que ss veycs 


le chile étant crû ; empêche la fermen- 
tation du fasg, & par confequent la 
fortie des vegles , peut-être aufli que 
la füppreflion des regles empêchant le 
| Aeng de fe purifier ; Le levain de l’efto. 
«mac qui vient du fang, ne peut être f 
purque de coûrume, d'où il s’enfuit 
que les alimens n'étant pas bien dige- 
rez. laïflenc.des impuretez dans routes 
les premieres ONE 

L'eftomach étant rempli d'h umeurs 
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gluantes ; tous les remedes intericurs: 


qu'on prendra feront inutiles , fi l’on 


ne l’a vuidé, Si l’on voit les indications. 
pour faire vomir, l’on donnera des 
émetiques qui peuvent donner du mou 
vement au fang, tels que peuvent être 
les préparations d’antimoine , ou de ra 
cine d'afarum; mais fi les humeurs font 
particulierement dans les boyaux , l’on: 
fe fervira de purgatifs qui peuvent fai- 
re fermenter le fang & abforber les: 
aigres , tels que font la coloquinte ,. 
l'extrait d’ellebore noir , le turbit, l’a- 
garic, mais fur tout l’aloë ; &entre 
les remedes compofez , ceux où ces. 
Medicamens fimples entrent. 

Medica-  Quandles premieres voyes font vui« 


mens qui des, il s'agit feulement de donner de: 


font Fer Ja fermentation au fang fans y caufer- 
imenter 


le fang. 


volatils, : 


L'on fe fert avec fuccez des racines 


aperitives, telles que font celles de per 


fil, d’ache, d’éringe, d'angelique | 


d’ariftoloche,d'oronis, des feuilles d’ar= 
moife , de matricaire, de fabine ,. de: 
pouliot, d’origan, des graines de geniés 
vre, de danins , de carvi, de perfil de 


de defordre, C’eft ce qu’on peut faire: 
“par le moyen de tous les medicamens: 
aromatiques , ou qui abondent en fels. : 
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fenouil. Entre lesécorces des plantes 
aromatiques, celle de canelle a de trés. 

| grandes vertus, Entre les fruits,la mul 
cade ,le macis, les clous de gerofle; 
: Botré lés gommes , la gomme ammo- 
niac, la myrrhe; Entre les fleurs, le fau 
fran , les fleurs de lavande & de roma 
“rin; Entre les animaux , les écrevifles. 
pilées & infulées dans le vin, le caftor 
& la décoétion ou l’effence ‘de rate de: 
bœuf ; mais rous ces remedes n’appro- 
chent point de la vertu des fels volatils, 
comme le remarque fort bien le celebre 
Siluins d'Eleboëe : As agiflent tous en 
donnant du mouvement & de la liqui- 
dité au fang, & en augmentant fa fer« 
mentation qui ef la principale caufe du 
flux Menftrual. C'eft pourquoi quand 
Er veut qu'ils agiflent feurement » 
on ne s'en doit fervir qu'à peu prés 
airs le tems que les regles doivent of 
_ dinairement arriver ; mais s’il y a trop 
“long: temps que les regles font fuppri- 
“mées , & qu’on ne fe fouvienne pas en 
“quel tems elles doivent arriver ; l'on 
doit prendre un temps dans le mois où 
le fang eff en quelque fermentation, 
* parce que c’eft d'ordinaire dans ce tems= 
à que la nature fait effort pour les fai 
ue Sortir ; ain l’on doit s'enquerir 


Signes 
du flux 
menftru. 
al, 


Medi- 
“Eamens 
Etritans. 
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foigneufement s'il n'y a goint quef- 
que- temps où le malade a plus des 
fiévre, fielle ne fent point dans cer. 
tains temps plus de pelanteur dans les: 
lombes, plus de chaleur dans les para 


ties,& l’on doit préferablement choifir: 


ce tems pour ufer des remedes dont: 
nous venons de parler, | 


L'on fe fert encore avec fuccez de: 


bain , où l'on fait boüillir des plantes 
aromatiques ; & cù l’on peut méler 
quelques émolliens | comme les oigs 
nons de lis, &c, ù 
Pour augmenter Pirritation du fer. 
ment , lon peut faire des paiffaires 
avec des chofes acres & volatiles. 
comme l'extrait d'ellebore noir avec du 
miel, ou le miel cuitavec le fiel de tau- 
reau; mais comme ces fortes de remes 
dés ne peuvent fervir que pour les fem. 
mes, l’on fait des embrocations ou 
des linimens pour les filles. à 
L'on fe peut encore fervir pour les 
unes & pour les autres de fumigatoires. 
dont on leur fait recevoir la fumée par- 
un Entonnoir dans leurs parties naturel 


les, l'on pent faire des trochifques avec: 


la myrrhe; le faccin , la coloquinte , 


L] 


x 


qu'on met fur les charbons ardens, où. 
bienl'on prend une décoction.d'armoi. 


>." 
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L{e & de fabine qu’on verfe fur des cail- 
oux atdens, & on leur en fait recevoir 


* Ja fumée avec un entonnoir. L’on lou€ 


encoré beaucoup le mélange de fcories 
de regule d’ 'antimoine,qu’ on mêle avec 
l efprit d'urina, & l’on en fait un fumi« 
gatoire en les jettant fur des cailloux 
ou des charbons ardens. 

. L'on fait encore mieux fi ayant mis 

Jes fcories avec l'efprit d'urine dans une 
phiole , on introduit le col de la phiole 
dans le vagin , car pour lors les efprirs 
qui s nrodiéleñ dans la matrice ou- 
-vrent les paffages. 

Mais fouvent les mois ne coulent pas, 
parce que le favg eft coagulé par quel- 
que acide très groflier, & les alxalis 
les plus fixes font pour lors beaucoup 
d’effer, C’eft pourquoy l’on fe fert avec 
fuccés de fuccin en poudre, d'antihe. 
étique de Poterius, d’antimoine. dia. 
phoretique , de fei detartre, de tartre 
-chalibé , de crocus de Mars , & de tou 


Medicä= 
mens li- 
quefianse 


tes les preparations de fer, & même 


de beaucoup de remedes qui paflent 
pour aftingens, & qui dans ces rene 
contres font pertcifs par accident,tels 
font l’écorce de grenade, de citron, 


d'orange, la myrrhe. &c. Il y a cepen- 
dant plufeurs de ces remedes qui con- 
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tiennent quelques parties volatiless 
mais leur principale vertu eft d’êrr 
.&bforbans , quand on les donne fam: 
aucune autre précaution, Car quanx 
: par le moyen de l’efprit de vin on a tii 
ré la teinture de la myrrhe : comme ii 
ne contientque les parties volatiles di 
le mytrhe , il n‘agit qu'en augmentant 
la fermentation dufang, . 
î L'on peut tirer par la diftilation dess 
eaux {piritueufes de routes les plantes 
gromatiques qui ferviront au même 
ufage ; mais {ur toutes, l’eau fpiritueux. 
fe de canelle qu'on donne depuis unee 
cuillerée jufqu'à trois. 

L'huile qui furnage à cette eau quand! 
on la diftile , eft proprement l’effence: 
de canelle, qui étant mélée avec antantt 
deteinture de canelle, & autant de fel| 
volatil ammoniac , peut nous donner: 
par la diftilation un fel volaril huis, 
leux & un efprit qui poufléront puife 
famment les mois depuis 10. grains. 
jufqu’à 20, & qui auront une partie des 
proprietez que Siluius Deleboë attribu& 
à celuy qu'il a inventé , & dont il ne 
nous a pas donné la defcriprion, Il 
fuffit de fçavoir que toute l'invention 
confiftoit à mêler des {els ou des efu 
prits volatils à quelque eflence arom 
Imatique, ; 
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: L'on peut aufli fe fervir de ce. 
 uy dont nous avons donné la defcris 
“ption, en parlant de tartre , ou de ce. 
}uy dont Monfieur Tournefort parle en 
la preface de fon livre des plantes des 
environs de Paris , ou enfin de celuy 
que Monfieur Boyle fait en mélant 
Fhuile d’anis avec l’efprit de vin , où 
Fon ajoûte parties égales d’efprit de 
fang humain ÿon agite le tout afin 
qu'il fe fafleun cosgulum , on laiffe 
le rout en repos, & à une douce cha- 
leur ; on fait fublimer un fel volatil 
"qui a laifféfa puanteur , & qui eft beau- 
coup plus doux. | 
+ L'élixir de provrieté,qui comme nous. 
avons dit , eft une teinture de myrrhe,, 
d’aloë , de fafran , de caftor , &c. dans 
_ Pefprit de vin pouffe les mois , mais aw 
lieu d’acides qu’on y ajoüte ordinaire- 
mént , on y doit ajoûter l’efprit vola- 
til de fel ammoniac & le tartre folié, 
ou bien on doit avoir fait difloudre 
dans l'huile de tartre , le fafran , l’aloë 
& la myrrhe , & aprés les avoir déle- 
chez on doit enluite en tirer la tein 
ture par l’efpric de vin. 
Entre tous les remedes dont on fe 
peut fervir pour faire venir les mois, 
nous nous contenterons de parler de la 


{ 
\ 


20 - Traite 
fabine , de l’armoife , de 1: matricairer, 
du fafran, de la myrrhe & du fer , par:- 
ce que nous avons parlé des autres ail. 
leurs , ou bien nous aurons occafiom 
d'en parler dans la fuite. 
&rmoife.. L’'armoife donne par l’analife dess 
phlegmes acides des efprits urineux duu 
{el volatil concret & un fel lixivieux ;, 
ce qui la rend trés- propre à debarrafferr 
les obftructions . à corriger l'acidité du 
fang , elle le rend plus liquide , & par 
confequent elle procure la fortie dess 
mois retenus ; on s’en fert aufli pour 
poufler le fœtus mort,on s’en peut fer 
vir dans les bains qu'on peut ordonner 
à pour l'un ou l’autre effet, fa décoctiom 
o ou fon extrait font admirables.non.{eu 
lement pour pouffer les mois mais con. 
tre les vapeurs ,la cendre de cette plan-. 
te étant mile en l’eau & bouillie ju. 
. qu'à ficcité, donne fuivant laré des: 
trochifques qu’on doit faire du poids: 
d’un florin d’or, c’eft à dire, apparems. 
ment d’un fcrupule. 1] prétend qu'un: 
ou deux de ces trochiques diffous dans 
trois onces de vin de Malvoife ,. &. 
donnez dans la pefte, dans le com 
mencement, eft un remede admirables 
il dit que ce remede fait vomir & ak 
ler à la felle comme l'antimoine , & 
tas 
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Qu'il ponffe extrêmement par les fueurs, 


plufeurs recommandent le charbon 


d’armoile reduit en poudre pour l’é- 
pilepfe ; & Etmuler dit qu'ayant toû- 
jours pris ce remede comme un amu- 
fement , parce qu’on dit qu'il faut que 
la plante foit brûlée la veille de faint 
Jean ; il a cependant vû un enfant qui 
ena été gueri en avalant à chaque fois 
autant qu'ilen peut tenir fur la pointe 
d’un couteau, 

La matricaire a à peu près les mé- 


Matti: 


mes principes que l’armoife, il fem caire. 


ble cependant qu'elle ait plus de fels 
volatils acres & un peu moins de fou- 
phres, elle a à peu prés les mêmes 
vertus, il femble cependant qu'elle 
diflipe davantage les vents , qu’elle 
poule davantage par les urines , l’on 
s'en fert pour calmer les douleurs qui 
_ fuivent l'accouchement ; mais es gran- 
des proprietez font pour faire venir les 
mois & contre les vapeurs , on en peut 
_ faire des décoctions , des firops , des 
conferves , des extraits & des tein- 
tures, | 


Le favinier contient beaucoup d'huile Savinier: 


acre & quelques fels volatils, c’eft pente 
être pourquoi cetarbreeftroûjours vert, 
fa décoction fait venir les mois, poule 
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le fœtus hors de la matrice, c’efft 
pourquoy on doit fort être circonfpe&t 
dans fon ufage ; on la doit rarement 
donner en fubftance , parce que fæ 
poudre eft corrofive , en effet lorf- 
qu'on a fait fecher cette plante, &: 
qu'on l’a reduite en poudre, fi où Pa p= 
plique fur des poireaux veneriens', elle: 
les fait tomber comme fi on les avoit: 
touchez avec l'huile de vitriol ; OUI 
quelqu’autre puiffant corrofif, certe: 
même poudreappliquée exterieurement: 
tué le ver umbilical , fi on Pincorpore 


avec le verre broyé & le miel ; au refte: 


l'on peut mettre cette plante avec fix 
où fept fois autant de vulneraires en 


quelques décoctions dans les ulceres | 
intérieurs, huile diftilée de cette 


plante eft un remede trés-paiffant dans 


Safran. Les Mois retenus. 


Le fafran donne d’abord par la di. 


ftilation un efprit :acre femblable à 


celuy de l'ellebore & de l'elleborine , 
il donne peu d'huile & quelques fels 
volatils , il contient beaucoup de par. 
ties fixes , de forte qu’il tient un milieu 
entre le volatil & le fixe , Le peu d'hui. 
le qu'ila le rend très-foluble ce qui 
fait que toutes les preparations font 
aflez inutiles, dans la diftilarion il 
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@ft décompofé , & fes parties volatiles 


perdent les vertus qu’elles avoient par 
lunion avec les parties fixes , par- 
ce qu’elles font trop acres , fon huile 
Ôte l’apetit; mais cette fleur donnée 
en poudre jufqu’à une fcrupule & réite. 
rée plufeurs jours de fuice ou feule ou 


mêlée avec d’autres remedes , princi. 


palement dans le vin, fait venir les 
mois retenus , eft un bon cordial & 
ftomachique, elle eft admirable pour 
les phtifiques : pour l’afthme & les dif- 
ficultez de refpirer convuifives , pour 
Picterice & les obftructions, elle eft 
encore très-propre dans les maladies 


- hypocondriaques & hyfteriques , tant 


en corrigeant les acides qu'en tran- 
quilifant les efprits; carelle eft ano- 
dine & narcotique , & cela n'empêche 
pas qu'on ne l'emploie avec fuccés 


‘dans les maladies {oporeufes. Exteriei- 


tement, on la met dans des lotions 
pour les deuleurs de tête &les mania- 


ques,principalement, en y ajoûtant lo- 


pium , on s’en fert aufli dans les ma 
ladies des yeux avec les eaux opthal- 
miques , fareinture dans l’efpric de vin 
eft bonne pour la :gangrene : mais on 


fe doit point s’en fervir interieurement, 


parce que cela augmente la vertu d’af« 


Mythe. 
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foupir que ces deux remedes ont, & 
Pefprit de vin en détruifant l'huile du 
faffran , met fes {els acres en liberté, ill 
faut aufli prendre garde de n’en pass 
donner une trop grande deze, comme,, 
par exemple deux gros,car nous avons: 
beaucoup d'obfervations ou le faffrani 
dans une grande doze ou trop longe. 
tems continué devient mortel en caua. 
fant des pertes de fang incurables , oui 
une yvrefle accompagnée d’un ris , ou! 
un fommeil lerargique , &c. 

La myrrhe eft une gomme refine: 
remplie de parties huileufes corporifiées : 
avec quelques parties terreltres & des: 
acides volatils ; c’eft pourquoi elle ne 
fe diffout pas entierement dans lefprit 
de vin; à moins qu'on n’y ait ajoûté 
quelques efprits acides ; mais elle fe ; 
diflout plus aifément dans le vin ou 
dans l’eau-de-vie , {orfqu'on la diftile 
feule par la cornuë , ou en la mélant au : 
bol ; on n’en retire prefque pas d’huile, 
mais feulement un efprit acide qui fent 
mauvais; mais fi on la mêle à l’eau. dem | 
vie après fa diflolution , on en retirera 
par la cornuë l’huileen évaporant l’hu- 
midité , & cetre partie huileufe verfée 


‘ fur le vitriol calciné,& diftilée de nou 


veau deviendra claire, & fi enfuire on 


la 
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la fait diftiler avec l’eau commune, 
on lui ôtera l’acreté que le vitriol luy 
a communiqué l’on peut donner la 
myrrhe interieurement depuis demi 
gros jufqu’a un, & l'huile diftilée dif- 
foute avec Le fucre en quelque liqueur 
ou mêlée aux opiates jufqu’à quinze 
“ou vingt gouttes , pour ouvrir, déba- 


rafler , faire venir les mois; dans. les 


ulceres interieurs, laphife , les toux 
catharalles , contre les vers ,les vapeurs 
& pour poufler l'arriere fais retenu , 
f l'on remplitun blanc d'œuf durci 
& coupé de poudre de myrrhe & qu'on 
le porte à la cave , elle fe fond en li. 
queur qu'on peut donner jufqu’à deux 
fcrupules pour les mêmes maladies & 
contre les maladies contagieufes;on fe 
fert aufli de la myrrhe & de fes prépa- 
rations dans la petite verole & dans les 
fiévres malignes , fa teinture par l’ef« 
prit de vin ne peut bien fervir que pour 
relifter à la pourriture & dans les ul= 
ceres exterieurs, parce que l’efprit de 
vin n’a diffous que fa partie refineufe , 
la liqueur de myrrhe fert aufli pour les 
taches de la face. | | 

La gomme ammoniac dans la difti- 


Tom, LL. Bb 


Le é … Go 
lation par la cornuë donne quelques, 


phlegmes, un efprit acide , une huile niac, 


1nO= 
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noire & puante chargée de quelques 
{els volatils ; & une terre legere char- 
gée de très-peu de fel fixe ; cette gom- 
merefine fe donne depuis un fcrupu- 
le jufqu’à un gros en pilule , en opiate, 
eu en poudre, non-feulement pour fai- 
re venir les mois, ôter les obftruétions, 
contrela jaunifle ,mais encore contre 
la toux convulfive , ou catharalle , les 
vifcofitez de la limphe , & particulie- 
tement dans l’afthme, la goutte, parce 
que par fon efprit acide qui eft mêle : 
a des fels volatils acres &a beaucoup 
d'huile, elle fe trouve capable de de- 
boucher , d’attenuer, & derendre la 
malle du fang plus liquide , fon efprit 
acide retient même quelque chote de 
Les vertus; & s’il y a quelques efprits 
acides qu’on puiffe donner dans l'efcite 
& dans l’iétericie , c’eft fans doute ce- 
Jui. , fon huile noire eft propre par 
l'odeur contre les vapeurs, & pour re- 
foudre les humeurs ferophuleufes , res 
&tifiée avec la brique ou le bol, onla 
peut donner interieurement depuisqua=. 
tre goutes jufqu’à dix pour toutes les 
maladies convulfives, après qu’on l’au- 
_ ra mêlée à quelque liqueur ; avec quel. 
que intermede, Exterieurement la gom< 
me ammoniac cft refolutive, émoliente 
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& propre contre les tumeurs dures, 
ainfi elle entre dans la compofition de 
prefque tous les emplâtres qui ont ces 
Vertus, | 
Le fer ou le mars , eft un métal qui 
€ft capable d‘abforber les aigres , & de 
donner de la liquidité au lang , non- 
feulement en abforbant les aigres qui 
le coagulent, mais auflien penctrant 


dans la maffe du fang , & le broyant 


par {es parties mallives , qui acquerant 
continuellement du mouvement, & en 
perdant peu, parce qu’elles ont peu de 
fuperficie par raport à leur mafle , doi. 
vent par confequent déboucher & dif 
foudre les parties du fang qui pour- 
roient s'oppofer à leur mouvement, 

Le fer fermenre avec l'eau forte & 
plufieurs acides, ainf l’on ne peut pas 
douter qu’il ne foit fort ablorbant , 
C'eft par ces qualirez qu’il eft propre 
dans les maladies hypocondriaques , 
dans la jauviffe , dans la fupreffion des 
ordinaires , dans la cachexie , dansles 
tumeurs des parties internes, & dans 
prelque routes les maladies chroniques. 


Fer ex 
mars, 


Lefer fe change en acier lorfqu’on le 


fait roupir en le mettant par étages 

avec dés cornes on d’autres mmaticres 

alxali ; il s’endurcit même f on l’éceint 
Bi) 
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après l'avoir fait rougir dans l’eau dis 
{tilée de vers de terre, de refor , ou de 
poireaux , parce que leurs fels alkali 
détruifant l'acide qu'il contenoit , le 
cendent moins ouvert & plus ferré ; 
c’eft pourquoi , prefque toutes les pré= 
parations qu’on faic ur le fer avec les: 
alkalis le rendent moins propre pour 
s’en fervir incerieurement , & l'acier, 
queiqu’en difent pluñeurs Auteurs, eft 
toûjours beaucoup au-deffous du fer, 
étant moins pénetrable aux acides qu'il 
peut rencontrez dans nôtre corps, 

- Les préparations de mars les plus 
fimples & les moins compofées font 


_prefque toûjours les meilleures; ainft 
+ Ja poudre où limaille de fer,qui eft fans: 


aucun mélange de cuivre , eft un très. 
excellent remede dans les perfonnes: 
qui ontles fibres del’eftomac robuftes, 
onen donne douze ou quinze grains à: 
chaque fois , & l’on continué tous les: 
jours en faifant marcher après; car ill 
faut remarquer que le mouvement dui 


_ corps aide beaucoup l’action du mars ;, 


non feulementen le faifant fortir de: 
l'eftomach , où il peut canfer des de-- 


fordres en y acquerant nne nature Vi 


triolique; mais auflien aidant la dif-- 
folution du fang. 
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L'on fair des pelotes martiales en 
mêlant pareille quantité de crême de 
tartre & de rouille ou de limaille de 
fer , qu'on arrofe d'elprir de vin, & 
qu’on laiffe fermenter enfemble,en{ui- 
te lorfque le tout eft reduit en pâte on 
en fair des pelotes qu'on met dans les 
ptifannes qu’on veut rendre aperitives, 
non-feulement dans la cachexie , jau 
nifle, mélancolie hypocondriaque; mais 
aufli dans toutes les maladies où l’on 
peut employer le mars pour ouvrir & 
déboucher. 
 Quelques-uns font rougir le fer & le 
fondent en approchant un baton de 
 foupbre , le fer fondu eft receu dans 
de l’eau , enfuite on le broye , & on le 
met en poudre ; cette poudre dont un 
Chirurgien & quelques Abpoticaires 
fonc un fecret , eft un peu moins bon- 
ne que la limaille fimple , puifque ce 
fer ne fermente prefque plus avec l’eau 
forte,& ne peut s'y diffoudre étanttrop 
empreint de l'aigre du fouphre ; cepen. 
dant d’un autre côté comme dans la 
fufon , les parties du fer ontété ra. 
prochées , ce fer eft moins capable de 
fe changer en vitriol dans les eftomacs 
foibles, ainfi il ya des rencontres ou 
l'on s'en peut fervir 5 4 
; 28 


Pelotes 
mattids , 
les, 


Mars fuls 
phuré, 


Crocus 
de mars 


aperitif, 
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Si l’on arrofe de lames de fer d’eau 
de pluye , il fe fera une rouille , il faue 
plufeurs afperfions & exfications ,& 
enfincette roüille fubrilement broyée 
eft le crocus de mars aperitif qu’on ne 
doit pas donner, non plus que les au- 
tres préparations où le mars entre en 
fubflance , en plus grande doze que 
quinze grains, de crainte qu’ilne fur- 
charge trop l’eflomac : mais il faue 


 fouvent réïterer ces prifes en des tems 


__ Crocus 
de maïs 
aftrin- 
gent. 


Vicriol 
de mars. 


éloignez des repas, 

Il n’eft pas fort bon de mêler des 
purgatifs avec le mars, ils deviennent 
fouvent tranchans , & le mars n’en a 
pas plus d’effer ; mais quelques jours 
aprés qu’on a ufé du mars, on peut 
purger, 

Si on calcine le fer ou feul ou mêlé 
au fouphre, on obtient un crocus de 
mars , qu'on appelle aftringent , qui a 
cependant à peu prés les mêmes quali 
tez que le precedent , on s’en fert pour 
les hemoragiés , les vieilles gonorées, 
enle faifant prendre jufqu’à un fcrupule 
ou demi gros en opiate , il peut mieux 
ablorber les aïgres que les crocus, 
qui ne font pas calcinez. 

Si l’on met dans une poële de fer, 
parties égales d'efprit de vin & d’efprit 
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de vitriol ; qu’on expofe le tout au So- 
Jeil , & qu’on laifle enfuite en un lieu 
frais, il fe fera au bord dela poële des 
criftaux qui font le vitriol de mars, qui 
fe donnent jufqu’à douze grains, ils 
font quelque-fois vomir, quelque-fois 
aller à {elle , fouvent uriner, on s’en 
fert dans la cachexie & dansl’hidropihe, 
ces criftaux refous à la cave, s'appel. 
lent liqueur de mars , ils ontles mé- 
mes vertus. 

. En faifant bouillir la crémede tartre, 
& la rouille de fir dans l’eau commu. 
ne, jafqu’à ce que la liqueur paroiffe 
noire , filtrant & évaporant en confif- 
tance de frop ; on aura lateinture de 
mars, qui eft un bon apperitif, dépuis 
un gros jufqu’à deux en chaque bouil- 
lon, fi on la réduit en confiftance de 
miel. Onaura lextrait de mars,qui fe 
donne jufqu’à un gros pour ouvrir & 
déboucher. | 

Si l’on fe fert de gros vins de Teinte, 
pour faire bouillir la rouille de fer , & 
qu'on pouffe jufqu'à l’évaporation de 
l'humidité ; on aura l'extrait de mars 
aftringent dont on peut fe {ervir dans 
les cours de ventre , dyfenteries , he= 

moragies , &c. depuis un fcrupule juf= 
qu'à deux, | 
B ïüij 


Teinture 
de mars. 


Extrait 


aperitif. 


Extrait 
afttitis 
gent. 


Sel de 
mars, 


Aatre 


teinture, 


Poudre 
vulnçerai- 


Ie 


À ui 
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Nous avons parlé dans le premier vo- 
lume du tartre martial ou chalibé , 
ainfi il eft inutile de reperer icy fa pré- 


- paration : je pourrois auffi d'écrire icy 


les fleurs de Mars avec le fel ammoniac 
que nous avons décrites ailleurs. - 

Le fel de mars fe fair en faifant in- 
fufer pendant huit jours demi livre de 
limaille en quatre pintes de vinaigre , 
faifant bouillir le cout jufqu’à la pelli- 
cule, & meitant le vaiffeau en un lie: 
frais pour en retirer des criflaux qui 
ont à peu pres les vertus du vitriol de 
mars, mais qui font plus doux. 

Si l’on poulfe le feu jufqu’à une to- 
tale exficcation, & qu’enfuite après 
avoir broyé ce qui reltera , on verfe 
deflus de l’efprit de vin qu’on laiffera 
en digeftion , on en tirera une autre 
teinture qui aura beaucoup d'action 
dans les ulceres interieurs, jafqu’à deux 
ou trois gros dans les ptifannes, 

Si fur deux onces de rouille de fer on 
fait brûler quatre fois de l'eau-de.vie 
demi feptier à chaque fois , en broyant 
Ja maffe qu’on a fechée à chaque fois, 
on aura un mars qui eft un vulneraire 
interieurement & exterieurement dans 
les eaux & décoétions vulneraires. 

La terre rouge bolaire qu’on trouve : 


N 
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en quelques mines de fer, eft préferée 
par quelques auteurs au mars crud , ils 
en donnent an fcrupule avecles mêmes 
précautionsqu’ils donnent les mars pour 

faire vomir les ordinaires ; comme cet 
_teterre eft chargée d’un mars aflez ou-_ 
vert, elle peut être un bon aperitif. 
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FAX. 
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De lavende, jufqu'a demi 
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Safran depuis dix grains sh demi 
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ANIMAU x 


Ze caffor, depuis dix mn ju 4 des 

| mn gros, ; 

Poudre d’ écrevifse jufqu'4 un gros. 

TE cfficules de cheval prepare? j#{qu'a dês 
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Rate de bœuf preparée en infafions ï 


MINER AUX. 


Limaille de fer jufqn'à quinze grainte 
Terre on bol qui vient dans les mines 
fu{qu'a demi gros. 


CHYMIQUES. 


Sels volatils, depuis quatre grains nfqu'4 


quinze. 
Efprirs volatils, depuis quatre gouttes 
fufqu'a vinet. 


Efprits volarils huileux , depuis [ept ju[- | 


qu 4 vingt LOUtES, 

Huile de canelle g de girofle , depuis une 
goutte jufqu'a quatre, 

ÆEan de canelle | depuis une cuillerée juf- 
qu a trois. 

Téinture de canelle , de [. affran, de myrrhe, 
depais 6. gouttes ju/qu'a uingr. 


 Teinture de caffor > depuis quatre _ 


jufqu'a vingt. 

Elixir de propriete avec lesfels volatils à \ 
dépuis quatre gouttes jufqn'à viqut- 
quatre. 

Crocus de mars , depuis quinze sie 
gufqu'à un férup nle. 

Wirriol de mars , depuis Ehèt grains 
din 4 Less 


| 
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 Tartre mariial , depuis un firupule jf. 
ré A un £Tros. 

Æ prit de gomme ammoniac , depuis cinq 
gouttes jnfqu'aà feixe, | 

ÆEan de cheurefeil, de lavende, d'armoi. 
fe, depuis une once j“{qu’ a fix. 

Sel de mars ; depnis dix grains ni He 
vingt. 

Tartre folié jufqu'a un gros. 

Teinture de mars ju{qu'a deux on trois 
gros en chaque boïillon. 

Extrait de mars apéritif, jufqu'a Le 
gros, | 


FORMULE S, 


Decoétion de rate de bœuf, de quer- 
cet an pour Les obffruétions  Ofai- 
re venir les mors. 


Rrenos une rate de bœuf qu’on cou- 
pera en petits morceaux, l’on enrems 
_plira la moitié d’une phiole de verre , 
ou à peu ptés ;enfuite l’on ajoûtera 
une once de canelle groflierement pul- 
verilée , demi once de clous de girofle, 
deux atosde fafran , & un demi leptier 
_ devinblanc deCanarie, A'iant bien bous : 
ché la phiole, l’on La mettra d4; un vaif. 
feau plein d’eau bouillante, ou au bain 
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matie pendant vingt quatre heures; au 

bout de ce tems-là , la rate étant bien 
-cuite , il reftera beaucoup de jus, dont 

le malade prendra quatre onces le ma- 
tin , En continuant pendant quatre où 

cinq jours. 

Paracelfe & piufieurs autres ont crû 
que la rate de bœuf éroit un fpecifique 
pour procurer les mois aux filles, & 

pour Oter Les obftructions , & l’on peur 

croire qu’ilsne fe font pas crompez. 
\Quercetan a donné cette préparation ; 
mais parce que cette décoction ne le. 
conferve pas, quelques-uns font une 
effence ou extrait de rate de bœuf avec 
Pefprit de meliffe ; & pour la rendre 
plus active, ils a mélent à la ceinture de 
Anars. 

L'on peut encore difliler la rate de 
bœuf avec l'efprir de vin , & donnez 
une cuillerée de cer efprits 


Poudre. 


Prenez deux gros de crocus de mars. 
aperitif , un gros de macis & trois gros 
de fucre ,il faut faire prendre demi 
gros de cette poudre tous les matins.à 
pute 


des e Medicamenrs: 39 


Teinture d'Etmuler à limitation de 
Barbette, 

Prenez deux gros de caftor , du fek 
volatil de fuccin , & du fel volatil de 
corne de cerf , de chacun un gros, met. 
tez deflus une quantité fufifante d’ef. 
prit de vin, pas trop reétifié , où l’on 
_ ajoûrera de l’eau de canelle: l’on les feræ 
infuler dans un lieu chaud , jufqu’à ce 
que l'on aic tiré la teinture : l'on en 
peut donner depuis un fcrupule jufqu'à 
un gros, ou feule , ou dans quelque lis 
queur convenable. a 


Julep pour faire venir les mois, 


_ Prenez quatreonces d’eau d’armoife, 
une demi cuillerée de la teinture que 
_pous venons de décrire, du firop de 
canelle & d’aromatife ; de chacun demi. 
once, faites un julep qu’on donnera à la: 
malade, 


Elecluaire pour faire venir les mois, 
Prenez un gros de crocus de 1pars 


aperitif, demi gros de fel volatil de 
_ faccin , quatre gouttes d’huile de gie. 
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rofle , uné once de conferve d’armoile, 
& géelqie peu de firop de lavande , où 
de fioëcas, ou d’abfinthe, mélez le tout 
enfemble:la dofe eft dc puis un demi 
gros jufqu’à un ke marin à jeun, 


Vin pour faire Venir les M0ÏSe 


” Prenez une poignée d’armoife,autant 
‘de matricaire , démi once de favinier, 
trois gros de femence de nielle, deux 
de celle de daucus , un gros de fafran ; 
& trois onces de limaille de fer , fule 
pendué avec un noüet, verfez quatre 
pintes de vin doux , & laitfez fermens 
ter le tout aibtble , il faut en faire 
prendre une verrée le matin à jeun. - 


Ptilanne, 


APieni une once de racines d'ofeille, 
autant de celle de piffenlit , demi once 
de celle d’éringe , fix gros de crême de 
tartre, autant de limaille de fer. faites 
bou: ir le tout en douze pinres d’eau 
qu'on reduira à huit pour la boiffon 
ordinaire, 
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CHAPITRE III. 


Des remedes pour arrèter les mois” 
quan ils coulent trop, 


D en prenant des alimens ou 
3 des remedes qui fondent crop Île 
fang, il devient fi fluide , qu'il en coule 
plus qu'il nen doic couler par la ma- 
trice, quelquefois même ce flux n’a 
point d'interruption, & dure des années; 
quelquefois il ne vient que quand il 
doit venir ; mais il fort dans ce tems= 
là une telle abondance de fang , que 
les forces en font toures abatuës. 

Quand on s’eft fervi de remedes a. 
cres pour faire venir les mois par fui 
gatoitesou par pellaires,l’on doit crain- 
dre qu'ils n’ayent ouvert & corrodé 
quelques vaifleaux de la matrices; ce 
_ qui peut être la caufe d’un flux,ou con. 

tinuel ou moderé, 

Quelquefois il arrive aufli, qu’a- 
prés un avortement ou un accouche. 
ment laborieux. l’on eft travailléde cet« 
te maladie parce qu’il s’eft rompu quel- 
ques vaiffeaux. 

Maïs d’ordinaire,les caufes conjointes 


Caufe 
des ordi+ 
naires 
immode» 
tCZe 
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de ce flux font dans le fang , qui étane 
tropacre outrop fereux , s’échape plus 
aifément.Ainf dans les moindres mous 
vemens , comme dans la colere , dans 
la triftefle , dans les mouvemens vio- 


lens , il ne faut pas s'étonner fi ce flux 


augmente beaucoup. 

La trop grande fermentation du fang 
peut étre aufli la caufe du flux immo- 
deré ; de forte que tout ce qui peut 
laugmenter, peur être la caufe de cet- 
te maladie 

L'amour qui remuë le fang &:les ef 
prits de tout le corps , qui fait qu'il fe 
filtre davantage de ferment dans la mau 
trice , peut par confequent irriter da- 


vantage l'ouverture des pores des vai£. 


feaux qui aboutiflent à la matrice. 
Tous lesremedes qui peuvent gueris 
cette indifpoftion, font capables , d’ar- 
rèter les fermencations du fang ou d’é- 
moufler les levains acres qui s’y peu- 
vent trouver, ou diminuer la {erofité 
du fang, & de l’épaiflir , ou enfin de 
refferrer les pores des vaifleaux qui 
font ouverts. Nous examinerons en un 
autre lieu , comment ils peuvent PtO= 


Ufaee duire ces effets. 


des 
acides, 


Les efprits acides arrêtent les mois 
en épaiMiffanc le fang, & y caufent une 


des Medicamens. 7.74 
petite coagulation. C'eft à cette inten- 


tion qu'on {e fert de verjus , d'épine vi. 


nette , d’efprits de vitriol, &c. 

Mais comme pour lPordinaire dans 
les pertes de fang il ya un acide 
qui fait fermenter route la mafle, il eft 
mieux de fe fervir d’autres incraflans , 

comme font le fceau de Salomon, la 
tormentille ; la biftorte , la ouymauve, 
Îes quatre femences froides , &c. car 
tous ces medicamens ayant des parties 


Ulagedes 
{els mix 
LES 


huileules & incraffantes, peuvent épaif. | 


Gr le fang & adoucir les fels acides 
Ou trop acres, 

: Ceux qui font des mélanges d’acides 
 & d’alkalis, commele nitre , le criftal 
mineral agiffent en pouflant par les 
urinesune partie des ferofitez qui 
rendoient le fang trop fluide, & en don- 
nantainfiun peu de confftance au 
fang. | | 
Les préparations de fer, l’antimoine 
 diaphoretique, la terre figillée, lesco- 
raux de fuccin , peuvent agir ,en ren. 
dant le fuccin plus épais , & en faifant 
évacuer par les fueurs une partie des 
Æerofitez du fang. Ils peuvent encore 
agir comme aftringens, 


Abfog- 


banse 


Maïs l’on peut dire que quelque fois | 


les mois viennent trop , parce qu'il y 


Üfage 


des inje- 
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a dans le fang un aivre volatil qui 
augmente Île ferment qui fait venir 
les regles ; & que c'eftà cette inten- 
tiori qu’on fe {ert d’écorce d'orange , 
de citron & de grenades , des balau- 
ftes , & de quantite d’autres aftrin- 
gens. | 

Entre tous les remedes qui peuvent 
adoucir le fang trop acre , & au même 
tems l’épa flir , l’on doit compter l’eau 
de frays de grenouille , que Techenius 
Jouë extrémement ; l’eau de plantain, 
fon fuc.le fuc de mille feuille de bourfe 
de pafteur , de centinode, & de quanti- 
té d’autres plantes incraflantes; c’eft 
encore à peu prés de même qu’agiffenc 
les narcotiques comme l’opium, 

L'on fait interieurement des injec- 
tions dans la matrice qui peuvent être 


étions & bonnes quand l’hemoragie vient des 


caraplaf. 
mes  pef- 
fair es. 


vaiffeaux du vagina : mais rarement les 
injections paflent l’orifice interne, L'on 
les fait avec le fuc de plantain, de bour. 


fe de pafteür , ou l’on peut ajoûter l'a2 


lun , le vitriol , le fucre de farurne, la 
pierre medicamenteufe & d’autres af- 
tringens ; l’on peut aufli fe fervir de 
déco&tion de pervenche , avec les mé- 
mes aftringens, &c. L'on peut faire 
auf des peffaires, des linimens , & des 
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‘ataplafmes avec des plantes aftringen 
tes , ou faire recevoir la fumée du vi- 
_ naïgre fur un fer rouge, ou de trochif- 
ques faits avec le maftic, la femence 
de moutarde , jufquiame , &c, 
Fonfica recommande la décoction de 
bois de lentifque pour arrêter les mois 
& les hemoragies ; elle agit comme le 
maftic qu'on tire du même arbre. 
L'on fe fert de la fiente de plufieurs 
animaux , tant intérieurement qu'exte- 
rieurement ; fçavoir de celle d'âne, 
de pourceau & de chien, en les mélant 
avec le vin,ou quelque firop aftringent. 
L'on {e fert aufli d’ufnée,de crane hu 
main , de gui de chêne, Hartman re- 
commande un jaune d'œuf battu dans 
du vin ronge, & Amatus Lufiranus dans 
l'eau rofe , & ils les donnent comme 
des remèdes excellens, qui cependant 
n’agiffent qu’en épaifliflantle fang;d’au- 
tres font recevoir la fumée d’un linge 
qui eft teint du fang des mois ; d’autres 
font tremper un linge enfanglanté du 
fang des regles dans de l’eau où l’on a 
diflous dela poudre de fymparie,& cela 
ne peut agir qu’en portant quelques 
parties de vitriol fur l'ouverture des 
 vaifleaux & il feroit bien mieux de met 
tre un peu de cette cau avec une éponge 
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fur les parties ; d’autres font appliquer 
fur les reins un crapaud defeché. Je ne 
crois pas que cela puiffe avoir une 
grande vertu, Quelques Medecins font 
tremper les jambes dans l’eau froide 3 
& très-fouvent cela arrêie le cours des 
mois, tant en épaifliffant lefane , qu'en | 
empêchant qu'il ne coule avec tant de 
facilité vers les parties inferieures, Il y 
aunc infinité d’autres remedes , mais 
qui agiffent rous comme ceux que nous’ 
venons de déduire ; ainfi la poudre de. 
coquille d'œuf agit comme les autres. 
aftringens ; celle. de colophone, come 
me les autres incrafans. La poudre de 
tourterelle que Foreffus décrit, agit 
comme aftringente & incraflante, &c. 
L’alun en poudre ; comme acide & 
aftringenr. | 
Quoique nous ayons parlé de beau 
coup de Medicamens pour arrêter Îles 
mois ; je me contenteray de parler en 
particulier de la biftorte, du pourpied 
du plantain, de la renovée, du mañtic, 
du frais de grenouille & du corail. 
Bifloite. La biftorte contient quelques aci. 
des envelopez deterre & mêlez d’ef 
pritsurineux, de forte qu'on la peut 
confiderer comme chargée du fel alu” 
mineux & d’un felammoniac , ainfielle 
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eft cardiaque & aftringente ; l’on peut 
fe fervir de la décoction de fa racine 
£ontre le flux immoderé des mois,cons 
tre toute forte de vomiflement, & par- 
ticulierement contre Le vomiflement de 
fang : Silvius avoit coûtume de mêler 
cette racine dans Îles décoctions qu'il 
faifoit pour poufler l’arrierefaix de. 
hors lors qu'il en refte une portion qui 
entretient une perte de fang, ainfi il 
mettoit la racine de cette plante avec 
les feuilles de pouliot & de marjolaine 
en décoction , où il faifoit difloudre le 
firop d’armoife : Etmuler recommande 
la poudre de cette racine dans les fée 
vres malignes où il vient des hemora- 
gies qu'on ne peut arrêter feurement 
par des remedes exterieurs: cette pou 
dre fe peut donner jufqu'à un gros ; 
-on peut employer aufhi cette racine en 
catapième & en injection. 
. La nummulaire eft chargée d’un fel 
alumineux ; car elle contient beaucoup 
de phlegmes acides de la terre, prefque 
point d’efprits urineux ni de fels fixes ; 
elle eft aftringente & vulneraire ; on 
en peut. mettre quelques poignées en 
décoction contre les pertes de fang & 
toutesles hemoragies. 
* La pervenche abonde en phleomes 
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Vinca acides & en huile, ce qui la rend trésas 


Pervinca. 


propre interieurement & extericures. 
ment pour toutes les hemoragies, Om 


la fait entrer en plufieurs décoctionss 


Pour- : 


pied, 


vulneraires contre la phtifie & la diffens. 
terie ; l’on s’en fert avec fuccés dans less 
gargarilmes contre les inflamations dess 
amygdales : exterieurement appliquée: 
en caraplafme fur l'hipogaltre, elle ar. 
rêre les mois, fa décoion prife le ma. 
ti à jeun peut fervir au même effer,, 
quoyque quelques-uns la recommane. 
dent pour faire venir les mois. 
Le pourpié abonde en phlegmes: 
acides , en fels volatils & en huile, de: 
forte qu'il n’eft pas étonnant que cette: 
plante foir fi vulneraire, fi rafraichif=…. 
fante, & fi capable d’arréter toute forte: 
d’hemoragies ; on peut faire prendre | 
fix onces de fon fuc,ou une pinte de fa 
décoétion pendant la journée ou plus. 
fieurs gros de graine , fon eau diftilée : 
qui ne contient que {es fels volarils fecs 
eft aufli très-propre à calmer lesardeurs 
des Hévres, en abforbant les aigres fer 
mentatifs , par la même railon elleeft 
admiteble dans les pertes de {ang , de 
céachement de fang & la phtifie ; {a 
décoétion eft recommandée contre les 
vers; l'on peut aufli appliquer exterieu- 
VUE rement 
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rement fon eau ou fa décoction dans les 
inflammations , douleur de tére,hemo- 
rogies, &c. l’on s’en peut auffi {ervir 
En gargarilmes dans les inflammations 


de la gorge. 


La renoïüée contient beaucoup d’aci- 


de & d'huile, peu d'efprits urineux ; 
Fon peut fe fervir de fa décoion con. 


Centis 
nodia, 


treles pertes de fang intérieurement ; | 


quelques-uns mêine la recommandent, 
contre les hergiies exterieurement : fon 
fuc ou la plante pilée eft admirable 
Contre les hemoragies ; fon eau didilée 
N'a pas grande vertu , à caufe du peu 
de fels volatils que [a plante contienr. 


- Le plantain donne quelques phlegmes 


acides , des efprits urineux ; de l'huile 
& delaterre : cette plante approche 
du pourpié, fon. fuc eft recommandé 
pour le vomiffement de fang & dans les 
pertes de fang, aufli bien que fon firop 
& fa déco“ion. Quelques - uns font 
bouillir la plante avec les boüillons 
pour la diffenterie , elle eft fort vulne. 
taire exterieurement & interieuremen t, 
On la fait entrer dans les gargatifmes 
rafraichiffans & détergens ; on fait 
prendre un gros de fon extrait contre 
le cours de ventre, fon eau diftilée peut 
être fubftitnée à celle de pourpié. 
N © Tome IT. 


he fnces. 


Plantains 


faftic. 


Ne 


Ge. 
gouille, 


£o | Traité 
on s'en fert particulierement dans Îes 
inflamations des yeux. 

Le maltic eft une gomme refine qui 
coule du lentifque , l’on la recommaen- 


de particulierement dans la toux , des 


afections catharalles, le erachement 


de fane , les vomifflemens les flux de 
AE 15.» 


ventre & les pertes de fang ; € le forti- 
fie Veftomach, onen fait prendre un 


ferupule ou demi gros le matin à jeun, 


ou bien on en fait boüillir une demi 
once en deux pintes d’eau , qu'on re- 
duit à une pinte pour la boiflon ordi- 
naire; cette gomme relineentre eh 
prefque toutes les emplâtres vulnerai- 
res,aftrinsentes & ftomachales;fon hui 


le qu'on tire comme celle de la myr- 
rhe par le moyen de l’eau de- vie eftun. 


bon ftomachique, Le imaftic a des prin- 
cipes affez approchans de la tereben- 
thine , mais plus embaraflez dans de 


la terre & par des acides, ce qui le: 


xend plus aftringent. 
La grenouille eft un animal qui 
abonde en plegme, (els volatils & hui-: 


le , ce quile rend admirable dans la, 
phifie & les févres hetiques , on en: 

eut faire desboüillons & des eaux: 
diftilées ; le fperme de grenouille quil 


gftune glaire limpide qui nage fur: 


des Medicamens. 3 
l’eau au Printems, donne par la dif. 
tilation , une eau chargée de fels vola- 
tils, admirable pour toutes les inflae 
mations internes & exrernes , & pour 
toutes les hemoragies ; on en donne 
cinq ou fix onces interieurement , & 
on peut l'appliquer exterieurement, 
Tachenius qui préconife beaucoup cet- 
te eau , la loue aufli pour la goutte, 
on peut fe fervir du fperme de gre. 
nouille paflé par un fac dans un lieu 


froid avec un peu d’alun , de crainte 


qu'il ne fe Corrompe, mais je préfe- 


re l’eau diftilce pour l’ufage interieur , 


pourvû qu'on la diftile par un alembic 
bien étamé, Crolius fait la poudre de 
fperniole , en arrofant des poudres de 
cètte eau; quelques-uns recommandent 
-les foyes de grenoüilles défechez con- 
tre l'epilepfie, | 
Le corail eft une plante qui vient 
dans la mer , & qui fe durcit à l'air, il 
€ft ablorbant ; détruit les aigres ; fon 
Unique preparation eft d’être mis en 
une poudre trés-fine ; fes diflolutions 
par le vinaigre , le foulant d'acide , le 


rendent mal propre à produire les cf. 


fets qu'on en attend 


Ci] 


Coraïf, 
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Hphbh dd didt dd ds 
TB LE 


DES REMEDES 


qui arrêtent les mois, 


RACINES. 
à E bifforte. n Par onces 
À 7 De fortes à dans lee 
De tormenrille. + ptifannes. 
FEUILLES. 
De pervenche. 
De renouce. 
D'aigremoine,, par por= 


De nummulaire. 
De planrain, 
D'orries. 


De quintefeuill e. 


coitisn. 


Sue de plantain, 
De mille feuille, 

… De centinode, 

De pourpie. 

De bos nv $ de paffeur 
PD'errie, 


gnées en dés 


jufqu'équai. 


tre onces. 
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 Ferjus. 
Sac de limon, | jufqu'à une: 
D'épine-vinette, | once. 
De grenade. 
GRAINES. 
De jufquiame, ) fa/qu'a un 
De pavot. gros en Ë= 
De pourpié, \ mulfion. 
. De lairuë, 
Qéatre femences froi-  T. jufqu'à deux 
des mondées. ] en émulfion. 
Tirre figillèe. | 
Karabé, jufqu'a ns 
Os de fiche. gross 
Maftic. 


Ufrée de crane humain , jufqwa um 

demi gros. 

Opium , jufqu’ à denis £rAÎNS. 

Fleurs de noix ju{qu'à nn gros pulverifées: 
dans du vin chaud, : 


Ecorce de grenade. 


De citron, e  Jufqu'à lu 
D'orange. 


gros. 
Balanfles. | 
Rofés fiches. A) 


Cij 
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Z'orail preparé ; un gros. 

Alun , jufqwa un demi gros interiets 
rement. 

Nitre jufqu'àa un gros far une pinte de 
ptifanne. ; 


CHIMIQUES 


Ejprits acides. 

Antimoine diaphoretiques 
Laudarum. 

Criffal mineral, 

Eau de fperme de grenoüille. 
Eau de plantain, 

De millefeiille, 

De centinode. | 


FORMULES. 


Teinture de rofes, Yeuges. 


Prenez deux poignées de feüilles 
derofes, qu'on mettra dans une pinte 
d'eau , & un gros d’efprit de vitriol : 
l’on fera infuler le tout pendant vingt- 

uatre heures. Cerre teinture eft adini- 
rable dans toutes les maladies , où il eft 
beloin de retreindre , & où la malle du 
fang eft trop diffoute, particulierement 
dans Le flux de ventre ,& dansle flux 
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 menftrual immoderé:l’onen peut pren. 

dre une verrée. en tout tems , pourvik 
qu’on foit deux heures fans manger, & 
qu’il y ait deux heures qu’on n'ait rien 
pris. / 


* Poudre de Tourterelle de Helideus 
décrite en foreffus. 


Prenez une tourterelle dont ona êré 
les boyaux , l’on la lave dans le vi 
_ rouge & l’eau rofe;enfuite l'on metune 
once de maftic'en fon ventre, &on le 
coût , l’on la rotit & l’on Parrofe avec 
le vinaigre rofat ; l’on garde la graiffle 
qui tombe, & quand elle eft tour à 
fait rotie, l’on la met dans un vaifleau 
de verre férmé du lut philofophiaue 
& l’on la fait deffecher dans un fout 
chaud, L'on la mer en poudre , & l’om 
en donne une cuillerée dans l’eau de 
_ plantain, & l’on frotte la region des: 
reins , du pubis,. & des aines de la 
_graille quiatombé pendant qu’on la 
_ rotifloit. 


Poudre de. fperniole, 
.-Prenez du maftic & de l'encens mAe 


lc, de chacun deux onces ; de l'écoice 
| C iüij, 


56. Traire 

d'orange pulverifée & de [a terre fi- 
gillée , de chacune demi once , tout. 
étantbien pulverifé , l’on l'arofera de 
fperme de grenoüille ; l’on en fera une 
père qu'on fera fecher à l'ombre dans 
une écuelle couverte d’un papier , l’on 
remettra la pâte en poudre , l’on l'arc. 
fera de nouveau, & l’on recommencera 
les exficcations & humectations jufqu’à 
trente fois; & fur la fin l’on ajoûreta 
quinze grains de camphre mis en pou 
dre par le moyen de l’efprit de vin. 
Cette poudre fe donne depuis s.grains 
jufqu’à 18. dans l'eau de piantain , elle 
arrête les pertes des femmes, les cra- 
chemens de fang; les hemoragies, étant 
prile interieurement ou dans l’eau de 
fperme de grenoüille ou dans l’eau de 
plantain, Je l'eftime mieux que la-pou 
dre décrite par Crollius, parce quela 
myrrhe & le fafran ne peuvent qu'aug- 
menter les hemoragies, particuliere- 
ment de la matrice : l’une & l’autre 
étant appliquées exterieurement , font 
propres étant mêlées à l’eau de frais de 
grenouille pour amortir les cancers , 
les panaris , les érefipeles, &c. 


Decoétion de Ludovicus Septalius. 
Prenez fept livres d'eau, e’eft.à2 
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- dire , trois pintés & chopine , & mets 
. téz dedans-en petitsmorceaux les écorz 
ces de trois oranges aigres & un peu” 
vertes : l’on fait cuire jufqu’à la cons 
fomption de deux tiers, en ajoûtant fut 
la fin une poignée de pilofelle.- L'on: 
pale la décoétion , & l’on y trempe un: 
fer rouge, L'on prend le matin huit ons 
ces de cette décoction, que l'Auteur- 
pretend être admirable dans les pertes. 
pourvü qu'elles ne viennent point par 
des écorchures ou des ulceres dela mas- 
trice, 


Poudre de Lindanus, 


Prenez du corail rouge pulverifé, de- 
l'ambre jaune , du bol armen, du fang: 
de dragon, de chacun deux gros; de la: 
fémence de plantain, du borax calciné, , 
de chacun un gtos; du landanum quatre 
grains ; de l'extrait de crocus de Mars: 
un fcrupule, L'on peut mettre cette 
Poudre avec une quantité fuffifante der: 
firop de rofes féches , pour luy donner - 
Ja forme d'éleétuaire, L’on donne trois: 
fois le jour de ce remede, le matin. 
avant dîner & avant foûper ; la dofe à: 
chaque fois efkd’un gros ; & l’Aureur : 
affure avoir gueri par là un très-grandl 
| 


s& . Traité. so 
‘nombre deperfonnes, & entr'autrés: 
une femme qui avoic une perte depuis 
trois ans. | 


SES 


CHAPITRE IV. 


Des remedes qui facilitent les accot- 
chemens laborieux ; de ceux qué 
font Jortir le fœtus quand il eië 
mort hors de la matrice, € de: 
ceux qui font fortir l'arrierefais 
quand il eff retenu. 

1} Es remedes qui facilitent l’accou«, 

schement ; ceux qui font fortir le- 
fœtus mort, &ceux qui fonc fortie 
_Parrierefais-ont tant de rapport , qu’on: | 
peut dire que ceux qui ont une de ces. 
vertus , Les ont toutes. 

Cequit - L'on fait ayant le rems de: l’accous. : 
fautfaire chement , baigner la femme dans un: 
avant bain émolient, afin que les parties: 
Faccom étant plus lâches & plus flexibles , ce. 
chement AT k | 

dent davantage à l'impulfion du fœtus: 

& de la mere C'eft pourquoy. l’on met: 

dedans. là mauve , la guimauve , la. 

branche urfine, le melilot, la camomils 
le, &c. L'on peut faire. des. fomentas 


: des Médicamens. so 
tions avec.les huiles de:lis:, da camamits 
Je, de lin, &c.Sur le pübis, l’on peut: 
-mémeenintroduire avec les doigts dans 
Ple:vagia. 5 2.5 
: Souvent l'acecouchemenit eft empêché 
parce qu'il y a beaucoup de matieres: 
dans les-gros-boyaux :ou parce qu'il y. 
a-des vents. qui augmentent les doue 
leurs. C’eft pourguoy nous voyons trés 
fouvert qu’un lavement émolient,car- 
mivatif & un-peuacre , fait feul tout 
l'efferiqu'on fouhaire. MS 
«Quand sous ces remedes n’ont point quespoug: 
d'effer.que le fœrus eftbiern Grtuér, que douner 
_ Porifice.de la matrice-effiouvert, que desmedis- 
les eaux ont commencéde couler, l'on 75% 
doit donner des remedes interieurs 
qui en augmentant les forces & les ef. 
prits de la mere & du fœtus , les ren. 
dent plus capables de refifter aux efforts. 
qu'il faut faire ; mais parce que ces-res. 
medes: peuvent faire -[uer & que fou. 
vent en fuant , la mere perd beaucoup” 
de forces, l’oncammence parle mélans 
ge de l'huile d'amandes douces, du vin: 
blanc, & de-quelque firop l’on mêle: 
le fafran avec laconfe@ion alxermes :. 
enfuite la canelle & fes preparations:le 
“didlamdecrere, Farifiolache, Farmoi- 
dés-le fouvenir, la.fau gesla lavande, lé: 
D C vi 
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pouliot , les foyes d’anguille, de vipere- 
& routes Les plantes qui peuvent met 
tre les efprits & le fang en mouvement. 
Entre les remedes chimiques, l’on doit 
compter l'efprit de fecondine , l'huile 
de fuccin l'huile de canelle, fon eau.’ 
Enfin l’on compte prefquetous les re- 


médes qui peuvent exciter les moisen 


mettant les efprits en mouvement ; 


comme le borax , l’efprit de fel ammo- 


niac , le caftor & la myrrhe. 
L'ondoitencorecompter tous les re 
medes qui peuvent mettre la machine 
du corps en un grand mouvement,ainfi' 
les fternutatoites font fouvent beau- 
coup d'effet, parce que par la fecouffe, 
le fœius & la mere peuvent faire des: 
efforts qui les délivrent.C’eft pourquoy 
Hypocrate f. 5. aph.35 dit qu'il eftbon 
que l'éternuément arrive à une femme 
qui accouche difhcilement. 
Quelquefois les vomitifs en faifant 
faire des efforts, délivrent. L’on re: 
commande fur tout un verre de l’urine 
dumari ; mais ces fortes de remedes ne 


fe doivent donner qu'avec beaucoup 


de précaution, quand le fœtus n’eft pas 
morts | 


Le mercure crud par fon poids &fa 
liquidité, peut. étant pris intérieures 


des eMidicamens. 6j: 

ment aider l'accouchement, | 

- Je pourrois encore rapporter quan< 
tité de remedes, mais qni operant tous 
comme ceux dont nous venons de par« 
ler ; ainfi la fiente de cheval détrempée- 
dans le vin , l’or fulminant qui eft re- 
commandé par Boral dans fes obferva= 
tions, le foye & ke fiel d’anguille def- 
fechés & pulverifés, qui eft un fecret de 
Vanhelmont, & les tefticules de che« 
val defféchez, naiflent qu’en met- 
tant le fang& les humeurs en mouve« 
ment: 

‘: L'on recommande exterieurement- 
un onguent avec les -dépouilles de fer- 
pent, la graïfle d'ours, & le fuc d'écre- 


_ vifle: 11 ne peut operer que comme les: 


émoliens, Bartholin recommande la 
peau humaine corroyée pour en faire 
une ceinture , ce qu’il prétend'admira= 
ble contreles vapeurs& pouraïderl'ac- 
couchement , mais je crois que toute 
forte de ceintures peuvent faire le mê« 
me effet. | 

 J'ay toûjours crü que les hiftoires. 
rapportées de la pierrelerires , oupierre 
d’aigle qui fait acoucher , étant atta- 
chée àla cuiflé, des yeux deliévres def= 


: fechée 8 mis [ur la tête & fur le ven 
. tte. étoient des fables ; & que ge quo 
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pouvoit dire pour fauver la reputatiors: 
de ceux qui les rapportent, c'eft que 
comme ils n’entendoient peint de Phy= 
fique , ils ont attribué des effets à des- 
caufes avec lefquelles. ils n'’avoient: 
point de rapport, ù | 
S'il y a quelque difference entre les, 
remedes qui aident les accouchemens: 
laborieux , & ceux qui font fortir. le: 
fœtus morr, c’eft fans doute qu’on peut” 
pläcor fe fervir de remedes acres quand: 
le foctus eft mort. Ainfi fi l’on fait faire. 
des bains outre les émoliens , l’on met. 
des irritans , comme le pouliot, l'ars- 
moile , la fabine , &c. | 
L'on fait des fomentations avec la. 
graille de ferpent & la.coloquinte.. 
qu’on applique fur le ventre , afin d’ex« 
citer quelques mouvemens dans. les 
mulcles de l’abdemen, L'on fair des pef 
faires avec lezalb: num , la gomme am 
moniac, le fiel de ferpent , la colo 
quinte , &c. L'on fait recevoir des fus 
migations avec la myrthe , le caftor, le: 
galbanur, l’ongle d'âne, ou les raifins. 
pourris. L'on introduit l'inftrument de 
Glauber avec l’efprit de.fel ammoniac: 
& les fcories d'antimoine dans. la ma>- 
trice, où on en fait recevoir les efprits- 
avec. une. phiole à long; col, L'on dons- 
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me interieurement fous ceux que nous 
avons dit être bons pour les accouche. 
mens laborieux ; mais en general l’on 
| craint moins de faire vomir, & quelque- 
fois même l’on le fair avec le mercure de 
vie, quand on a inutilement tenté tous. 
les autres remsdes. L'on louc fort la 
poudre de fecondine deffechée, jufqu’à. 
un gros dans l’eau de canelle ,. le bo. 
rax, la fabine : mais enfin quand trous 
les remedes fonc inutiles . que le foœ- 
tus quoyque mort fe trouve en fitua 
tion , Barcholin propofe dans. fes Hif- 
toires Anatormiques , de metre fur le 
venire de la mere un rondeau de bois, 
ou d’étain, & en le preffant fortement 
il prétend qu’on pouffe dehors le fo. 
tus : il dit que cela eft arrivé à un où: 
tout étoit defefperé. Quand cela ne fuf- 
fic pas, il en faut venir aux operations, 
. qui eft.de le tirer avec des inftrumens; 
& quandil cft mal fitué’, de L conper. 
Les morceaux, 

. Quant à l’arrierefais retenu, nous. 
max ons rien à dire de nouveau. Les re- 
medes qui le pouffent dehors , agiflent 
précifement comme ceux qui pouffent 
le fœtus ou vivant ou mort, hors de la. 
matrice. 

- Jeremarqueray Clément que COM 
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me lorfque larrierefais eft rompu où 
retenu , ily a prefque toûjours perte 
dé fang ;il faut mêler quelques aftrins , 
gens aux remedes qui pouffent l’arriez 
refais, afin de ne pas augmenter la 
perte de fang : Etmuler décrit une pou 
dre dans ce rencontre faite avec deux’ 
fcrupules de corne de cerf brulée, dela’ 
racine de biftorte , du borax , de la ca« 
nelle & du faffran , de chacun demi 
gros ; il en fait une poudre pour deux: 
dofes, pour prendre avec la confection’ 
d’alxermes, ou l’eau de canelle : aflez 
fouvent lorfque l’arrierefais eft-forti ,. 
Fhemoragie fe calme. 

gorax Comme nous n’avons dit nulle part, 

ce que c'eft que le borax , il eft bon- 
d’avertir icy que c’eft un fel mineral 
qui vient de Perfe, qu'on difflour & 
qu'on filtre pour le purifier ; il approz 
che dela couleur du fel gemme; il 
aide la fufñon de l'or, interieurement- 
on en doune depuis fix grains jufqu’à: 
un fcrupulé pour pouffer les mois , ou 
vrir, déboucher’, faire fortir l'enfance: 
sort ou l’arrierefais: . 


Ed 


ù : 
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saseetetessans 
P-TABLE 
_ Exterieurement, 


 Ains émoliens. 


| Fomentations. dont nous donna. 
Peffaires. rons des formts=. 
Eumirations. les, 

Thtertenrement. 

Ermetiques, # 
Sternntatoires, 
Feuilles de pouillot, & on déeottions:. 
De dillam decretre, 
De fabine.. à 
D'armoile. * par poignées eu. 
D'abrotanum. décoition. 
Racines de brionne, par onces en dés. 
D'ariftoloche, coction. 


Caneile > f#fqu'a un gros, 

Safran , ju{qn'à deux fcrnpules. 

Fleurs de calcitrapa , @ de cyannus en 
Poudre, jufqu'à un gros. 

Borax de Venife, depnis nn férnpule juf. 
qu'a demi gros, 

Zéfficules de cheval pulusrifés jufqu'& 

fn gros. 


66 Traité 
“Foye d'anguille puluerifé , pris er quel 
que liquetre ; | ‘4 
Poudre de fècondine , jufqu'a un gros, 
Fiente de cheval trempée dans le vin ; GX 
pales. 
CHYMIQUES. 


Huile de faccin jufqu’à douze gouttes. 

Eau de canelle jfqu'à trois cuillerées. 

Effence de canelle jufqu'a quatre gouttes. 

Eau d'armoile juf[ju'à quatre onces, 

Elixir de proprieré fans acides jafqu'à uns 
fcrupule. à > | 

Efprit de fecondine , depuis 30. gonitess 
qu{qu'à quarante, 


FORMU LES. 


Bain émolient & acre, dont l’on [ei 
peut fervir pour faire fortir | 
le fœtus mort. 


Prenez des racines d’ariftoloche lon=- 
gue,de brionne & de guimauve,de chas 
cane deux onces;des feuilles de mauve,s 

_ de guimauve , d'abroranum,de fabine » 
de chacune deux poignées, de la fe. 
mence de lin & de fœnugrec, de cha 

‘ eune une poignée : faites bouillir les 

tout en fix feaux d’eau , l'on fera bais- 
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gner la femme jufqu'au nombril ; & fi 
Faccouchement étoit difficile, fans que 
le fœtus fût mort, l’on ne mettroit 
point de fabine, 


Liniment pour appliquer far le pubis 
dans les acconchemens laborieux. 


Prenez de la farine de femence de lin 
& de fœnugrec, de chacune une demie 
once , de l'huile de lys & de camomille, 
de chacune une pince, de l'huile de lin 
ane once & demie, de l'huile de fuccin 
lemi gros, du baume du Perou deux 
sros , mêlez le tout enfemble , & fai. 
es un liniment. 


; # 

Lavément dont on peut [e fervir 
dans les. acconchemens laborieux 
quand le fœtus eff mort, & quad) 


 L'arrierefais ef retenu, 


Prenez des feüilles de mauve , de 
anche urfine & d’armoile , de cha- 
une une poignce , des racines de lys 
lancs une once , fairesboüillir Le tout 
n l'eau commune, & dans une livre de 
écoétion difloudez demi once dechire 
é coloquinte , autant de hiera picra , 


68 Traité : 
une once de benedicte laxative , &c une 
once & demie d'huile de lin: 


| Efprit de feconaine. 


Prenez un arrierefais de femme,avec 
toutes fes membranes, & le coupez 
bien menu dans un vaifleau que’vous 
boucherez exactement , & que vous. 
_mettrez au bain.marie pendant un mois, 
pour lors l’arrierefais fera refous dans. 
une eau fort puante , excepté quelque 
chofe de plus épais. L'on pañle cette 
eau qu'on rectifie au bain-marie , afin 
qu'il ne forte que l’efprit, dont.la do- 
fe eft depuis trente jufqu'à quarante 
gouttes. Il aide dans les accouchemens : 
laborieux , fait fortirle fœtus mort & | 
l'arricréfais retenu ; pouffe les vuidan- | 
ges quand elles font fupprimées : il: 


guerit aufh l’épilepfie, 


Peffaires pour faire fertir le fatus 
mort, | 


Prenez de galbannm & de la gomme: 
ammoniac , de chacun deux gros ; de 
Fellebore noir , & de la coloquinte en: 
poudre; de chacun demi gros, le tout. 
seduit en poudre, fera abforbé avec un 
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Æoton trempé dans deï l'huile de lys 
blanc , qu’on couvrira d’un petit linge 
&:qu'on mettra en forme de peflaire, 


Poudre pour les acconchemens labo- 
vieux , C pour faire fortir le 
fœtus mort. ; 


Prenez deux gros de fuccin blanc ; 
un gros deborax de Venife, un gros & 
demi de myrrhe, demi-gros de fafran, 
le tout fubrilement pulverifé , l’on en 
prendra un gros. dans une cuillerée 
d’eau de canelle, & fix gros d’armoile , 
l'on boira le tout chaudement, 


CHAPITRE. Y. 


Des remedes qui empéchent l'a- 
vortement. 


P°" empêcher Favortement, il faut 
À connoître ce qui Le peut caufer , & 
donner des remedes pour le combattre; 
avec cette précaution toutefois , qu'il 
ne faut point fe fervir de ces fortes de 
remedes quand lavortement eft déja 
commencé : car l'on pourroit retenir 
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| l'enfant mort dans la matrice. 
Eautesde L'avortement peut venir des paflions 
l'avorte- -violentes, comme de trifteffe ou de co- 
æment.  Îere,dans lefquelles le fang & les efpritss 
étant vivementagitez, ne donnentplus 
la nourriture au fœtus qu’ils avoient ac« 
coûtume de luy communiquer , & Îles 
mouvemens violens des mufcles de Îa 
refpiration & du diafragme qui accom- 
pagnent prefque toujours les fortes paf- 
fions, peuvent aider à pouffer le fœtus 
dehors. 
Les mouvemens du corps font encore 
: Pune des caufes les plus ordinaires de 
l'avortement; & l’on conçoit aflez que’ 
les fecouffes, les fauts , les chants, &c. 
peuvent détacher un fœtus qui n’eft pas! 
trop forcement attaché, | 
Les alimens fpiritueux & aromatiques | 
qui peuvent faire fermenter le fang avec 
trop de violence , peuvent aufli caufer 
l’avortement, en faifant couler trop de : 
fang dans les petits vaiffeaux du fœtus, 
d’où La rupture des vaiffeaux & fa mort. 
peuvent fuivre Les excremens endurcisi 
dans le ventre,qui font faire de grands 
efforts à une femme pour s’en déchar=! 
get , peuvent être une caufe d’avorre=+ 
ment. La diflenterie, les coliques , &ç: 
les affections des parties voifines de la: 


— 


{ 
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matrice , peuvent encore caufer l'avor- 
tement ; ainf que la toux & l’éternué- 
ment. | 
. Les trop grandes faïignées & les trop 
grandes hemoragies peuvent encore fe 
inettre au nombre des caufes del'avor= 
tement, parce qu’en Otantla nourritu. 
ze au fœtus, elles le peuvent tuer, ainfi 
que les remedes qui font venir les mois, 
quand ils font donnez, foit inconfiderés 
ment, foit par ignorance, foit par ma. 
lice, Avant de donner des remedes pour 
émpécher lavortement , il faut bien 
diftinguer quelle en eft la caufe: car s’il 
eft ordinairement caufé par des paflions; 
oit joye, triftefle, on les doit calmer, 
Si lon voit qu'il dépend des mou- 
vemens extérieurs , l’on doit confeil. 
ler lerepos, & je puis dire que c’eft 
un des plus grands remedes & des plus 
feurs: quand le ventre eft ferré, lon 
doit le tenir libre par des lavemens fre- 
quens ou des prifannes laxatives ; & 
quand l'avortement eft caufé parquelque 
ändifpofition; pour l’mpêcher, l’on 
doit guerir la maladie qui le peut cau- 
fer. | | | 
Maïs comme les caufes les plus ordi. 
haïres, {ont l’acrimonie de labile, & les 
fermentations du fang qui en dépens 
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dent, l'onles previent en défendant 
dans les commencemens-de ja grofielfe 


les alimens fpiriueux , ordonnant un 


regime rafraichiflant, & même crdon- 
nant quelques faignées du bras , quel- 
ques ptifannes laxatives, & faifant 
prendre des medicamens capables d'ernis 
pêcher les mouvemens & les fermenta… 
tions des humeurs, foit en embarraffant 
leurs fels volatils; foir en détruifant 
Îes levains qui les peuvent faire fer- 
menter , ainfi l’on loue la verveine , la 
femence de plantain, la tourmentille, 
les grains de kermes, les écrevifles de 
rivicte , l’yvoire, les coraux, letmaftic,, 
l'encens , les feüilles d’or, le fpodium, 
Ja biftorte , les coings , & plufeursau 


tres aftringens dont l'on fait pluñeurs , 


preparations,tant exterieurement qu’in- 
terieurement, ainfi l’on tire de la ver- 
veine, une eau diftilée & un extrait,des 
grains de Kermes,on en fait'une confec- 


tion & un firop qui font fort recôman- 


dez:l’on peut prendre des boüillons aux 
écrevifles ; l'on en peut tirer le fucen 


les pilant avec du vins on les peut faire. 


deffecher dans le four, .& en prendre 
la poudre, Poterius qui loüe beaucoup 
cette poudre contre l'avortement, veut. 
qu'on les mette vivantes dans une boue. 

| teille: 
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teille de verre aprés que le pain eft tiré 
du four , & il prétend que lorfqu'elles 
font fechées % qu’on les à reduites en 
- poudre, onen doit fouvent faire pren- 
dre, même dans le tems des repas avec 
Les alimens, Cependant il ne veut pas 


pafler demi once dans un jour. L'on 


fait une gêlée d'yvoire , & une de Cor. 
ne de cerf, qu'on peut prendre {eu- 
les ou diffoutes dans la boiflon. 

Exrerieurement l’on pend au cou la 
pierre d'aigle fans grande raifon & 
fans grand fruit, Zecurns Lufiranus re. 
commande une ceinture de peau de chen 
val marin, & À {on défaut celle de 
peau de loup. Het 
. L'on applique {ur la region du pubis 
le pain d'épine , le miel & ja poudre de 
clou de girofle, particulierement quand 
ilya des douleurs dans le ventre, 6 
beaucoup de vents. 


Remedes 
exte- 
riEUL Se 


L’on fait d’autres cataplâmes avec 


lencens mâle & des blancs d'œufs , 

qu'on mer les plus chauds qu'on peut 

avec des étoupes fur le nombril. 
L'on fait aufli des fachets avec deg 

herbes chaudes, | 
On fait encore des emplâtres aftrins 

gentes avec l'accacia l'hypociffis la raci= 

ne dc biflorte, &é, ou bien lon mêle 

Tome IL, D 
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l'emplâtre pro matrice & contra rupiu= 
yam , mais il eft à craindre , comme dit 
Riviere, que les reins ne s’'échauffent 
trop, & qu'elles n'ayent des douleurs 
degravelle , ce qui fait qu'on ne doit. 
päs laiffer long-tems les emplâtres {ur 
les reins, 

Zacntns Lufitanus ; aprés lui Riviere 
& quelqu'autres , tecommandent les 
cauteres aux bras & aux jambes , pour 
preferver de l'avortement, ils agif- 
{ent en faifant filtrer quelques humeurs 
actes qui empêchent le fang d’être fi 
fermentatif; & peut-être aufli en em- 
péchant les motvemens violens par 
leur incommodité , ainfi l'on peur dire 
que par par-là ils détruifent une des 
caufes des plus grandes & des plus or- 
dinaires de l'avortement ; c'eft pour- 
quoi il y a beaucoup de femmes qui 
n'ont pû porter leurs énfans à terme, 
à moins qu'elles n’ayent continuelle- 
gardé Le lit pendant leur otofefle, 
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 MEPReT ner nero x 0 
EVBLTE 
DES REMEDESs 


qui empêchent l'avortement, 


EXT ERIEUREMENT, 
P:" de cheval marin ‘ 


. ‘Peau de loup, 
Pain d'épice applique. 
Encens male, 
"74 aff €, 
Racine de tormentille. À 
De bifforte, 
Feuilles de verveine. 
Ernplatre Pour la matrice. 
Ernplarre COntra rupturam, 


INTERIEUREMENT. 
\ Li ra 


Spode ju{gs'à deux férupules, 
Feuilles d'or jnfqu à quinze grains, 
Corail rouge j Hfqn'a un gros, 
M afhic ju[qu à un gros, 
Eñcrns j'{qu'à un gros. 
Pondre d'écrevifes fufqu'à demi once en 
un jour. 
Exn de Ver veir jufqu'à fix onces. 
| D ij 
| 
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Son extrait jufqu'à un gros. 

Semence de plantain juiqu'a un gros ; 
dans une verrée de vis, 

Grains de kermes jufqu 4 un gros, 

Racine de bifforte jufqu'a un gres, 

Racine de tormentille jufqu'4 un gros.” 

- Eau de plantain jufqu'a quatre onces. 

Eau d'equifetum juiqu'a quatre onces. 

Eau de renonce j1fqu'a quatre onces. 

Confection alkermes ; jufqu’à dn gros 
demi. 

L'yvoire en poudre , ju/qu'a deux [cru 

nles. 

Sirop de coings , jufqu'a une once, 

Donx purgatifs, 

Petites faignéese 


FOR MULES, 
contre l’avorcement, 


Potion décrite.en Riviere pour ent 
pêcher l'avortement. 


Prenez douze feuilles d’or , un gros: 
de fpode , & trois germes d'œuf frais, 
l'on mêle le tout enfemble , jufqu’à ces 

, . . . ef} rss 
que l'or foit bien divilé, & enfuire: 
lon ajoûte un demi verre de vin blanc.. 
L'on donne ce remede le matin pens 
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dant trois jours , enfuite l’on applique 
le remede fuivant. 


Cataplafme, 


Prenez deux onces d’encens mâle pul 
-verifé , cinq blancs d'œufs, acirez le 
tout {ur les charbons, de crainte qu'ils 
ne prennent. L'on ajoûte dé la tereben= 
thineafin que cela foit moins adherant, 
-enfuite lon prend le tout avec des érou= 
pes ; & l’on aplique le plus chaude. 
ment qu’elle peut fouffrir furle nom- 
bril deux fois par jour , le matin & le 
foir , pendant les trois jours qu'on ufe 
du remede precedent. | 
Ces remedes font fort bons , quand 

le fœtus n'eft point encare détaché , 
mais quand il l’eft , tous ces remedes 
& tousles autres que nous allons dé. 
crire ,ne peuvent fervir qu’à rendre 
l'avortement plus laborieux ; ainfi bien 
loin de fe férvir'd’anftringens , Pon doit 
{e fervir des remedes qui aident à l’ac- 
couchement ; & ceux que nous décri- 
vons prefentement » ne peuvent fervir 
que par précautiou, 
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 cerat de Bellocatoni Æalien décrit 
en Heurnius pour empêcher | 
l'avortement, 


Prenez de la pierre hematite & d'ai« 
gle, de l’encens blanc , de chacun une 
demionce , du maftic & du landanurn, 
de chacun une once, trois gros de fe 
mence de fumach , une demi once de 
galbanum , & autant qu'il faut de refi- 
ne de pin : ayant bien fait piler & mê- 
ler le tout , il en fait fuivant l’art, un 
cerat qu'il faut appliquer au ventre & à 
l'os facrum.  Heurmus fait beaucoup 
d’eftime de ce cerat, parce qu’il prefere 
pour empêcher l’avortement , les re- 
medes exterieuts aux interieurs , parti 
culierement ceux qu’on applique en 
bas ; & il pretend que s’il y avoit une 
fiévre putride, les remedes interieurs 
ne feroient capables que de l’augmenter. 
Je croy cependant difficile d’en former 
un cerat fans ajoûter quelque huile, 


Eleltuaire de Heurnius pour em- 
pêcher l'avortement. 


- Prenez deux onces de cotygnac , au- 
gant d'écorce de citron confite ; deux 
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. onces de daétes coupés bien menu , & 
de conferves de rofes , du bois d’aloës, 
de la canelle & des girofles , de chacun 
un gros, on fait un éle@uaire avec 
le firop de citron , dont on prend trois 
gros Le matin, - 


Opiate contre l'avortement. 


Prenez des grains de Kermes, du 
corail rouge & des dactes, de chacun 
un gros, de femence de verveine un 
demi gros , le tout mis en poudre , 
ajoûrez deux onces de conferve de ro- 
{es , & autant de fitop de coings qu'il 
en faut pour donner la confiftance d’o- 
piate, dont l’on prendra le matin un 
gros, en beuvant un demi verre de 
vin rouge par deflus. 


+ £. L F * + 


CHAPITRE VI 


Des remedes qui pouffent les vuidan. 
ges quand elles font fuprimees. 


J Es Vuidanges font un mélange du Les Vus 
#__ (ang & des humeurs qui pañlent dangesg 
de la mere au fœtus, qui fe vuident par 

da matrice aprés l'accouchement. Leur 

D iii} 
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fuppreffion peut être la caufe de trés- 
grandes maladies. Souvent il arrive auf 
fique lanature prend d’autres chemins 
‘que ceux qu'elle a accoûtumeé de pren- 
dre dans ces occafons:ainfi nous avons 
des cbfervations où les vuidanges ont 
été purgées par le ventre, & d’autres 
où.elles ont été évacuées par d'autres 
lienx ; de forte qu’il eft quelque. fois 
dangereux de les faire revenir ; & de . 
les évacuer par la matrice , parce qu'on 
trouble la nature dans fes operations, 
Pour évacuer les vuidanges, l’on 
peut fe fervir de tous les remedes que 
nous avons décrits pour faire venir les 
regles , particulierement des lavemens 
chargez d'aromatiques & de carmina- 
tifs , comme de pouliot, de camomil. 
le, de fabine, &c. 
Les re. L'on peut fe fervir interieurement 
medes de rous lés remedes qui peuvent exci. 
qui font ter une fermentation dans le fang com- 
venir les 4 : : k 
moisfonc MC de décoction de pouliot , de poids 
évacuer rouges, de la poudre de fafran , de 
les vui- myrrhe, de canelle, & quoique la 
daages. décoction d’écoree d'orange foit con- 
traire au flux des regles inmoderées ; 
cependant elle excite le flux des vui- 
danges , & pourroit en certaines ren= 
çcontres exciter les mois comme quel. 


HE 
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ques autres abforbans. Enfin tous le 
fels volatils & tous les aromatiques 
dont nous avons parlé en examinane 
des remedes qui font venir les mois , 
peuvent être employez avec utilité ; 
ainfi il eft inutile d’entrer en un plus 
grand détail, 


sense Ne pennieatente 
TABLE 
DES REMEDES 


| qui font {ortir les Vuidanges 
retenues, 


Ù 
INTERITEUREMENT. 


*Armoi[e. . 
| Li: maAtricaire, . 
La fange, 
La marjolaine. 
La myrrhe , jufqn’à deux fcrupales, 
Lefafran ; jn[qu'a un [crupule. 
Le caffer ,ju{quà demi fra sit 
La pondre de vipere, ? jufqu'àa ur 


(par poignée en 
À décoction. 


D: foye d'anguille, Ç gros. 


L'huile de favinier, © diffoutes juf- 


De canelle, | Cana quatre 
De clon de girofte. LS gouttes, 
| D v 
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Efprit de fecondine | jufqu'à un demi 
ros, 

Poudre de fecondine , jufg'a un gros. 

Huile de fuccin.  fjufqua douxe 

De condriere C gouttes. 

Esnx d'armoife, 

Dematricaire. jufqu'a fix ons 

D'ulmaire. Ç ces dans les pa- 

Dechardon benit. Ÿ tons, | 


Efprit de geniévre. Ca une on 
Eau theriacale. \ce. 


EXTERIEUREMENT: 


Ponlint. ? 
Origan, | 
Camomille. Ve lavemens 


Matricaire. > par poignée. 
Armoife. 


Savinier. 

Huile noire defuccin. À en linimens fav. 
De gayac. les parties. 
De tartre. 


Efprit de [el ANIN 0 
niAc. en pelfaires on 
Scories d'antimoine. °! fumigaroires. 
‘Coloquinte, R 
Ficl de ranreau, | 
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FOR MULES, 
- Décottion d'Etmunler pour les vui- 


d anges fupprimcées, 


Prenez une poignée & demie de 
fleurs de camomille & un gros d’écor- 
ce d'orange feches, faites bouillir le 
tout en une fufhfante quantité d'eau. 


Poudre du méme auteur qu'il donne 
pour excellente,comme ne l'ayant 
Jamais trompé, 


Prenez un fcrupule d’antimoine dia- 
phoretique , un demi fcrupule de ze. 
doaire, huit grians de myrrhe ; quinze 
de canelle & cinq de fafran : il en fait . 
deux dofes qu’il donne avec la déco= 
Ction cy-deflus. 

meme | smemtf 
CHAPITRE VII 


Des remedes qui arrétent les vui: 
 danges quand elles font 


immoderées. 


] L s’agit feulement de diminuer la Hfurdia 


; pas ; \ minuerlg 
fermentation du fang D cela fermen 


ation du 
ang. 


Aftrin- 
gens 1n- 
craffans. 


Ablor- 
bans. 


Narcoti. 
à ang 
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d’ufer d’aftringens, d'acides ou d’autres 
medicamens que nous avons décrits 
contre les regles immoderées : cepen- 
dant commeil peut y avoir quelques 
caufes particulieres, fçavoir un fang 
trop fereux ou quelques arteres ouver- 
tes dans le fond de la matrice ; exa- 
minons les remedes qu'on croit fpeci= 
fiques. 
Le plantain , le pourpié, la renouée, 
leguifetum , le lifimachia à leur pour 
prée , lecoïn ,les coraux, la pierre he. 
matite, le carabé , le mars aftriogent, 
l'eau de fperme de grenoüille, ne peu- 
vent tous agir qu'en épaifNiffant le fans 
ou en abforbant des humiditez aigres 
qui entretiennent l'ouverture des vail= 
feaux de l4 matrice, 

L'antihectique de Poterius , l’antis 
moine diaphoretique , la terre figillée, 
ne conviennent à cette maladie que 
par la même raifon. 

Quoique les fudorifiques mettene 
le fang en mouvement , ils ne laiffent 
pas cependant de guerir fouvent cette 
maladie, en faifanetran{pirer le trop de 
ferofité qui eft dansles vaifleaux, & en 
abforbant les humiditez aigres , ou en 
les faifant tranfpirer. 

Lopinm & le landanum comme tous 
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les autres narcotiques font fouvenc 
d'un grand fecours quand les autres 
ont été tentez inutilement. La rein. 
ture de rofes avec Fefpritde vitriol 
ou de fouphre , l’alun crud , depuis 
demi gros jufqu’à deux ferupules, 8e 
quelques autres aftringens aigres, agif- 
fenc particulierement en épaiffillant 
le fang , & l'empêchant d'être aufii 
fluide. , 
Quand tous les remedes interieurs 
font inutiles , l’on peut faire des inje. 
étions aftringentes dans la matrice avec 
l'eau de plantain , & un peu de bol ar- 
men ou de fucre de faturne. L'on peut 
appliquer exterieurement l’eau de fper- 
me de grenouille fur le pubis, ou le 
fperme même mêlé avec un peu de vi- 
haigre. + 

L’equiletum ou queué de cheval don- 
ne par l’analile beaucoup d’efprits aci. 
des, peu d'urineux , peu d’huile, beau- 
coup de cendres dont on tireun fel 
falin : la décoction , & le fuc de cette 
plante font vulneraires exterieurement:; 
on s'en peut fervir dans laphrife, le 
crachement de fang , les flux immode. 
rez des mois ou des vuidanges ; d’au« 
tres ordonnent pour les mêmes mala- 
dies un gros de la poudre de la raciné 


Que 
de ches 
val, 


 Burfa 
FA paftoris, 
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de cette plante ; elle rend le fang un 
peu plus épais , fon eau diftiléea peut 
de vertu , parce qu’elle contient peu 
de fels volatils, cependant on s’en peut 
fervir pourvû qu’on y ait fait deffoudre 


{on fel falin. | 
La bourfe depafteur donne peu d'a 


cides ; beaucoupde fel volatil, quel- 


ques huiles, beaucoup de terre & 


quelques fels lixivieux, cette plante eft 
trèés-yulineraire interieurement & êxtes 
rieurement ; l’on fe fert avec fuccez de 
fa décoction & de fon fuc dansles flux 
des ordinaires ou des vuidanges immo 
derées,dans le crachementdefang & fut 
tout dans les urines fanglantes où elle 
ef fpecifique, elle rend le fang plus 
fluide par fes parties alkalines; c'eft 
peut- être pourquoy on la croit febrifu- 
ge, Quelques Auteurs blâment fans 


raifon fon eau diftilée : car lors qu’elle 


arrête le fang , ce n’eft pas par les par= 
ties groflieres & aftringentes, mais en 
détruilant les acides fermentatifs , & 
donnant de la liquidité au fang, qui 
circulant difficilement caufoit des hes 
moragies, c’eft pourquoy cette plante 
abondant en {els votails, donne une 
eau qui n'eft point à méprifer.Exterieus 


sement on la met en cacaplafme {ur le 


| 
| 
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 pubis contre le flux immoderé des ordi- 
maires. 

La pierre hematite participe du fer , 
& peut {ervir, coommedirLudovic, de 
crocus de mars aftringent ; on en don- 
ne quand elle eft preparée en alxol un 
ou deux {crupules dans des potions con« 
tre les pertes de fang & les dyffenteries, 
quelques-uns prétendent en la fabli- 
mant ,.comme nous avons dit ailleurs , 
avec le fel ammoniac , faire l’aroph de 
paracelfe , parce qu'on a une eflence 
aromatique de couleur d’or , qui à cau- 
fe qu'on ne la tire point des vegetaux, 
peut être appellée , 470 quafi wromar, 
ph. philofophorum. ; Etmuler prétend 
qu'elleretient du fer & du faturne, 
c'eft pourquoy , il dit qu’on peur imi- 
ter cette pierre avecle {ucre de fatur« 
ne & le vitriol de mars, 


Piettehes 
mate, 
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RÉPPEPEERRRELS 
TABLE 
DES MEDICAMENS 


contre les vuidanges immo- 
derées. 
4 


ABSORBANS. 


d’antimoire, 
Anti beri que de Pote- 


Vins. C Jafqua un gros 


laphortique 


Bezoard mineral, dans les potions, 
Coranx Preparez er 
Tenx d'écrevife, 
Terre de Lemnos. ( 
Pol d'Aymenie ". 
Karabé broyé, 
Pierre bemarite a 
Paréts de Ts 


ASTRINGENE, 


Eaux difiilées on la deroition. 
De bourfe de pafleur. € Depuis 4. 012 


De plantain, Ces ju{jw'a fixe 
D'equifetum. fr dans lespotions. 


De renonce. Le 
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De Lifimachia. 
De Pourpie. | 
De fperme de grenoille ju{qn'a fix ences. 
Sucre de faturne ju{gs'a 10. grains, juj- 
qu'a un fcrupule en injéttion. 

Pierre medicarnentenfe, ju[qu'a un [crue 
pule en injcthion. : 
Sel fliptione de vitriol, jufqu'a douze 
grains intérieurement ; le double ee 

injeilion pour trois prifes. 


FORMULES. 
Potion, 


Penez fix onces d’eau de fperme de 
grenouille , diffoudezfix grains de fu 
cre faturne & une once de firop de ros 


fes feches, À se 
Opiate, 


Prenez un gros de coraux , broyez 
autant d’antihectique & demi gros 
 d'yeux d’écreviffes préparez ,incorporez 
le touten fuffifante quantité de coti- 
gnac, & en faites cinq prifes, 


desfleurs 


blanches 


Ufage 


] 
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CHAPITRE «VIN 


Des remedes contre les fleurs 
blanches, 


NEtte indifpofition eft trés-ordinai. 
Caufes 


re, Elle vient de quelques fero- 
fitez ou d’un chile crud qui eft dans la 
mafle du fang , & qui fe: fepare par les 
glandes du zagina ou de l’orifice intera 
ne, fuivant que ces ferofitez {ont plus 
ou moins acres., les fleurs font plus ou 
moins incommodes, 
Souvent cetre maladie, vient de ce 
que lhumeur que les femmes rÉpañle 
dent dans les embraflemens amou. 
reux, ayant long-temps refté dans les 
refervoirs s’y eftaigrie, & y a caufé 
un relâchement dans les pores, capa- 
ble de laiffer filtrer beaucoup de par- 
ties fereufes de fang. 

. Comme cette maladie vient fouvene 
aux filles par l’abftinence des plaifirs de 
amour, elle fe guerit fouvent par le 
mariage, 

Quand la matiere qui s'écoule eft 


desaci- un peu acre , qu’elle fait fentir une ef 


des, 


pece de chatoüillement en fortant , les 
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aigres font d'un grand fecours, entre 
aucres la teinture de rofes avec lefprit 
de vitriol , le fuc de limons & de ci- 
trons , &C: 
Mais quand la matiere eft aigre, 
l'on fe fert de rerebenthine pour amor- 
-tir par {es parties gluantesles aïgres qui 
“ont dans la mañle , & de quantité d’ab- 
forbans, comme de l’antihectique , de 
l'antimoine diaphoretique , du fuccin 


Ufage 
des al 
{o:bans 
& baifas 
In 1QUES« 


en poudre des coraux, des yeux d'é- 


:creville , de l’os de feche , de la terre 
figillée. 


:_ L'on fe fert encore de quantité d’au- 


tres aftringens, comme font lortie 
#orte , la décoction de fammitez de 
faule , l’ean de fes fleurs de la men- 
the, du romarin, &e. qui agiflent tous 
en abforbans, ou faifant tran{pirer les 
levains aigres : mais tous ces remedes 
ont peu d'action , quand on n’a pas net- 
toyé l’eftomac & les premieres voyes ; 
ce qu'on peut faire par quelques doux 
vomitifs, & par quelques purgatifs , où 
Fon ajoûre la rubarbe & quelques hy- 
dragogues, 

Quand tous ces remedes {ont inuti- 
les, les fudorfiques gueriffent fouvent , 
& c'eft à cette intention qu’on peut or- 
donner Les bayes de laurier & de genié= 


Ufage 
des fudo- 
rifiques, 
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vre, l'horminum odoratum, la marjolaïs 
‘ ne , l’angelique, la racine de bardane , 

le bois de gayac , le faflaphras , le len 

tifque , & quantité d’autres. : 


ÿ ges L'on peut encore fe fervir de quelques 
des din si" …. : S 
retiq ues. diuretiques avec fuccés , comme de Îa 


décoction de la racine d’afarum boüil. 
lie dans l’eau commune , de la racine 
de perfil, & de-quantité d'autres qui 
peuvent amortir les aigres & poufler 
ls ferofitez par les reins, particuliere- 
ment quand le flux eft fereux, fans 

À : 

être que peu teint. 

— Quant aux aftringens dontnousavons 
parlé, tels que peuvent être l’eau de 
plantain & de pourpié, la terre figil-. 
lée , la conferve & la teinture de rofe, 
&c.l’on ne s’en doit point fervir que les 
premieres voyes n’ayent éré bien vui- 
dées ; & encore doit-on prendre garde 
que ce ne foit pas dans le tems que les 
mois doivent couler. 

Précau. Mais fi on doit prendre garde d’or- 
tions, donner des aftringens par la bouche 
dans le tems des regles, & fans avoir 
faic preceder les remedes generaux, 
l’on doit beaucoup plus prendre garde 
aux aftringens exterieurs. Ce n’eft pas 
qu'ils ne puiflent être d’un grand fe. 
cours, mais le corps doit être bien prés 


Afin 
gens, 
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paré , & on doit éviter letems des 
regles. Foreftus loué beaucoup la dé- 
coction d’épervenche avec l'alun dont 
on fait frotter le ventre & le pubis-; 
d’autres font recevoir la fumée de fau- 
ge ; d’autres celle de maftic & d’en- 
cens, &c. | | 
yand la maladie eft dans l'orifice 
interne & dans les glandes du vagira, 
l'on poutiroit faire des injections avec 
l’eau de plantia & le fucre de faturne , 
avec les précautions que nous avons 
; | 
marquées. 
: L'on peur eñcore fe fervir de toutes 
les préparations fudorifiques du mer- 
cure ou de l'antimoine,du criftal broyé, 
de l’eau de chaux avec le lait ou avec 
des prifannes fudorifiques : ou feule le 
matin à jeun, fuivant qu’on a deffein 
d’adoucir , de pouffer pas les fueurs ou 
 d’abforber. si 
La liqueur de chaux que nous avons 
décrite depuis quatre gouttes juifqu’à 
dix , eff encore un grand remede dans 
quelques verrées d'eau de pariétaire, 
Je ne puis paffer fous filence deux 
préparations admirables contre cette 
maladie, dont la premiere fert dans les 
fleurs blanches où l'acide domine , & 
la feconde , dans celles où Il y a des 
{els acres mêlez, 


Mine. 
taux 
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Prépa- Prenez parties égales de tartre crud, 
fation de nitre & d’alun , mettez le tour en fu: 
Ru fion & faites calciner , & enfuite laiflez 
es fleurs : | 
blanches, foudre Le tout à la cave en liqueur , 
| on en met jufqu’à demi once fur une 
pinte de vin rouge , & onen fait boia 
re trois Où quatre verrées pendant la 
journée, | 
Autre Le feconde fe fait ainfi , prenez une 
prépara- Once d’alun calciné, verfez deflus de* 
tion, bon fuc de limons clarifié , environ de- 
mi feptier, évaporez le tout enfuite ÿ 
diffoudez avec une pinte d’eau dans la- 
quelle on aura fait diffoûdre deux gtos 
de nitre purifié, filtrez & faites évapo= 
rer & criftalifer. | 

Le fiel fe donne jufqu’à demi gros 
dans une eau apropriée. 

Entre [es medicäamens qu’on croit 
fpecifiques , je me contenteray de dés 
crire l’horminum odoratum , Le chêne 
& l'os de feche, | | 

Hormi-  L'horminum ou toute bonne, donne 
aum Où quelques fleomes acides des efprits uri- 
SEVAIC, Deux & de l'huile , & a un fel fixe lixi. 

viel : l’on fait une teinture ou une ef- 
fence de fes fleurs qu'on recommande 
beaucoëpcontre les fleurs blanches des 
femmes ; quelques-uns recommandent. 
la décoction de toute la plante pour la 


4 
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némé maladie, d’aütres prennent [a 
plante , la mêlent avec lé beure frais , 
laiflent pourir le tout enfemble ; en- 
fuite fondent & pañlentle beure par un 


linge pour en faire oindre les pubis & 


les parties naturelles des femmes atraa 
quées dés fleurs blanches, & en leur 
faifant prendre intérieurement la même 
plante ; ce même onguent eft dit - on 
préparé pour les douleurs qui fuivent 
l'accouchement : la fémence de cette 
plante fert à nettoyer les yeux. 

Le bois de chêne donne beaucoup 
d'acide & d’huile ; les feuilles donnent 
dé plus quelques efprits urineux: il 
femble que Le principal {el qui domine 
dans cette plante foit vitriolique, mé. 
lé à des parties alrali, Ja cupule de 
gland pulverilé & mis dansle vin jui 
qu'à 1$5.ou 20. grains, eft un bonre- 
mede contre la dyffenterie , les urines 
fanglantes & les fleursblanches ; quel. 
qu'autres font torrefier les glands ou 
leur cupule, & en font prendre de- 
my gros ou déux fcrupules pourles mé. 
mes affections , d’autres fe contentent 
de la décoction des feüilles , qui eft, 
comme tout lé mondefçait , vulneraire 
& aftringenté : on dit que le guy-de« 
chêne & le polipode font des remedes 


Chêne 
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très-propres contre l'épilepfe, &c. 
L'Os de feche eft un :b{orbant pui( 


fanc , foit qu'il {oit calciné ou qu’on le 
donne fans autre préparation en pou= 


dre; fa dofe eft depuis un {crupule juf- 


qu'à deux, on s’en fert avec fuccez 
dans la gonorrhée & dans les fleurs 
blanches, on le mêle affez fouvent dans 


les opiates pour nettoyer les dents & 
fortifier lesigencives, fouvent on le 


A E] 
mêle avec les poudres qu’on foufle dans 
l'œil , pour quelques inflammations , 
foit pour des catara@es, 


the 


TA BEE 


R Acine d'afarum. Voyez les 
Tartre énerique, vomitifs. 
Brione, 


Rhubarbe, 
Mirabolans, 


Jalap, 


Turbir, Voyez les 


Antiheëtique, ) purgatifs. 
Ve Aniimoine diaphoreti- | 
ne, 
Bezoard minera?, 

G'ayac, 


Safaphras, 
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Safaphras. Voyez les fu. 
. Efquine, F dorifiques. 
Genievre., 

Kemarin. 

Racine de perfil. F 

D'ache. 

Décoition d'afarum F 

dans l’ean, Voyez les diue 
Tberebenthine, retiques, 

Sc de citrons, £ 

Æfhrit de vitriol, 1 

Le fuccin, F Depuis demi 


Les coraux, £70S jufqu'à ur 
L' terre figulée. dans’ quelque 
Le maffic.  Conferve, 
L'osde feche, 

Lapierre offeocolla. ». 

Horminum, en deco£tiox: 


Feilles de chêne. ‘ 

Cupules de gland en Poudre jufqu'à ve 
fcrupule, 

Alu crud ju{qu'à dem y gros, 

Les fumi gatoires affringens, 

Les fomentations aférinçgentes, 


“E3 
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FORMULES. 


Remede d’Amatus Mufitanus pour 
des fleurs blanches. 


Prenez un blanc d'œuf battu dans 
l’eau rofe, & le faites avaler à la mala- 
de. Cet Auteur dit avoir gueri par [à 
plufieurs femmes de cette maladie. Si 
cela eft l'on doit attribuer cet effet 


à l'eau rofe & aux parties gluantes du 


blanc d'œuf. Je crois aprés Etmuler , 
que leremede fera bien plus efficace , 
fi l’on ajoûte quelques grains de maftic 
au blanc d'œuf à eaufe de fon aftriétion. 
La raifon qui me fait douter de la vertu 
de ce remede , eft que le même Ama- 
sus recommande le jaune d’œuf battu 
dans l’eau rofe pour arrêter les regles 


qui coulent immoderement ; & jenc. 


vois que la couleur qui puiffe avoir dé. 


terminé cet Auteur à ordonner plûtôt 
1: jaune d'œuf aux fleurs rouges, & le 
blanc d'œuf aux fleurs blanches , ainfi 
je crois que fi ce remede a quelque 


vertu , le blanc d'œuf peut fervir aux 


mois immoderez, & le jaune aux fleurs » 


blanches, 
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Remede de Boctius, 


Prenez un demi gros d'alum de pale 
me , deux gros de fucre, & quatre 
cüillerées d'eau-de.vie , l’on donnera 
ce remede à deux fois. 

Comme l’alun de pulme eft mordi. 
cant , l'on nele doit mettre qu’en PE= 
. tite quantité, 


Opiate de Zechius. 


. Prenez des Sommes atragant & ara- 
bic, de chacune deux gros ; de la cor. 
ne de cerf, de la cendre de coques 
d'œufs , de la femence d’anet & du fuc- 
_cin, de chacun quatre fcrupules ; du 
miel rofat une fufifanre quantité : fai. 
tes Une opiate dont on prendra deux 
heures avant le repas demi once, en 
beuvant par deflus quatre onces d’eau 
de plantain , avec un peu de vin rou. 
ge. 


Potion Mercuriale pour les fleurs 
blanches. ; 
+ Prenez fix onces de déco&ion de 
feiilles de chêne, & un gros de prefut= 
Lui 
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re de dievre , on continue pendant huit 
jours. Illoüe fort ce remede , qui doit 
prefque toute fa vertu aux parties flip- 
tiques du chêne, 


CHAPITRE LX 


Des Remedes qui diffipent les vents, 
quon nomme Carminatifs. 


“ Leg %( 5 “ur , / 
© empêche Ï Ordre veut qu'aprés avoirparlé des 


la diffi- remedes qui évacuent les humeurs, 
paton nous parlerons de ceux qui diffipent les 
RES VERS Lents, Nous avons expliqué leur gene- y 
ration au fecondChapiire de nôtre ana- 
tomie , je dirai feulement en pañlant 
qu'ils ne cauferoient aucuns defordres, 
s'ils n’étoient retenus par des parties 
âteufes, & je ne connois qe cet obf- 
racle à leur diflipation. Qu'on ne me- 
dife point qu'un inreftin étant gonflé, 
prefle les autres; &"qu'ainfi les vents fe 
ferment eux-mêmes le paffage:car pour 
peu que l’inteftin agiffe en fe reflerant, 
il fe déchargeroit aifément d’une ma- 
tiere aufli fluide que l’eft-celle-là.Qu’on 
n’objeéte point aufli qu'une partie de 
l'inteftin venant à fe dilater ; fesextre- | 
mirez deviennent plus ferrées : car pour à 
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peu qu'il y eût d’efpace à s'échaper , il 
ne fe feroit point de gonflement, fi 
des matieres vifqueufes ne Les rere- 
Añoient, | | 
Il peut y avoir deux fortes de matie- 
res vifqueufes, qui retiennent le vents 
dans les inteftins , quelque- fois ce n°ef 


Caufes 


ul eme 


pêchent 
les vents 


qu'une bile épaifle & gluante, quelque de fortir. 


fois c'eft un chile mal cuit & mal di- 
geré, & fouvent il y a des fermenta= 
tions qui caufent des fimptômes fem 
blables à ceux qui produifent de veris 
tables vents, 

Dans toutes fes rencontres il eft bon 


Ufage 


-de purger, mais comme dans fes fortes des ais 
de maladies , il y a déja beaucoup de dess 


douleurs ; &que fouvent les purgatifs 
en les augmentant, pourroient par leur 
irritation caufer une inflammation & le 


miferere , on a recours À d’autres reme- 


des qu’on nomme carminatifs,ou bic: 
on mêle quelques narcotiques aux pur 


gatifs qu’en donne : il eft même allez 


_d’ufage de méler l'opium aux volatils , 
afin de calmer les mouvemens {paf 
_modics des efprits = qui fouvent cau 
fent la plus grande partie du defor- 
dre pour la même raifon , le cinaz 
bre d’antimoine avec lopium fait 
fouvent beaucoup de bien dans les 
; E iij 
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coliques douloureufes, 

Si c’eft par une bile épaiffe , ou paË 
une fermentation vigoureufe, nous 
n'avons point de remedes plus propres 
à calmer ces defordres , que les acides 
pPuiffans , particulierement l’efprit de 
nitre, Silvius Deleboe le loüe beau : 
coup dans ces rencontres. Er de fait, 
ce remede arrête les parties acres des 
{els fermentarifs & de la bile, il diffoue 
leur vifcofité par fes pointes, & donne 

, lieu aux vents de s’échaper. 

Ufige Cependant je n'en confeillerois pas 
gps l'ufage dans les coliques qui viennent 
| par des matieres pituiteufes à demi coa= 

gulées,ou par un chile aigri & mal cuit. 
J'aymerois mieux me fervir des carmis 
natifs qui sbotident en parties volatiles 
& fulphureufes ,ou fimplement en ma. 

_ tieres alxalis , comme de girofle, de la 
mufcade , du fouphre ; du macis, de la 
canelle , des femences de daucus , de 
carvi, d'aneth; de cumin , de fenouil, 
d'anis , de coriandre , d’efprit de vin, « 
des écorces d'oranges, de la veronique, 
du liere de terre , de la camomille, de 
l’aulnée , de lorvale , de l'ail, du cafe | 
tor , de l’abfnthe , du fperme de ba. : 


: 


4 
. CHE / ; 1 
Jeine & d’une infinité d'autres. Nous \ 
avons des exemples de coliques pro: & 
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… duites phr des acides qui ont été que « 
:ries par ces fortes de remedes. Mr. 
Boyle rapporte qu’une colique pro- 
.duite par la vapeur du vinaigre fuc 
guérie par la lierre de terre infufé dans 
- l'eau-de- vie. 

. On peut fe fervir de lavemens avec 
la fumée de tabac { Barcholin en rap- 
porte linftrument, cènt, dernierehift. 
Anat.) ou d’autres, avec les feuilles 
d'origan, de pouliot, de calament, de 


_ftoccas, de romarin , &c. ou enfin avec 


Purine d'enfant ; & par la bouche quel. 
ques gouttes d'huile d’anis dans le vin 
-d’Efpagne , ou de vin émerique , dans 


une décottion carminative ; d'ordinaire 


‘on en met deux onces fur chaque lave. 
ment , & enfin de tous les remedes qui 
abondant en parties alkalines volati- 
es ; peuvent détruire la vifcofiré de cés 
matietes enles volätifant , & abfor… 
ber les acides qui en étoient la caufe, 

. Nous parlerons ici de la camomille, 
de la menthe,du laurier & du fouphre 
comme des principaux carminatifs. 

+ La camomille donne par la diftila- 
tion des phlegmes acides , des efprits 
urineux,de l'huile & un fel lixiviel, l'in. 
fufion de fes fommitez eft trés-recom« 
 mandée pour la colique venreufe 8; 
E üij 
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nephritique.l’on s’en fertauffi pour fais 
re fuer dans la pleurefie. Exterieurement 
en cataplafme, elle fert beaucoup en 
toutesles douleurs rheumatifmales & 
arthritiques ; fes fleurs depuis un fcru- 
pule jufqu'à deux font recommandées 
comme un exellent febrifuge ; Mor- 
ton dit qu’il a gueri des fiévres qui n’a- 
voient pas cedé au quinquina avec 
ces fleurs mêlez au {el d’abfinthe & au 
diaphoretique mineral. L’on fe fert de 
Ja décoétion de route la plante dans 
les lavemens qu’on fait pour la coii- 
que , l’on en fait une huile diftilée en 
la faifanc diftiler par la veflie avec 
l'huile de terebenthine, elle donne une 
huile tirant fur le bleu , qui eft d'un 
grand ufage dans les coliques , en la 
faifant difloudre avec un peu de fucre 
dans quelque potion ; fi l’on fait boüil. 
lir les fommitez de camomille dans le 
vin, & qu'on le faffe boire aux fem. 
mes qui ont des douleurs aprés l’ac- 
couchement , elles fe trouvent fort 
foulagées , fi l’on en tire une teinture 
elle fait mieux , & eft moins dégoutan- 
te. Exterieurement ,.on peut frorrerles 
parties douloureufes avec l'huile dans. 
laquelle on à fait infafer les Aeurs de 
canomille.. | 
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La menthe abonde en efprits vola- Menthe, 

 tils, & en huile, de forte qu'on la doit | 
_ confiderer comme remplie d'un fel vou 
latil huileux ; il eft aifé par-là d’expli- 
: quer pourquoy . elle eft ftomachique , 
elle pouffe les mois & diflipe les vents 
par les mêmes principes ; on s'en fert 
exterieurement& interieurement en dés 
coction , on en peut aufli tirer la reins 
ture , l’eau diftilée &l’extrait, on en: 
peut faire des firops & des conferves.. 

Le laurier donne-quelques acides, h 
quelques efprits urineux & beaucoup Lautiez. 
d'huile, cette plante approche en ver. 
tus du geniévre , fes bayes font recom. 
maadées pour fortifier l’eflomach, dif 
fiperles vents, pouffer les mois ou le 
fœtus mort ; l’on s'en fert aufli exteu 
rieurement pour toutes les affc@ions 4 
paralitiques Pon les peut donner in. . 7 

-tcrieurement en infufon en décoions 

& on en peut titer des teintt es. ou: 
bien des efprits par la diftilations, 
on s'en fertaufli dans Isé-fiévres matt. 
gnes, l’on inet la voudre des bayes: 2 
avec le vinaigre diftilé 5 :$4] y'a fiéyre- re 
ardente compliquée, avec la fiévre ma 
ligne , & on lés mer dans le vin féul 
pour pouffer par les faeurs., f la févre - 

maligne Et fimple, l'eleŒuaire de bayes : 


LT ra 
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de laurier eft fort recommandé et 
lavément pour les coliques ,. & l'huile. 
de laurier par infufion dans les ma- 
ladies externes : l'huile diftilée des. 

. bayes de laurier jufqu'à cinq ou fix : 
gouttes , eft un remede admirable pour 
la colique , il faut la difloudre en quel 
que liqueur par le moyen du fucre. 

Souphre, Le fouphre n’eft qu’an mêlange d’hui- 
Je & d'acide , puilque Monfieur Boyle 

Ja imité, en faifant diftiler l’efprit: 

de vitriol avec l'huile de terebenthine :. 

_çar il dit qu'on trouve au col de la. 
cornué une fubftance inflammable ,- 
qui a l'odeur & la couleur du fouphre 
ordinaire ; le fouphre vif qui n’a point: » 
fouffert le feu contient encore quel- » 


cres ou acides qui déchirent le poûmon,, À 
c’eft pourquoi on le récommande avec * 
railon dans l’afthme ,. la dificalré de“ 
tefpirer , la coux & la phrifie,ileft ma M 
me.fudorifique &. poufle les galles au. 


4 
4 
4 
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“dehors , exterieurement on s’en {ere 
contre les galles en onguent & en lini. 
«ment, | 
Ses principales préparations font fes 
leurs , fon efprit acide , fa diflolution, 
fes reintures , fon lait , fon {el , &c. 
_ Si l’on prend du fouphre commun Ses fleurs 
“pulverilé , qu’on le metre dans une cu- 
œurbite couverte d’une autre, l’on tirera: 
à fort petit feu ces fleurs qui s'atrache- 
ront àla cucurbite fuperieure qu’on le 
véra de temns en tems pour ramaffer lés: 
‘fleurs ; leurs vertus font {emblables à 
celles du fouphre commun, on peut fu. 
«blimerle fouphre avec le nice, & ïl 
+ donne des fleurs blanches. 
Si l’on brûle le fouphre après l'avoir  Sôonefs 
allumé, & qu'on mette deflus un grand prit agir 
 vaifléau de verre qu’on appelle came % 
pane , l’aigre de fonphre,où fon efprit. 
acide $’y attachera & rombera dans le- 
-Vaitleau qui fera deffous ;. c’eft pour 
quoi afin d'entretenir la ame , il faut 
que la campane {oit aflez éloignée du: 
vaiffeau pour que l'air puifle penetrer 
‘aifément. 
: L'ondiffoutle fonphreen prenant une 52 arms. 
*once de fouphre pulverilé?, trois de fl lution.. 
fixe de tartre , verfanc deffus de l'eau 
commune jufqu'à ce qu'elle furnage de 
E vj 
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fix doigts, faites bouill ir la liqueur ou 
la tenez en digeftion jufqu’à ce qu’elle 
foit devenuë rouge filtrez ; lon peut 


donner cette diffolurion jufqu'àun gros . 


pour les maladies ou les humeurs ai« 
gres fe jettent fur la poitrine. | 


Sonma-  Sifur la diffolurion du fouphre on. 
jette quelques gouttes de vinaigre dif. 


giftere. 
e1 / . é © . - LA 
tilé , il fe fera. un lait oùuun precipité 


qui tombera au fond , il le faut laver 
& fecher , on en donne depuis cinq 


grains jufqu’à vingt dans la phife: 


Quercetan prétend qu'à un gros il eft 
purgatif, 

Autre L'on peutfaire une aütre diffolution 
difolu- du fouphre avec la chaux vive & l’eau 
OR cominune, mais comme nous en avons 
parlé ailleurs, nous.ne la décrirons pas 
icy. 


Bauthes Nous ne parlerons point aufli pout | 
de fous a même raifon du baume de fouphre | 


phre. avec l'huile de terebenthine , nous dé. 
crirons {eulement celuy de Kulandus. 
qui fe fait: avec une once de fouphre « 


pulverilé:, demi. livre d’huile de noix 


& deux onces de vin, l’on tient le tout w 
en digeftion pendant huic jours à feu … 
lent , en:agitant de tems en tems la 
matiere, l'on cuit letout jufqu’à la! 
confomption du vin, c’eft un remede. 
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admirable pour les ulceres & les ma 
Ladies externes, 
_ Souventil ya des vents dans d’autres 
parties que l’eftomac & les boyaux;qui 
caufent beaucoup d’incommoditez ,. 
 ainfi quand ils foncentre la pleure & les 
 mufcles intercoftaux , cela caufe des: 
douleurs de cofté errantes.lls fontquel- 
quefois enfermez dans la veflie ou dans. 
la matrice & quelquefois dans les vaif= 
feaux fanguins. Dans toutes ces rencon- 
tres les diaphoretiques & les remedes: 
que nous venons de décrire , font d'un. 
grand fecours étant pris par la bouche, 
parce qu’ils font capables de difliper Les 
nu gluantes,, & par conféquent 
de faciliter la fortie de l'air qui y cft- 
enfermée. : 
‘Exterieurement on {e.fert de cata= 
plâmes avec des plantes aromatiques : 
Somme font l’origan , le pouliot s: le 
thin, la fauge la marjolaine , le lau- 
rier, le poivre; le gingembre,&c. L'on. 
en fait aufli des fachets , des huiles,des 
* linimens, des fomentations.où l’on peut 
- mettredes efprits volatils avec l'efpric 
de vin ou l'efprit ardent de geniévres, 
& quelques huiles chargées de volatile 
£æomme.font celles de vers , de crapau,. 
de laurier , &c.. 
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 Eïilles de rbne,. à par poignée er 
De menthe. devoition. 
D "abfi nthe, i 
De liere deterre,. | . 
De veronique.. 
De fange, | 
De thin. + 
De camomille.. 6 À 
Racine d'imperatoire,. à depuisdemi gros) 
De carline,. J4{qi à un dans \ 
D'ançelique. quelque liqueurs» 
De zédotaire.. à 4 
S'erence il 
L'umeos.. { depuis ur Jcrus D pa 
De carvi Pule jufqu'à urs-à | 
De felel, | £T05 dans guéla 4 
De cumin... que liqueur. 
D'anis. «. 
De fenoïil, 0 À 
D'anet. | \ 4 
De daucus , Ge. “ Su 
{à 


Fleur de romarin, j#fqu' à à dense. Lormpes (à 
les en quelque liqueur. 
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Canelle. Éd jufqu’a deux 
Macs Leg en 
Girofie. quelque liqueur, 
Caftor jufqu'à deux fcrupules, 

Ail nne gonfse.. 


Vin dEjpagne 1 une verrée.. 

Opium avec Les volarils jufquw'à un grain. 

Sonphre depuis un gros fufqu À deux 04 
 Hrois bonilh dans le vins. 


CHYMIQUES. 


ŒEau de canelle, _ jufqu à trois cuillerées 
ÆEfprit de vin une cuillerée. 
se d'abfinihe , jufqu'a ur.gross 


daduiles de girofle, De À trois 
d'ants ». f gontres en quela 
| decanelle.. que fi: 
ÆEaux dechardonbenit, - 
de melife { jufqu'à de. Of. 
- de menthe. ces, 


Efpris de nitre af a fept gouttes, 

Extrait de geniéure jufju'à demi gros, 

ir cmeétique , depuis Une oûce juqu'à 
deux. en lavement.. 


FORMULES. 
… Efprit carminatif de Silvius,. 


Sin de la racine d’angelique , uñ 
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gros de celle d'imperatoire & de gaë 
langa , de chacune un gros & demi s: 
des feuilles de romarin , de marjolaine,. 
de ruë de jardin , de bafilic , des 
fommités , de petite centaurée, de cha« 
cun une demi poignée ; des bayes de 
laurier trois gros; dela femence d’an= 
gelique, de levefticum, d’anis, de cha= 
cun demi once ; du gingembre , de las 
noix de mufcade, du macer, de chacun 
un gros & demi;de la canelle fix grosse. 
des cloux de girofle, des écorces d'os 
tanges, de chacun un gros , ayant cou- 
pe & groffierement battu le tout, verfez 
deflus quarante onces d’efprit de vin de. 
Malvoifie où d'Efpagne, laiffez digerer! 
pendant deux'jours , & diftilez à ficci- 
té ; vous remélerez au mare ce que. 
vous aurez diftilé, vous le laifferez env 
core digerer pendant deux jours, &* 
vous en retirerez par la.diftilation en. 
viron trois quarts de ce que vous aviez 
tiré lapremiere fois. Cet efprit eft exx 
cellent. Il fe donne jufqau’à une once: 
mêlé avec de l’eau de menthe ou de fe. : 
noüil. L'on peut auffi y ajoüter fept où” 
huit gouttes d’efprit de nitre, fuivant” 
les differentes indications qu’on a. | 
L'on fait un autre efprit qui a mions* 
de force, en ajoûtant vingt onces d’ef-- 
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prit de vin rectifié, fur ce qui refte de la 

premiere diftilation , vous le laiflez dix 
gerer pendant deux jours ? enfuite vous 

le diftilez & vous le garderez fepare. 

ment , parce qu’il a moins de force que 

le premier. Il eft cependant d'une gran 
de vertu pour difliper les vents : l’on le: 
mèle à l’eau rofe , ou à l’eau de fenoüil, 
avecun peu de fucre. 


Emplafire carminante de Silviuss 


Prenez des gommes, galbanum, am 
moniac, bdellium, de chacune une de. 
mi once ; de l’encens mâle , de la myr« 
the rouge , de chacun deux gros,de l’a. 
Pinm un gros, difloudez le tout en du vis 
naïgre {quilitic,& les aïant un peu épaile 
fis ajoûtez de la. cire jaune & de la colo- 
phone de chacune trois gros ; du bau« 
me de Perou , & de l'huile des Philo. . 
(ophes de chacan un gros, de l'huile de- 
terre, un demi gros, de car vi diftilée,um 
demi fcrupule ; de la terebenthine de 
Venife autant qu'ilen faut, mêlez & 
faites un emplâtre fuivant la maniere: 
accoûrumée, L'on étend cer emplâtre 
ur une peau fouple , fuivant la gran. 
leur de la tumeur. Les parties volatiles. 
qui font dans les gommes.aident beats 


PAR {7 (4 


coup à difliper les matieres vifqueufes 
qui peuvent entretenir les vents ; mais | 
Jeur plus grand-ufage eft d'empêcher la | 


.diffipation des parties volatiles, &en 


les retenant, de procurer la diffolution 
des humeurs gluantes qui entretenoient 


les vents , l'opium qui eft ajoûté agit. 


de ces deux facons , & de plus en ap- 


paifant le douleur, il foulage beaucoup … 


le malade, 


 Lavemens pour les coliques VE \ 


tenfes. 


| Prenez une chopine de vin d'Efpagne 4 


& diffoudez une once de benediéte a+ 
Xative. 


Autre lavement pour les’ coliques ' 


venteufes & pitniteufes. 


Prenez chopine d'urine d’un homme M 
qui boit du vin & qui ef fain , & y die « 


foudez une once dé diaphenic. 


Pin contre les coliques ventenfes. \ 


L'on peut faire boüillir dans le vin les : 


femences de carvi, de daucus , de cu« 
min , d’anis, de fenouil, d’anet, ow 


bien méier leurs femences un peu puls 


* 
? 
\ 
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Yerifées avec du vin qui n’a pas fermen 

té, & le laifler enfuite fermenter & re. 
pofer , & par À l’on a un vin admirable 
contre les coliques qui viennent de 
vents, & qui foulage même la gravelle, 


parce qu'il y a toûjours des vents mêlez. 


CHAPITRE X. 
Des Bechiques on Torachiques. 


N Ous appellons Torachiques où 
Bechiques , les medicamens dont 
on fe fert dans des maladies de la pois 
trine , & qui rendent les matieres con. 
nucs dans les poumons, & la trachée ar. 
tere ; capables d'être rejettées, On s'en 
fert dans la toux ; l’afthme,, lesautres 
maladies des ces parties , en faifant des 
ptilanes ou des loochs. 

:_ Je confidere deux principales difpo. 
fitions que les humeurs du poumon 
peuvent avoir dans les états contre na. 
ture, . 

: En premier lieu elles peuvent être ex- 
trémement difloutes , acres , aigres, ou 
falées ; ce qu’on reconnoît ; premieres 
ment parce que les matieres que l’on. 
grache font tenués,& ont quelque goûg 


Medicas' 
mens bes 
chiques, 


Premicé 
État 
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falé où acre, Secondement parée què 
ke poux eft un peu émû. Troiliémement, 
parce que cela arrive à des perfonnes 
d'un temperament prompt & vif. Que- 
triémement , parce qu’oh fent une 
âpreté le long du conduit. 

Certe difpofition acre ou falée dufang 
eft d'ordinaire accompagnée d'affec. 
tions catharralles,de roux qui fatiguent. 


la nuit le malade, de fiévre lente qui : 


redouble fur le foir ,  & d’autres acci- 
dens que nous avons décrit en parlant 
des maladies catharrailes, il peut ce. 
pendant arriver des toux convulfves 
qui imitent extrémement le catharre. 
fans que Îa limphe foit fort diffoute , 
sy fort falée; l’on peut même dire 


qu'il y a prefque toûjours quelque chofe 


de convulfif dans les catharres , ainfi. 
on doit bien diftinguer ce qui eft du: 1 
|: 
Al 
En fecond lieu, les humeurs du pous w 


côté de l'humeur ou des efprits. 


mon peuvent être trop vifqueufes, trop 


groflieres & trop gluantes par uneabon=« 


dance de fouphres impurs & terreftres, 


ce qu'on reconnoît premierement par 
la nature des crachats qui n’ontaucun M 


goût ; fecondement parce que d'ordi. 
paire le poux eft lent ; troifiémement.,. 


parce que ces perfonnes font d'un tente 
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pérament pitüiteux; quatriémement , 
l'on {ent un ralement. 
Les malades dans cette difpoñtion 
fent fouvent étoufez , ont de la peine 
àsefpirer, en un mot font afthmati- 
ques, ce n’eft pas qu’il n’arrive fouvent 
des afthmes, parce que le ventricule 
eft trop plein & dans ce rencontre un 
émetique fait plus que tous les pecto. 
Taux, & pour empêcher la recidive, 
on doit avoir recours aux ftomachi. 
ques ; il peut auff arriver des afthmes 
convulfifs fans qu’il y ait rien dans Île 
poumon , dans lefquels on doit fe fer- 
vir des anrifpafmodics os 
- Quand les humeurs du poumon & “es 
des bronches font trop fubtiles ; l'air Lour res 
n'ayant pour ainfi parler point de prife, medier 
ne les peut emporter dans l'expiration , au pre- 
ilfaut qu'elles ayent un certain état de cdi a 
fie je L A , . AOSGLE 
vifcidité,pour pouvoir être chaffées:ainfi 
étant trop fubriles, elles reftent dans le 
tuyau où pafle l'air ; elles ne défendent 
point fes parois contre l’action des par- 
tiescorrofives de ce diflolvant:ainfil’on 
fentuneacreté ront le long de l’âpre ar- 
tere, Les parties falines de ces humeurs 
aident encore aux parties corrolives de 
l'air apicoter les membranes de ce con- 
duic ; c’eft pourquoi l’on doit fe fexvis 
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des remedes incraflans & mucilagineux, 


“qui empâtent les fels de ces humeurs , 


{näi- 
éations 
æppofées 


Bechi- 
ques in- 
craflans 

jo Ulage 
du lair. 


& qui les rendent plus groflieres , en 
procurent la fortie, &c mettent les au- 


tres en état de défendre la canne des 


poumons de l’ä preté de l'air. 
Si au conttaire les poumons & les 
bronches font remplis de matieres trop 


gluantes, elles s’attachent aux parois 


de l’apre-artere, & l'air ne les peut 


détacher. Souvent ces flegmes s’oppo- 
fant à fon paflage , & empêchant les 
fibres des poumons & de la trachée de 
joüer à leur ordinaire , font qu’on ne 
refpire pas librement, & produifent 


imedes incifans & attenuans, qui par 
leurs parties volariles, peuvent mettre 
ces flegmes en mouvement, fans cau- 
fer de fort grandes agitations dans le 


fang : car fi le fang venoit à fe mou 


voir avec rapidité dans le poumon, 
pendant que les bronches font embar« 
raflées , il pourroit bien fe faire des 


embarras & des ruptures des vaifleaax. ” 
Les bechiques qui incra{fent & épail= 
fiffent les humeurs du poumon, font la 


plüpart mucilagineux ; ils agiffent tant 
parce qu’il s’en échappeavec l'air dans 


% 


un ralerment ou un ffflement : dans ces : 
rencontres l'on doit fe fervir des re 
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le poumon , que parce qu'ils adoucif- 
 fencles fel: acres que tiennent la mafle 
du fang en une trop grande difolution: 
on compte la reglife , le fucre, les ra. 
cines de guimauve , les mucilages de 
coings,de p/plliu,la gomme adragant, 
 Jamidon , les figues , les pafles, les ju- 
jübes, le tuffilage,le pavot blanc,& en 
fin le landanum, 

On peut ajoûrer à tous ces remedes 
plufeurs medicamens huileux, quel- 
Ques-uns recommandent les olives avec 

quelques gouttes d'huiles diftilées 

d'autres eftiment avec raifon Île lait, 

“pourvû qu’il n’y ait point de contrindi. 

cations ; l'on fait encore beaucoup 

d'état du fuc de l’eau & du boüillon 
 d'écrevifles; mais lorfqu’on veut épaif- 
fir, l’on prend du beure frais non falé 
qu'on mêle aux écreviffes pilées, on 
exprime le fuc, & on l’épaiflit par éva- 

_poration del’humidité,on en fait pren- 

dre de tems en tems,c’eft un vulneraire 

dont on peut fe fervir dans les phtifies, 

&c. on peut aufli calmer les accidens 

avec l'huile de lin, d'amandes douces, 

les abforbans, le firop de rofes feches, 

&c.fi l’on voyoit quelques hemoragies, 

‘oh fe pourroitfervir.de fuc de pour- 

| pié ; d’eau de fperme de grenotille,&c. 
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Tous ces remedes ont des parties , 
qui s'échapant avec l'air dans la tra- 
chée , épaifliffent les huineurs trop te- 
nuës,& adouciffent celles qui font trop 
acres, en fe mêlant au fang elles en 
€alment le cours,& empêchent l'aétion 
des fels acres, Quelques Medecins or ” 
donnent pour les mêmes effets , l’aigre 
de fouphre dans de l’ean: mais quoi- 
qu’il épaiflifle ces humeurs, & qu'il en 
Ote l’acreté, cependant comme il ne 
laifle pas d’irtiter & de prevoquer la 
toux,ainfi que les autres acides , je pre- 
fererois toûjours les incraflans qui 
n'ont point une faveur aigre, Car quoi- 
que Paigre de fouphre ne caille point Le 
fang comme les autres , cela n’empê. 
che pas que jene le mette au même 
sang, puilqu'il eft capable d’irriter les 
membranes du poumon. 
Si l’on veut particulierement remedier 
à l’âpreté de la trachée , l’on doit faire 
des élegmes qui étantavalez douce- 
ment, laiffleront échapper quelques- 
unes de leurs parties : mais fi l’on veut 
negliger ce fimptome , pour aller à la 
caufe ,on peut faire des ptifannes avec 
l'althea , la grande confoude ; la pul- 
monaire & la regliffe, ou des émulfions 
avec les femences froides , les amandes 
| douces : 
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douces , & le firop d'alrhea. 


Mais le meilleur remede qu'on peut: 


prendre, quand les premieres voyes ne 
ont point embarrafées , eft le lait, en 


paflant il adoucit & incrafle étant dans | 


le fang, par fes parties rameufes & bu 
tyreules, il adoucit & lieles fels acres: 
enfin il donne du calme à nos humeurs, 
il fait que les parties reprennent de la 
nourriture dans la phrifie ; mais fi les 


premieres voyes ont quelques humeurs. 


aigres, il {e caille d’abord, il donne des 


fapports aigres , des indigeftions , des. 
Cours de ventre ; c’eft pourquoy avant: 


que de s’en fervir , l’on doit purger; & 

fi nonobftant celail fe caille, l’on doit 

mettre des feüilles de menthe fur le 
couloir par où il pale , & faire ufer au 
| malade un peu auparavant d'yeux d'é« 
| crevifles, 
On peut auffi lorfqu'on voit que la 
| coagulation continuë malgre ces pré- 
| caurions , le mêler avec un tiers d’eau 
de chaux où avec quelques gouttes 
d'huile de tartre par défaillance, 
| L'embarras des premieres voyesn’eft 
| pas le feul obftacle qui s’oppole à l'u- 
| fage du lait. Lafiévre, ladouleur de 
[tte nous empêchent fouvent de la 
(donner, auffi.bien que les obftrutions 
6 Tome IL. Eve 


Ufagts 
du lair, 


fneifans 
ou aperi- 
tifs pe- 
oraux. 
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& la vifcidité des humeurs ; ainf il faut 
bien fe garder de le donner dans toutes 
les phtifies ou dans toutes les affections 
de poitrine , car le laitdans les rencon- 
tres que j'ay marquées, augmenteroit la 
grofliereré des humeurs, & les defordres 
qui y font, Je ne parle point des diffes 
rens laits, ils fe donnent tous pour les 
mêmes intentions , & ne different que 
du‘plus au moins: Je remarqueray feu- 
lement qu'on le doir prendre chaud, par= 
ge qu'ilne fe caille pas fi-tôri, & qu'il 
snpenetre davantage de parties dans la 
trachée-artere. | | 
Les remedes qui fervent à incifer & 
divifer les matieres groffieres &c vif- 
queufes contenués dans le poumon & 
l3 tiachée-artere , font tous compolez 
de parties fubtiles & volatiles, qui peu- 
vent s'échapper avec l'air dans les pou- 
sons , & donner du mouvement aux 
matieres qui n'en avoient pas affez, & 
même irriter & mettre en action Îles … 
fibres charnuës delatrachée& des bron- 
ches , ce qui fait qu’elles chaffent plus 
promptement cet ennemi; ces remedés 
agiflent encore en donnant du mouve= 
ment, &en attenuant Îles matieres 
glwantes qui doivent fe filtrer dans la 
trachée L'on compte entre ces remedes 
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Je firop d'eau-de- vie, le tuflilage , les 
capillaires , le pavot rouge , le pied de 
chat , le lierre terreftre , la véronique, 
la fcabieufe , les racines d’iris de Flo. 
rence, d'aulnée , d’éringium, les feüil. 
les d'éryfimum , d'hilope , de marrube 
blanc , de lamium, de pouliot, & une 
infinité d’autres qu’il feroit trop leng 
& inutile de nommer, 
L'on doit ajoûter à tous ces incififs 
l'oignon de fquille ; qui contient des 
_ fels acres fort incififs, comme tous les 
oignons, le tabac ou la nicotiane,dont 
Quercetan compofe un firop qui n°’eft 
pas à mépriler, & Ferdinant en a cor 
pofé des décoétions qui luy ont réüffi 
. dans les empyemes : Etmuler la re- 
commande aufli, mais il en fait dimi. 
nuer l’action, en la mêlant avec l'huile 
de tartre pour en ‘tirer des extraits ou 
des eflences, 4 
Le benjoin & le fouphre font enco. 
re deux pectoraux aperitifs qu'on ne 
peut trop loüer. L’on peut ajoûter à 
tous les remedes dont nous venons de 
parler , les huiles diftilées d’anis & de 
fenoüil , les fels volitils huileux , & 
entr'autres ceux de fang humain; mais 
ces fortes de remedes ne doivent être 
donnez qu'en petites dofes, & avec 
Fi} | 
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prudence. Ludovic loué extrémement 
une poudre faire avec parties égales 
de racine d'arum, de fouphre & d'iris 
de Florence, où i fait ajoûter lors 
qu'il foubçonne quelque chiofe de con- 
vulff , cinabre d’antimoine & le 
laudanum, | 

Les capillaires , le pavot rouge, & 
fur tout le lierre tereftre, contiennent 
un fel acre , qui fans donner beaucoup 
d’agitation au fang , eft capable de di 
layer les vifcofitez : mais le lierre ter«. 
reftre doit être mis dans des prifannes, 
parce que fans cela il agiteroit trop 
le fang, | AE 
uand on fe met peu en peine d’a- 
giter le fang , & qu’on croit même ce- 
la neceflaire , comme il arive en cer- 
. taines toux; l’on peut fe fervir de l'eau- 
de-yie, dé l’hyfope , de l’ervfimum, 
d'extrait de lierre terreftrè, & des au- 
tres qui abondent en fels volatils ful- 
phurez, comme de l’efquine, du gayac, 
&c. Souvent l’on mêle les bechiques 
à des diaphoretiques , & ils n’en agif- 
fent que mieux, principalement dans 
les pleurefñes , ou à caufe de la vif- 
cidité des maticres l'on ne peut cras 
cher. 

Il y a des occafions où l'on ñe peut 


K 
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pas fe fervir d’incraffans grofficrs, & 
où les diffolvans un peu actifs redou. 
blent exémement lesfympromes , par- 
ticulierement dans les affections cathar- 
ralles, où l’acreté & le mouvernent de 
l'humeur, femblent en prouver là diflo. 
lution , & d’un autre côté l’épaiffeur 
du crachat femble prouver la coagula- 
tion de la lymphe: il y a même affez 
fouvent quelque chofe de convulff, 
lon ne doit dans ces rencontres jamais 
donner de volatils fans les mêler au 
laudanum ; il eft même plus feur d’al- 
ler à mitiger les fymptomes en allant 
doucement à la caufe par des remedes 
temperez, tels que peuvent être le fuc- 
cin, la myrrhe,l’encéns mâle. le cinabre 
d’antimoine , Les yeux d’écrevifles , les 
perles preparées. l’antimoine diaphore. 


tique, l'antihe@ique de Potetius, &c 


Si l'on en vient à des fudorifiques , 
‘qu’ils foient doux & tels que la décoc- 
tion d’efquine & de faffaphras, &cc. 
=. Entre tousles pectoraux , nous nous 
contenterons de parler du tuffilace, 
des capillaires, dupouliot, dulamium , 
de lerifimum , de l'iris de Florence , 
du benjoin , ayant expliqué les autres 
en d’autres lieux. 

Le tuffilage où pas d'âne contient 

Fiij 
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Tuffila- quelques fels volatils embaraffez dans 
ge où pas beaucoup de phlegme, d'huile de terre 
âne. Sin peu d'acide ; de forte qu'il peut 
adoucir les fels acres qui fe jetrent fur 
le poumon, auffi fe fert-on particu= 
lierement de cette plante dans toutes 
lesaffeétions catharrales , dans la phri- 
fie, &c. On peut mettre fes feuilles 
ou {es fleurs dans les prifannes pecto- 
rales,on en fait un firop des conferves, 
&c. Monûeur Boyle fait mêler la pou 
dre des feuilles de certe plante avec les 
fleurs de fouphre & le fuccin pulverilé 
dans la phrifie. Dans le vomidque & les 
ulceres du poumon, on fait recevoir 
la fumée des feuilles de cette plante en 
ouvrant la bouche, Ermuler fait mêler 
les feuilles de tuflilage avec le fuccin 
S& la femence d’anis , & la fait fumer 
comme le t5ic dans les effections ca- 

tharralles. 

Capil. Les capillaires , c'eft à-dire , l’adian. 
laires. cum nigrum , le politric, le ceterac, le 
ruta mutaria & le capillus veneris, CON 
tiennent des efprits urineux.fixées par 
des acides, & adoucies par beaucoup 
d'huile mêlée d’un peu de terre & d’un 
fel fixe, de forte qu’elles approchent du 
tuffilage dans les affections de poitri 
ne ; elles font cependant moins adous 
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- ciffantes,& plus aperitives & attenuans 
tes ; onen peut faire des ptifannes, 

des décoctions & des firops. Le ruta. 

mutaria en particulier eft eftimé con. 

tre Le fcorbut : Boyle qui le nomme 

paronychia , aprés Marhiole en fait 

beaucoup d’étar pour l’épilepfie, 

Le pouliot donne quelques acides, Poulier, 
des efprits urineux du fel volatil, de 
l'huile & un fel fixe, cette plante eft 
fort aperitive; contraire à l’enroue= 
ment, elle procure les fueurs , en dé 
coétion, diffipe les vents, une cuille- 
rée de fon fuc eft admirable avec un 
peu de fucre contrela toux convulfve 
des enfans, fi l’on en croit Mr. Boyle, 
dans {on livre des fpecifiques. 

Le Lamium a à peu prés les mêmes 
. vertus que le pouliot, ileft un peu 
moins aperitif. 

L'erifimum eft encore plus aperitif , L'an 
Lobel en fait un firop fort recomman- mum. ; 
dé pour les afthmes, toux & autres ma. 
ladies du poumon qui viennent d'une 
lymphe épaiflie ; l’on peut fe fervir 
de la femence pour les mêmes indifpo. 
fitions , elle eft diuretique & recom- 
mandée dans la fuppreffion d'urine, en 
gen prenant un gros dans le vin bianc. 


Lamiur 


F ini 


gin. 
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Le benjoin eft une refine jaune trés< 
fubtile, & trés ballamique,capable d'a. 
doucir l'acreté des humeurs corofves 
qui tombent fur le poumon, c’eft pour- 
quoi on s’en fert avec fuccez dans la 
phuifie, latoux, Pafthme, les ca- 
tharres ; lon le doit donner en petite 
dofe, &lon ne doit pas paler dix 
grains à chaque fois, parce qu'il eft 
actif, l’on peut le mettre dans les fu- 
migatoires, dont on fe fert danses 
maladies catharailes ou du poumon, 
l’on en fait differentes préparations. 

Car on le diffout dans l’efprit de vin, 
l'on le precipite avec eau , on lave le 


precipité avec l’eau de rofe, & on le 


feche, c'eft ce qu'on appelle magifte- 
re, ie | 

Ou bien on le fait fublimer à un feu 
doux, en mettant des cornets de papier 
fur la cucurbite , & l’on tire les fleurs 


qui n'ont pas plus de vertu que lui lors 


qu'il eft bien pur &en façon d'aman- 
des. 

Ainfi on le doit prendre dans un 
œuf, le foir fans autre preparation ; 
fi on le veut difloudre , j'aime mieux 
que ce foit dans l’huile d'amandes dou- 
ces qu'en tout autte chofe , parce qu'« 
cile ls rempere. 


Pa nets De, dr id LT is 
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L'iris de Florence contient.quelques 
{els volatils ; mais en petite quantité ; 
beaucoup d'huile & quelques. acides, 
: Ludovic croit que quatre ou cinq grains 
de fa poudre font vomir les petits en 
fans, elle eft fort incifive & fort pene- 
trante , c’eft pourquoy on la fair entrer 
en prefque toutes les poudres peétora- 
les dans l’afthme , la toux & les autres 
maladies, où il fautincifer une lym- 
phe gluante, on s’en fert auffi en la 
.mélant aux poudres fternutatoires.. 


SRE PRE EEE 
PERS 
DES THORACHIQUES, 


ENcRASsSANS, 
À Le grande confiude, 
La guimanve,. | 
La violette... 
Le tuffilage, 

Le pavot blanc, à 
La gomme adragant, en loochs;. 
Les mucilages. de i 

# Coins. 
Pylium ,, Éc.. 
Le Jucre: 


Ca 


en ptifänne 


décoition, 
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La regie, ‘en ptifannes of8 
Le micle en élegmes, 
Figues, 

Dartres, 

R aifins de damas, : 

Fajubes. 

Atmandes donces. en émulfions 


\Quatre frmences froi- 
des, 
-Le lait. 
Le fpsrme de baleine jnfqu'à deux [orn, 
_ palesen un bonillon. 
Le fucre de faurne jufgn'a huit grains. 
L'antiheitique de Poterins Jufqu’ 4 nn 
gros. : 
Le diaphoretique snineral jufqu'à nn 
r0f4 
Ecrevifses dans les boxillons. 
Landanum jufqu'à un grain, 
Lefavon blanc jufqu’à demy gros rapé. 


Les facs acides :6es derniers font cons 


tre l'ufage. 
INÇCISANS. 


Sagapenum, depuis demi gros jfyn'à CELA 


La rene ammoniac en opiate où piltes 
» depuis un fcrnpule jufqu'à wi 
m 


g. Capillaires, FL } 
Le tuffilage, bre poignées G/A 
Le pauot rouges D décoitions | 


ær 


| 
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Ze licrre terrefire. ] 
Les racines d'iris de Florence jnf[qu4 
un [crupule, 


D'arum juiqu'à un [érupule en pou. 


re. 
D'aunér. r PAT ONCES cn pti« 
L'eryneium. fanne, 
Les : feuilles pe. À 
mum, s par poignees et 
D'hyfope. _ (ptifanne, 
De laminm. d: 4 
De marrube blanc. ; 


. Lefonphre, depuis un fernpule jufqu’à 2; 
Le fuccin jufqu'à nn gros, 


La mprrhe jufqu'à deux fcrupnles, 


L'encens jufqu'a deux [crupules. 
Le berjoin jufqu’a dix grains. 


CHYMIQUES, 


Eau de vie, d epuis une cuillerée jufqu'à 


deux, 


Lair de fouphre, depuis fix grains jufe 


+ qu'a fiire en une liqueur appropriée.” 
Fleurs de fouphre, depuis dix grains 
1$ ju{qu'a trente en tablette, 


Fleurs de benjoin , depuis un grais 
jufqu'a (x. à 
Huile d'aveline , dépuis deux gros juls 

qU'AUIS 0NCCe | 
F vi 
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Ean rofe, depnis une once jufqu'a quatre. 

Sonphre de cinabre d’antimoine , depuis 
deux grains jufqw'a trente. 

Landanum , depuis un grain jufqu'a 3e 


FORMVLES: 
Pilules bechiques de Mefue. 


Prenez dufuc de regliffe & du fu 
ere, de chacun fix gros , de l’amidon, 
de la gomme attragant, &c des amandes 
douces mondées , de chacun quatre 
gros , avec le mucilage de la femence 
de coings fait dans l’eau rofe, faites une 
malle. Elles fervent à adoucir les hu- 
meurs aigres. Elles Otent les âpretez 
qui peuvent fe trouver dans la trachée. 
artere , & elles épaifliffent les humeurs 
qui y font ; de forte qu’elles font plus 
facilement rejettées en touffant:la dofe 
eft d’un demy gros , ou d'un gros. Les 
pilules de cynoglode font propres 
pour les mêmes maladies, & même 
beaucoup plus puilfantes , puifque l'os 
grum y Entre. | 


\ Vas 
à et 


£ +# 
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Potion contre les aflhmatiques qui 
ont le poumon rempli d humeurs 
gluantes. 


Prés demi gros de fperme de ba- 
leine, diffoudez avec demi once de fi-. 
rop d’hyfope , ajoûtez de l’eau de ca- 
nelle & de l’eau d’ dar 6 de chacune 
une once. 


Ptifanne tes dans 
la toux € les affections ca- 
tharralles, 


Prenez une poignée de feüilles de 
tufilage , demy poignée des cinq cas 
pillaires , deux pincées de fleurs de ru. 
filege » ajoûtez demi once de raifins 
de corinthe , & dix jujübes , faites 
Boüilir le tout en quatre pintes d'eau. 
qu'on reduira à trois. 


4 Ptifanne pour les pleuretiques. 


Prenez une poignée de feuilles de 
coquelico, & demi poignée de feuil- 
es d’hyfope, faites bouillir le tout derni 
quart d'heure en trois pintes d’eau ,. & 


| “ajoûtez enretirant du feu un bâton: 
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de regliffe ; on pourroit y ajoûter une 
‘once de miel blanc au lieu de regliffe , 
fi la fermentation du fang n'étoit pas 
bien forte , il faut que ces fortes de pri. 
fannes foient faites depuis peu , parce 
qu'elles s’aigriflent facilement, 


Ptifaune pour les phrifiques, 


Prenez une once de faflaphras cou 


c par morceaux , verfez deflus trois 

intes d’eau boüillantes, laiffez encore 
bouillir deux boüillons , enfuite ajoû. 
tez demi poignée de. lierre de terre, 
autant de pulmonaire , & retirez du 
feu après avoir laiffé boüillir un bouil. 
Jon , & ajoûtez un bâton de reglifle, 


Savon pour les phrifiques . 


Prenez une once d'huile de tereben« 
thine & une demi once d'huile de tar« 


tre , lailfez le tout en digeftion jufqu'à 


ge qu'on le voye converti en favon, 
dont on peut donner feul ou diffous 


dans l'eau diftilée d’écrevifles , demy! 


gros à chaque fois. 


e Autre favon, 


On peut faire un ‘autre favon !en. 
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faifant digerer l'huile de fang humain 
avec le fel de tartre ; & ce remede 
vaut bien le précedenr, 


Poudre contre les affhmes qui vien 
nent d'humeurs gluantes. 


Prenez deux gros de racine d’aruns 
qu'on cueilli auparavanc que la plane 
te ait produit les feüilles. L'on la fait 
tremper dans le vin blanc pendant 24. 
heures après l'avoir coupé par mor- 
_éeaux ; enfuite Pon la fait fecher au 
four , & l’on la meten poudre. L'on 
ajoûte un gros d’antihectique de Pore- 
vins, Un gros d’yeux d'écrevifles, & 
deux gros de fucre ; l’on faitun mé- 
Jange dont l'or donne un demi gros 
æn quelque liqueur. 


* Sirop pour épaiffir l'humesr de La 
IOUX 


Prenez racines d'alhea deux onces , 
‘feüilles de grande coufoude une pois 
gnée , quinze jnjubes , dix datres {ans 
noyaux , faites boüillir dans trois cho- 
pines d’eau , coulez & ajoûtez deux lis 
vres de fucre, faites cuire en confiftan« 


ge de firop. Le malade en peut prendre 
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dans le tems de fa toux une petite cuil. 
lerée , ou bien en bartre avec de l'eay 
pour fa boiflon. 


Pour atlenner. IA 


Avec l'eau-de-vie & le fucre qu’on 
énflamera, l’on fera un firop dont on 


uféra.. 


GC HAPITREXI. 
Des alterans proprement dits. 


ca Ï L femble qu'il eft beaucoup plus für 
tez des. d'évacuer ce qu'il ya de mauvais 
ajrerans. das nôtre fang & dans nos humeurs, 

que dele corriger : mais il arrive quel. 


quefois que toute la male du fang & 


des humeurs eft également alterée ou 
inf: ee par des levains étrangers : de 


forte que les évacuations ne pouvant ! 
pas vuider tout ce qu’il y a d’impur dans | 
nôtre corps fans caufer la mort, l’on eft « 
contraintd'ufer de remedes qui peuvent & 


changer la mauvaife conftitution qui eft 


furvenue dans les humeurs ou dans le 


fang, 


T4 jé 


Ta dns sd À 


Quoique toute la maffe du fang ne 
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-foit pas infectée, on peut fe fer 
avecfaccez des alterans pour épargner 
les forces du malade : mais l’on s'en 
fert d'ordinaire , parce que les remedes 
qui évacuent , agiflent {ur les bonnes 
humeurs comme fur les mauvailes, Au 
-refte, quand les humeurs qui étoient 
Mauvailes ont été (ufhifamment alre. 
rées, elles font aufli propres que les 
autres à la nourriture des parties , &c 
à l’entretient de la vie. 
+ En general, je confidere que nos Difpof- 
bumeurs peuvent étretrop fluides , trop (197 
rarefiées, & occuper trop de volume 11088 7 
dans les vaifféaux. Elles peuvent aufli contre 
être trop épailles, & fans un mouve- nature. 
ment fufh{anc, tn 
+ Divifior 
Nous parlerons des remedes contrai- nn 
res à la premiere indifpofition. fous le fans. | 
nom d’incraffans & des remedes con. 
traires à la feconde , fous le nom d’at- 
tenuans, | | 
La mañle du fang peut encore êtte 
remplie delevains étrangers qui la font 
fermenter , ou continuellement , ou de 
ems en tems, où qui fans la faire fer 
nénter fenfiblement , lui communi- 
juent une aïigreur ou une acrimonie 
qu'elle n’avoit pas auparavant. Cefk 
ourquoi nous examinerons les bi 


37 y Et 

vir Défaut 
ES CFA 

cuans, 
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figues , les antiveneriens , les antifcor« 
butiques & les antihipocondriaques, 
!Specifi-  Etparce que les levains qui font dans 
ques des la maffe du fang peuvent s'arrêter dans 
Partiéss Jes parties folides de nôtre corps, nous 
verrons s’il y a des fpecifiques,qui fans 
agir d'une maniere generale fur la mal. | 
_ fe du fang , puiflent combaire les le. 
vains qui font nichez dans les parties 
folides de nôtre corps ; & à cette occa= | 
fion, nous parlerons des cephaliques, 4 
opthalmiques , cardiaques , pulmoni- 
ques , ftomachiques , hépatiques, {ples 
niques, nephritiques & hifteriques, 
Specifi- Des parties nous pafferons aux fpen 
ques des cifiques des maladies, & nous examine- 
maladies ons les antiapopleétiques , antiepilep= 
tiques, antiparalitiques , leg antipleu« 
reriques , les antihidropiques!, les anti 
dyffenteriques ; ceux qui appaifent les 
coliques., les litontriptiques , Îles anti« 
podagres , & ceux qui tuënt les vers. 
Enfin parce que les difpofirions qui 
fe trouvent dans nos humeurs, font que 
nous fommes plus ou moins portez à M 
. Pamour, & qu'il vient plus ou moins 
de lait aux nourrices , nous examinee « 
rons les remedes qui peuvent produire 
ces effets. ue 
Quoique tous ces remedes ne puils 


al it di À ia et th LEZ, 
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fent pas paller pour alterans, puilque 
quelques uns d'eux font des évacua. 
tions très-confiderables, l’on peut ce- 
pendant: dire que leur qualité fpecifis 
que dépend des changemens qu’ils pro 
duifent dans Les humeurs qui reftent : 
car s’ilsne guerifloient ces fortes de 
maladies que par les évacuarions qu'ils 
caufent , il feroit inutile de faire un 
choix entre plufieurs medicamens qui 
peuvent faire la même évacuation, Ce- 
pendant l'experiene nous convainc 
que l'ipecacuana en purgeant par haut & 
par bas, puerit leseours de ventre & 
les dyffenteries d’une maniere bien plus 
excellente que les autres purgatifs & 
vomirifs, Les préparations d’antimoi- 
nequi font vomiives ou fudorifiques, 
agiflent d’une autre maniere que les 
autres émetiques cu fudorifiques dans 
la guerifon des fiévres malignes , &c 
toutes les préparations de mercure , 
qui n’agiffenc que par les felles où par 
les fueurs , ne laiffent pas de guerir les 
maladies veneriennes; il faur donc que 
ces remedes’, outre les évacuetions 
qu'ils caulent, alrerent le refle de nos 
humeurs d'une fiçon particuliere, & 
£'eft ce qu’il faudra expliquer, 
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C'HAPEERE RIT" 
Des attemnans ou Aperitifs. 


Es Atrenuans font des medicamens 


ô Effets Qui peuvent donner au {ang & aux 
Es PE humeurs davantage de mouvement &. 


de fluidité, foit en les rarefiant, foit! 
en 2gitant leurs parties fans y caufer. 
de fermentation, ou enfin en abfor-! 
bant les aigres qui peuvent coaguler. 

En general tous les artenuans font. 
aperitifs , ils Orent les obfttu@tions en 
rendant la liquidité aux liqueurs con- 
denfées qui les caufoient, 

Suites Souvent ces {fortes de medicamens . 
de la li-{ont diaphoretiques , quelquefois ils 
d'hes font venir les regles aux femmes quand. 
elles font fupprimées. 

On s'en fert fouvent avec les purga-i 
tifs, afin d'éviter les tranchées, & 
quelquefois avant les purgatifs aux per 
fonnes qui ont la maffe du fang épaiffek 
& groffiere , parce que ces ‘medica-\ 
mens divifant 8 attenuantles humeurs, h 
rendent capables d’être plus aifementw 


chaflées par le purgatif. 


C1 


+ , 
En 5e Lan 262 jp Là sr dde tt dl 
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L'on peut reduire ces fortes de me: Divifon 

dicamens fous differentes clafles, Les des atre 
premiers ne font aperitifs que par ac. 
cident, c’eft-à-dire, qu'ils ablorbent les 
acides qui fe rencontrent dans les pre- 
mieres voyes , & par-là peuvent don- 
ner davantage de liquidité, non-feule= 
ment à la bile, au fuc pancreatique, 
au chile , & même au fang, mais fans 
y caufer de fermentation ny de rare- 
faction apparente : l’on s’en peut fervir 
dans les moins fupprimez , dans les ai. 
greurs d’eftomac , dansles diarrhées qui 
ont pour caufe un levain aigre dans le 
ventricule ou les boyaux : l’on doit ce- 
pendant craindre que leurs matieres ter« 
reftres étant coagulées par les les aigres, 
n'augmentent les embarras &les obfiru- 
étions ; c'eft pourquoy , pendant qu'on 
S'en fert , l’on doit fouvent purger , 
quelquefois faire vomir, & trés-{ou. 
vent les mêler avec des fels lixivieux : 
on doit mettre dans ce rang les yeux 
d'écrevifles , les coraux , Le fuccin , l'os 
de feche ; le bol , la terre figillée, la 
rapure d’yvoire & de corne de cerf, l'os 
du cœur de cerf, la poudre de la ma 
choire de brocher, & quantité d'autres 
qui egifleut en abforbant les aigre: 
qu'ils rencontrent dans les premieres 
| 


| 
| 
| 
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voyes, & qui n’agiflenc fur le fang que 
parce que le chile étant plus fluide, 
communique au fang une partie de fa 
Éi flaiditéisnests | 
Sp il y a d’autres incifans qui n'ayant pas 
ete des parties fi groflieres ; peuvent plus 
feu fur aifément fe fondre dans les liqueurs, 
le fang. & penetrer dans la mafle du fang; d'au 
tres qui ayant des parties métalliques 
refiftent davantage aux aigres des pre- 
mieres voyes, de forte qu'ils ne font 
pas fi-tOr fixez. Tous ces remedes qui 
peuvent pañler jufques dans le fang , 
fans y caufer de grandes fermentatiens, 
& fans perdre leur vertu aperitive,font 
d’un grand fecours danslesobftructions 
des vifceres,dans les fcirrKes du foye & 
de la rate,dens l’hidropifie, dans la mé 
Jancolie hipocondriaque, dans les fié=. 
vres, & generalement dans toutes les 
maladies où la maffe dufang a perdu fa | 
liquidite par des levains étrangers: car 
dans ce réms-là il eft fâcheux d’exci-: 
ter de grands mouvemens& de grandes 
fermentations dans la male du fang , ! 
pour les raifons que nous avons dires 
en parlant des diaphoretiques. L'on \ 
peut compter entre ces remedes tousles. 
{els lixivieux., comme le fel d’abfinthe, ” 


de tamaris , & fur tout le fel de tartre, 


des Medicamens. 143 
87 quelques remedes lixivieux & hui. 
leux : commele fperme de baleine, Ces 
{ortes de fels diffoudent aifément, & 
penetrent bien plus facilement que des 
remedes terreftres. L'on peut encore 
compter le bezoard mineral & jovial , 
lantihe@ique de Porerius , l'antimoine 
diaphorerique , le cinabre d’antimoine, 
parce que les parties metalliques qu'ils 
contiennent ayant des pores aflez fer. 
rez, ne font pas fi-1ôt penetrez par les 
aigres des premieres voyes, L'on peut 
encore par la même raifon, ycomprene 
dre les crocus de Mars, le tartre mare 
tial foluble; mais ces derniers font pri. 
vez d’un certain fouphre qui rendent 
les autres bien plus puiffans pour com- 
battre les aïgres. En recompenfe, ils 
ont plus de folidité & difloudent le 
fang d’une maniere plus puiffante, 
.. Enfin, il ya d'aatres attenuans char- 
gez de parties aromatiques ou volati. 
les , qui mettent le fang & les efprits 
dans un fort grand mouvement , qui 
font fermenter puiffamment toutes nos 
Rumeurs, & qui par cesraifons font d’un! 
grand fecours dans la pefte , les fiévres 
malignes ; les maladies foporeules, les, 
obftruétions des nerfs , mais l’on doit 
prendre garde que la maffe du fang ne 
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foi pas remplie de petits grumaux ; 8 
qu'il n’y ait point d'embarräs dans le 
poumon, ou dans quelque autre vifce- 
re confiderable : car ces fortes dere« 
medes mettant le fang dans un fort. 
rand mouvement auparavant d'avoir 
diflous les grumeaux, & d’avoir ôtéles 
obftructions, peuvent faire rompre des 
vaifleaux, & augmenter les embarras. 
dans le poumon, ou dans quelque au- 
tre partie confiderable, Ces fortes de: 
remedes peuvent être ou volatiles come 
me les fels volarils , ou volatils & ful=” 
phureux, comme la myrrhe, le caftor,. 
la teinture de fel de tartre,la cheriaque, 
l'eau theriacale , les décoétions {udo= 
rifiques , de gayac , de faflaphras , &ec. 
les eaux de petañtes, de bardanne, l’eau. 
de cancile,&c, ou chargez de beaucoup 
d'huiles volatiles, comme les. feuilles + 
& les Aeurs de romarin , de lavande, | 
les graines de geniévre , Le ftoëcas , le: ! 
poulioc , l'origan, &c. Se 210 
Le celebre Silvis de Leboë ajoûte enc: |: 
tre les aperirifs clés incifans quelques » 
acides, entre autres l’efprit de nitre , M 
dont il prerendque l'action eft particunll 
licrement de dioudre lespierres, lesi 
gravaux & les parties tartareufes qui! 
peuvent fe renconixer dans les conduits 


de 
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dela bile & de l'urine : mais quoique 
j'avoüe que ces efprits étoient imme= 
diatemenc appliquez fur ces matieres 
tartareufes , ils püffent les diffoudre, 
je ne conviens pas qu’on s’en doive fer. 
vir, à moins de les méler à quelques 
fouphres volatils , qui les puiffent faire 
penétrer jufques dans les lieux où ils 
doivent agir, & qui les empêchent 
de coaguler d’autres humeurs qu'ils 
peuvent renconcrer dans leur chemin, 
M feroit affez inutile de faire icy une 
grande explication de tous ces remedes 
€n particulier , nous en avons parlé en 
examinant lesdiuretiques, les fudorif- 
ques & les medicameus qui font venir 
Tes mois 3 j'ajoûterai feulemenr icy 
deux remedes dont la principale vertu 
eft d’être apéritifs ; au{li fervent - ils 
avec fuccez dans la jaüniffe où l'on les 
croit fpecifiques ; fcavoir, la grande 
Chelidoine: & le curcuma. 


La grande chelidoine ou éclaire , 


abonde en fels volarils & lixivieux en 
huile, elle cotientauffi dela terre & 
quelques phlegmes ; fa principale ver- 


tü eft de déboucher :'auffi fe fert : on 


de fon fuc avec fuccez dans la jaunif. 

fe & dans l’hydropifie,on la peut broïer 

avec Le vin blañc ou avec l'eau commu. 
Tome IT. G 


Cheliz 
doine: 


V4 
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ne, enyajoürant un peu de teinture 
de mars. Palmarins la recommande 
pour les fiévres malignes ; {on eau dif- 


- + / e 
tilée a les mêmes vertus, mais comme 


elles font beaucoup plus foibles , on ne 


s'en fert que pour les yeux, où elle - 


fert beaucoup dans lescatharaëktes , {on 
fuc y peut aufli fervir , mais fon acres= 


té peut cauferde inflammation; {a ra 


cine infufée dans le vin blanc, eftadmi 
rable contre la cachexie & les hydropi- 
fies commençantes, où les malades font 
dans une langueur qui leur Ote la cou- 
leur ; on en fait d'ordinaire infufer une 


once dans une chopine; fon {uc fe 


- donne depuis demie once , jufqu’à une 
once & demie pour chaque prile. 
Racines. La racine de curcuma approche fort 


decurcu- de celle de l'éclaire, non feulement: 


ma, ‘© par (a couleur , mais aufli parce qu’elle 


contient des principes allez appro= 


chans;cependant comme ils font moins 


feparez , & que même il y a moins de A 
{els volarils; onla peut prepareren en | 


tirant la teinture avec l’efprit volatil 
de felammoniac , & pour lors elle don- 
ne un remede admirable contre la jau- 
nifle & les pâles couleurs. Mr. Bayle 
recommande celle qui eft faite avec 


Pefprit de fang humain , & la racine deu 


| 
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Cutcuma, ces teintures fe donnent en 
quelque liqueur jufqu'à vingt ou tren- 
te doutes; on peut aufli faire infufer 
demie once, ou une once de cette ra- 
cine dans le vin blanc, mais elle fait 
moins d’effer, 
: L'on pourroït icy ajoûter les prepa. 
rations de mercure, qui font toutes 
aperitives en certaines rencontres , 
Mais nous aurons lieu d’en parler ail. 
leurs , & d’en montrer les preparations 


Jpecifiques. | 
DÉCPEP PER SEEN 
RAGE 
DES ATTENUANS. 
Gr poudre. depuis demi 


Yeux d'eécreviffe, gros jufqu'à un 
Dolarmen, , den quelque dix 
Os de feche, GQUEUT 
Terre figillée. . 

Poudre de machiire de 
® brocher, 


Os du cœur de cerf par Poignérs er 
R aclure d’yvoire, à ptifanne, 

Le corne de cerf, < 

el a'abfinte, 
D. G ij 
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De tamarnis. ‘ depuisdemygres 
Sel ammontac.. jufqu'a un en. 
De tarire, quelque liquenr. 


Sperme de baleine. | 
Safran de mars aperi- 0 
tif | 
T'arere martial foluble. = Voyez les dise 
Antihettique de “Pose \ phoretiques. 
VIUS & 0 
Artimoine diaphoreti- | 
que. | 
Bozoard mineral, 
Bezoard jovial 
Cinabre d'antimoine, jufe q# 4 vire grains 
en quelque conferve. | 
© Eau de canelle, jufau'4 une once den 
mie. 


Cuicuma an décoition , ju à à dem 
once, | 
Racine d'éclaire;ÿ afqu'aune once far chou | 
pine de vin blanc: 
Mercure doux , jufqu'à vingt Sans 
Poudre de crapau. C 
Poudre d'écreviffes. | 
Racines d'éringe, Voyez les diws 
D'helenium, ! retiques. 1 4) 
De perfil. à pin: 
De garance. 
Liqueur de chaux “ 


; Ean de perafires ; jufqw'a fi X ONEES 


| 
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Eaux cordiales de snelifSe , chardon be. 

nt , ulmaria , cr, 
Extrais de Diner, Voyez lesdia. 
Theriaque, . 7 phoretiques. 
Caffor, | 
eMyrrhe, 
Safran, 
Safaphras. 
Gayac. 
Efauine, 3 Voyez les diaa 
Salfz-pareille, Fphorique 


Dels volatils, 

Efprits volatils, 
Efence ec décottion de 
.…ratte de bœuf, 
Pouliot. 

Sabine. 

Mavrube. 


portes “a 
fa 
Fr 


: Voyez les me- 
diéarois qui 
pouffent les 
mois. 


Borax. 

Gomme ammoniac. 
PBardane. 

Feniiles d'erifimum. 
Délamiume 
Racine d'arum. 
Iris de Florence. 
Souphre, 
Sagapenum, 


Voyez les pea 
Ctoraux. 
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FORMULES 
des aperitifs. 


Teiniure aperitive, 


Prenez une once de racine de gran- 
de chelidoine , une once de celle de 
curcuma ; mettez en poudre , verfez 
deffus deux ônces d’efpric volatil, de 
fel ammoniac tiré avec la chaux, ajoû- 
tez quatre onces de bon efprit de vin , 
laiflez circuler quelque terns les matie- 
res au moins pendant vingt-quatre heu- 
res , retirez lateinrure parinclination ; 


on en donne depuis demi gros jufqu'à 


pus 


un, 
Opiate aperitive dans L'iéfericie, 


Prenez demi once de racine de gran 
de chelidoine pulverifée, deux gros de 
racine d’éringe, autant de borax, trois | 
gros d'extrait de mars aperitif, un gros … 
de fafran , incorporez le tout avec le fi- 
top des cinq racines ; la dofe eft depuis 
demi gros jufqu’à deux fcrupules, 
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Ptifanne on décoition, 


Prenez des racines de garance , d’he- 
lenium & d’ozeille , de chacune une 
poignée, demi once de roüille de fer À 
& autant de crême de tartre , envelo- 
pez dans un noüet, qu'on fufpendra 

dans es vaiffeaux où l’on fera boüillir 

la décoéion, verfez fix pintes d’eau 
qu'on fera reduire à quatre {ur un trés. 
petit feu. | 


Vin aperitif, 


Prenez une once de crocus de mars 
aperitif , demi once de poudre d'écre. 
vifle,demi once de racine de bon-hen. 
ri, vingtbayes d'alkexange concaffées, 
verfez deffus trois chopines de vin ÿ 
Jaiflez le tout infufer pendant vingt 
quatre heures, en agirant de tems em 
tems la bouteille & paflez , on en peut 
prendre dans les obftru@ions, & ca. 
chexies un verre le matin à jeun. 


Sirop aperitif. | 
Prenez des racines d’éringe , de rue 
bia tinctorum, d’arréte-bœuf de chacu- 
he une once, des feuilles de praflium, 
de poaliot, de chacune une poignée, du 
G ii 


Effets 

des ja- 

 craffans. 
# 
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fel ammoniac deux gros, faites bouilir 
en trois pintes d'eau qu'on reduira à 
une, pañlez & ajoûtez une once de fi- 
rop de mars, & une livre & demie de 
fucre , faites cuire le routen conf 
tance de firop. 


CH:A PITRE. XIE 
Des incralfans. 


Ous avons affez montré en parlant 

des alrefans qu'ils n'agiffoient que 
far Le fang ; de forte que nous ne POU« 
vons raifonnablement expliquer come 
ment quelques remedes peuvent rendre 
le fang plus épais , qu'en fuppofant un 
mélange de leurs parties avec celles du 
fang ; & les parties des ces medicamens 
ne peuvent produire cet effet fielles : 
ne font elles-mêmes plus groflieres que 
celles qui font dans nos vaifleaux , ou 
d’une figure propre à rapprocher & unir 


_ celles qui compolent le fang, ou en de. 


truifant ce qui le fait fermenter, ce qui 
ne fe peut faire fans diminuer le mouve- 
ment du fang,& par confequent {es fl | 
trations : car l’on conçoir aifément que . 
quand les particules du fang font plus 
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unies,elles ne peuvent pas fi bien fe fe. 
‘parer les unes des autres dans les diff. 
rens tamis de nôtre corps : ain l’on 
fuë moins, l’on tran{pire moins | & 
‘quelquefois l’on urine moins. 

L'on doit donc bien prendre garde de 
ne pas donnerdes incraflansqui épaiffi{. 
fentle fang par eux-mêmes, à ceux qui 
reflentent des chaleurs & des fermenta. 
tions violentes ‘par un empêchement 
de l'infenfble tran{piration , comme il 
arrive fouvent à ceux qui ont la tiflure 
de la peau ferrée > aux mélancoliques 


_hypocondriaques, &c. & quoyque ces 
remedes les loulagent Pour un tems, 
ils ne manquent jamais de reflentir leur 


mal plus vivement qu'à l'ordinaire, 


Contt°”< 
in d ica- 
tionss 


Quand ces parties groflieres fonc une 


fois mifes en mouvement > & que la 
matière fubtile s’eft fait jour. Car les 
Parties du medicament étant fort maf- 
fives, ébranlent plus forcement les par 
ties, C'eft Pourquoy nous voyons que 
les ptifannes rafraïchiffantes, les émule 
Sons, & les eaux de pouler qui font 
employées par quelquesMedecins, dns 


des fiévres continuës > ne les guériffenr 


Que rarement, c’eft à. dire, elles ne 
des gueriffene que quand la nature eft 
allez forte pout refifter à la maladie & 
aux remedes, .,GAM 
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Ufage On peuttourefois faire ufer de ces 


des in. fortes de remedes quand la mafle du 
craffans. fang ef trop diffoute par un grand u{a 
ge d’alimens chargez de {els acres & 
- volatils, à ceux qui ont la peau rare; & 
quand bien loin de ne tranfpirer pas 

affez, l'on tranfpire trop. 
Denom. L'on met au nombre des incraffans 
biement, [es racines de nymphoæa , d’ofeille, de 
chicorée, d’alrhea, comme aufli les 
feuilles de toutes ces plantes ; l'on re- 
commande celles de violettes, de pour 
pier,les quatre fernences froides majeu= 
res, ( 4m fontcelles de concombre de cour= 
ge, de citron lle, @ de melons:} & les mi- 


neurés, } 441 font celles de fcariole, d'en. 


dive, delairnë , €" de ponpier ; ) le el 
pitre, Le criftal mineral , le fuc de li< 
mous , de vinetier , d’alleluia, de ver 


. 


jus , les efprits de fouphre, de vitriol, 


de nitre, les mucilagesde pfyllium, de 


coings,& generalement tout ce qui peut 
calmer le cours impetueux du fang en 


raprochant les fouphres,ou par des para! 


ties rameufes,ou par des efprits acides. 


L'on peur faire des ptilannes avec ces | 
Prifannts medicamens : mais celles qui font es 
plus chargées de plantes, ne [ons pas | 
celles qui ont le plus d’effer, Il fermble. 
mème que l’eau fimple détremperoie, 
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lûtot les fels du fang, & conviendro: 
p'utot les fels du fang, & conviendroit 
mieux à toutes les indications, pour peu 
qu'elle für chargée d’elprits acides , ou 
-de fels nitreux. 

Les juleps qu'on faitavec les firops 

de ces plantes,n'ont pas toüjours l'effet 
qu'en fe propofe ; car Le fucre qui y 
entre en grande quantité, donne un 
fouphre & nn fel açre qui vont contre 
l'indication qu’on à. 
Les émulfons font faites de femences 
qui ont des huiles qui peuvent aifément 
s’exalter , c’eft pourquoy bien qu’elles 
rafraichiffent au moment qu’on les 
prend , elles ne Jaiffent pas d'échauffer 
gutique tems après. | 

Cependant l’on peut fe fervir avec 
fuccés des remedes incraffans chargez 


_de parties rameufes dans quelques ma. 


ladies où il y-a un {el acre dans le fang: 
ainf l’on s’en fert avec fuccés dans la 
phrife, & dans les fiévres heriques , où 
ils calment & embarraffenr les fels acres 
qu'ils rencontrent : & entre plufieurs , 
la racine de grande confoude , le lait , 
la tortuë , & plufeurs autres de même 
pature , y font fort recommandez : & 
d'autant plûürôt que les aigres ne font 
pas fort capables de réparer les parties 
Buileules du fang qui ont été détruites 
G v} 


Julep: 


Emule 
fiouss 
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par Îes acres : au refte, les aïgres font 
contraires aux maladies de la poitrine, 


tant parce qu’ils excitent la toux en 


palant , que parce qu’ils peuvent agir 
fur les membranes du poumon , & les 
déchirer, | 

On peut auffi employer les écreviffes, 
les grenoüilles& le veau dans les boüil- 
lons;il ya même desplantesqui contien- 
nent des felsvolatilsfecs & peu huileux, 
mais détrempez en beaucoup de phleg- 
mesqui peuvent être emploiez avec fuc« 


cés, telles font l’endive,la chicorée,le 


pourpied . la laïtué , &c, parceque ab- 
forbant Îles aigtes volarils qui font 
fermenter le fano , elles Otent une des 
caufes qui. defuniffenc les parties du 
fang ,.& n'ayant point d’un autre coté 
d'huiles propres à s'exalter , elles ne 
fourniffent point de matieres propres à 
entretenir le mouvement de la mafle , 
l’on pourroit par la même raifon com 


prer l’eau fperme de grenoüille , l’eau 


d'écreville , &c. 

Lors donc qu'il y a un acide volatil 
qui tient la maffe du {ang en diffolu- 
tion , on peut fe fervir des alxalis qui 
pourroient même dans un autre téms 


luy donner de la liquidité, c’eft pOur- | 
>" venx d'écres ll 


quoi on peysempl 


P .. 
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- wifles mêlées au fucre de’ faturn , les 
coraux. ne 
L'on peut même faire une teinture 
avec le vitriol dé mars & le fucre de 
_ faturne par le moyen de Pefprit de vin, 
qu'on peut employer pour les ph:if- 
ques , pour les crachemens de fang & 
dans d’autres maladies où il paroît qu'il 
ÿ a dens la male du fang une ef pece 
de colliquation & de fonte. 

L'on ne doit point encore méprifer 
pour incraffans les narcotiques , tels 
que peuvent être l’opium, le pavot 
blanc , la graine de jufquiatne, &c, ni 
les medicamens qui ont quelque chofe 
de vifqueux, pourvû qu'ils n’abondent 
point en huiles volatiles , tels font la 
gomme adiagant, l’encens & tous les 
mucillages ni même ceux qui contien. 
nent des [els volatils & des huiles È 
poarvü qu'ils foïenr fort temperez \ 
ainfi on peut fe fervir de gelées , de 
corne de cerf, de l’ivorreen décottion, 
du {uccin en poudré, &e, di) 

Left inutile d'expliquer fa plüpart 
des medicamens dont nous avons par- 
lÉ, les ayant lufalamment expliquez 
ailleurs c’eit POurguoy nous nous con. 
tentérons de parler du coin,de la gome 
Mme adragant, & du plomb, 


Éoinge, 
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L'on fe fert ordinairement du fruit 


-du coignaffier , il contient des acides, 


de l'huile, des efprits urineux , beau. 
coup de terre, ce qui le rend ftiprique 


& altringent , auffi eft - il admirable 


dans routes les maladies de l'eftomac 


interieurement & exterieurement, l’on 


peut fe fervir de fon fuc,de fon firop,de 


La 2 4 , AY 2 
fa gelée, &e. qu'on peut mêler avec 


l’eau de menthe, de canelle , &c. pour 

les vomiflemens. les flux lienteriques, 

&c. on en peut faire une pulpe ouun 
+ 0n RP Sp 

pain qu’on diffout , où qu'on arrofe 


À 


avec des cordiaux pour appliquer fur, 


l'eftomac en forme de cataplafme ou 
de fomentation dans les mêmes mala- 


… dies, la femence de ce fruit eft mucilla= 


gineufe, elle contient beaucoup d’huile 
de phlegme, quelques efprits valarils, 


onentireuñn mucillage qui eft tres 


_adouciflanr, & qui peut épaiflir les hu- 


neurs étant pris intérieurement ; mais 
exterieurement on le mêle avec l’eau 
de fperme de grenouille , de fola- 
num, le fucre de faturne & le camphre 


pour les brûlures , éreñpeles , tumeurs 


chancreufes très douloureufes,&ce.avec 
la décoŒion de linaire pour les hemo- 
soides , dans les eaux ophtalmiques 


pour les yeux ,avec un peu de fel arneh 


5 COR PES 
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_Moniac & de fuc joubarde pour les 
croutes qui viennent fur la langue dans 
les fiévres ardentes afin de les détacher 
plus aifément & d’adoucir. : 
La gomme adragant fe diffout dans ae 
leauichaude & donne un mucillage qui 1" 
S’aigrit avec le tems, elle eft cependant 
très-alkalie , très. propre pour les mala. 
dies de la poitrine, pour les toux 
acres & catharales , on la peut mettre 
en tablettes , loochs , &e. on s’en peur 
fervir aufli avec fuccés dans l'ardeur 
d'urine & lesulceres de ces parties à 
caufe de fes parties balzamiques se 
douciflantes, {a dofe doit être d’un gros, 
on s’en peut fervir en lavement pour la 
dyffenterie & dans les collires pour Les 
Yeux, | 
* Le plomb eft un métal fort molaffe, 
facile à fondre, qui paroît contenir 
bsaucoup de mercure , c’eft peut-être 
par fon moyen qu'il détruit les autres 
Méraux dans La coupelle , excepté l'or 
& l'argent. 
Le plomb calciné au feu dereverbe. Miniure; 
Fe augmente de poids & devientrouge, 
ce qu'on appelle minium, an 
Si onle calcine par la vapeur du vi- Cérafe. 
paigre, il (e fait une roüille blanche 
“qu'on appelle cerufe, 


Plomb: 


Plomb 
7. brülé. 


Litarge. 


7 Sucre de 
faturne, 


] 
: 
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Si on brüle le plomb avec le fou- 


phre il devient noir, il s'appelle plomb 


brûlé, | R 
Le plomb qui eft mêlé aux fcories 


metalliques dans la coupelle pour pu- 


rifier l'argent devient en écume, c’eft 


ce qu'on appelle litarge d'or ou d'ar- 


gent fuivant Le plus ou Le: moins de 
calcination. ce 


Si l’on fait diffoudre le minium dans 


. . 1 , 3 y 1 4 
le vinaigre diftilé, qu'on faffe évapo- 


rer la folution jufqu’à la pellieule,qu’on 


mette le vailleau dans un lieu frais ,il 
fe fera des criftaux blancs & doux qu'on 


‘appelle fel de faturne ; f vous.les vou- . 


lez plus blancs, illes: faut diffoudre ! 


dans parties égales d’eau & de vinaigre 


diftilé, filtrer & évaporer. 


Le {el & la folution de faturne done 


ment à l’eau communeune couleur 
blanche qu'on appelle lait virginal, il 

q ‘s e PE $ \ Ü l'E 
y a des eaux diftilées où ils ne fe pré 


cipitent point, parce qu’elles ne con. & 


tiennent point du tout de fel marin., M 
le fucrede faturne fe donne jofqu'à 


quinze grains interieurement , il eft 


admirable pour diminuer les penfées : 
amoureufes, pour les ulceres intérieurs. 
le: ardeuts d'urine , la mélancolie hye « 


ocondria NE , ayéc les EUX décres 
ye 


! 
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vifles , il guerit des fiévres quartes, 
. L'on prend égale quantité de fucre Teinrure 
de faturne & de vitriol-de mars ou de aie 
venus , on verfe de l’efprit de vin & 4 
on entire par digeftion une teinture 
qu'on donne jufqu’à un ou deux gros. 
dans la phtifie & dans les uleeres des 
poumons & des autres parties , elle eff 
fort aftringenre, ; 

En diftilant le vitriol de mars, &le Pierre 
fucre de farurne par la cornuëé, il fe ARTE 
fait à fon col une pierre hematire ar- eee. 
tificielle. 

La mine de (aturne de Hongrie dif. Beure de 
tilés avec le fublimé corroff, donne lune 
un beure affez corroff dont on peut fe 
fervir comme d’un cauftique, fi l’on 
verfe deflus de l'eau commune , il tome 
be au fond une poudre qui purge dou 
cement juiqu'à dix grains, de doi 

Si l’on verfe de Pefprit de nitrefur 4 
ce même beure de faturne , il fe fait faturne, 
un bezoard femblable au bezoard mi. 
neral ordinaire, mais meilleur dans le 
fcorbut & la mélancolie hypocondriae 
que. | 
.. Nous avons parlé d’un baume de 
faturne qui fe fait en faifant digerer 
‘huile de terebenthine, ou de geniéa 
re fur le fei ou fucre de faturne ; 
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mais elles prennent peu de teinture, 
on s’en peut fervir interieurement & 
exterieurement pour les ulceres, 

Autre On fait un beure de fatürme , en fai. 
ci de fant agirer le vinaigre empreint des par« 
FAURE ic du minium, avec l’huile rofat ou 

de lin , il peut fervir pour les dartres, 
inflamations & brûlures, l’on peut fai- 
re agiter l’eau de chaux , l’huile de lin 
& le fucre de faturne , & le remede et 
| beaucoup meilleur pour les brülures. 
| Jene parle point des autres vertus 
exteticures du plomb , nidela maniere 
de s’en fervir en onguent , emplâtre, 
liniment, &c. nous aurons lieu d’en 
parler ailleurs, | 
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FEUILLES 
Denymphes , è 
De plantain , 
L'oféille , depuisute pois 
D'alleluia , g'iée jufqu'à 
De pourpicd, ) deux. 


De laitue, 
De chicoree fanvaye Cu 
domeflique, 


Semences mondées, 


De citroüilles , + depuis un gros 
De melons, juiqu'a demi 
De courge , | once en éthule 
Dé concunbre , à Jon. 


Semences entieres, 


De porrpied depuis un gros 
de Jcariole, jufqu'a tros rs. 
»'endive { 


Jelaitue, 
oques de tête de pavot jufqn'à trois 
téres en décvëtion. 
< 14) ë } ° 4 e / 
Aucillages de p{yllium , de Coin , OC 
s'erdonnent en pilules @ élegmes. 
mime adragant € arabique , dépnis ur 


| férupule ujqu'à un £ross 


 Defel dulcifie 


ER 
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Suc delimons, depuis demi once juf- 
qu'a une. 

Devinetier , de veyjus » depuis demie 
once jufqu'a une once, | 
Teux d'écrevilles, jufqu'à un gros, 
c oraux broye?. mit 


ee 


. Sel de nitre, 
Criffal mineral Due de tartre , de 


. puis un demi gros ju{qu'a un gros demi 


fur chaque pinte de liqueur. 
Æjprit de nitre 
Aigre de fouphre. 


ESPRITS, 


De vitriol dulcifié , + jnfqu'à une as, 
< gréableacidité. 
De nitre dulcifié, 


D'alun, 


De fücre 
De miel... 
Sucre de faturne juan" à douze grains, 


EAUX DISTILÉES. 
De fherme de grenoil- 1 jufqu'à fix ons 
le, ces, 
D'écreviffes , 
De planiain, 
De ponrpiea, r 
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: FOR MULES. 
Pour la toux 


: Prenezdu fuc de regliffe un gros,autant 
de gomme adraganr, que vous ferez dif= 
foudre feparément en une demie verrée 
de décoétion d’a/rhea, ajoûrez-y du fu- 
cre ,& faites un firop épais , ou plütôt 
un looch ; donton Das de téemsen 
tems ayec un bâton de reglifle. 


Pour les acretez d'urine, 


: Prenez deux gros de gomme arabi. 
que que vous ferez difloudre en quatre 
onces d’éau claire, ajoutez-y une once 
de firop d'althes , & demi once de celui 
de nymphæa, prenez la moitié de ce 
brevage le matin à jeun, & l'autre 
le foir en vous couchant. 7 


Julep pour calmer les ardeurs des 
févres continues, 


* Prenez de l’eau commune quatre on- 
_ces , diflondez du criflal mineral demi 
gros , firüp violat une oncé , aigre de 
_fouphre vingr gouttes. 


Frs 


Diferen” 
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Pour arrêter les hemoragies, 


Prenez fur une verrée de décottion 
d'ofcille & de racine de lys d'étang, 
demi once de firop de nymphœa,, & 
vingt gouttes d’efprit de nitre dulcifié, 


range 


CHAPITRE XIV. 


Des Narcotiques. 


I ES narcotiques font des medicae 


J mens qui excitent le fomméil ; ils 


peuvent être attenuans ou incraflans : 


. Car nous avons des medicamens qui 


mettent le fang en mouvement , qui y 
caufenc des rarefactions fenfibles,& qui 


provoquent le fommeil, Nous avons : 
d'autres narcotiques , qui bien loin de. 


caufer des fermentations ou des MOUV Es 
ens dans le fang , ne peuventque ra- 
procher fes particules, & luy donner 


davantage de repos, On pourroit done M 
her pour exemples des premiers le fa. 


fran , & même l’efprit de vin, qui 
quoy qu'il coagule la partie blanche du 
fang ,ne laifle pas de produire une 
agitation & une chaleur afez fenfible, 
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en peut donc dire que ces deux medi. 
camens , quoique fort volatils , & fort 
capables de mettre le fang dans un 

grand mouvement , ne laiflent pas d'ê- 

tre fompiferes ; & nous avons les 
exemples des derniers dans les quatre 
femences froides, qui quoique d’une 

nature terreltre & huileufe , capable 
d'épaiflir le fang & de lui procurer du 

repos, ne laiffent pas d’excicer le fom- 

meil. | ; 

Ces medicamens ne font pas cepen= 

dant fomniferes, parce qu’ils attenuenr, 

où parce qu'ils épaiffiffent nôtre fang , 
puifque tous les atrenuans ni tous Îles 
incraffans ne font pas marcotiques : ain 

fi les fels volatils & les acides empé. 

chent le femmeil, & fouvent l’aétion 

des fomniferes, / : 

Cela doit faire conjectürer que le 
harcotiques agiffent mains furle fang 

que fur les efprits, C'eft pourquoi ceux Ils agile 
qui abondent en huiles volatils , mêlez fent fur 
le quelques parties terreftres & de fels les fpritse 
olatils avec quelques acides fonr de 
uiflantes nercotiques, Par exemple , 
“opium , la mendragore, le cynogloñe, 

a nicotiane , êtc, contiennent a-peu- 

ICS ces principes. | 

| Les fomniferes vigoureux font donc Effet des 


fomnife- 
res. 


Sympto- 
mes qui 
deman- 

dent les 
lomnife. 
res. 


Jes douleurs violents, parce que l’on & 
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prefque tous compolez de fels volatis ; 
d'acides legers d'huiles & de quelques 
parties terreftres. Ainfi quand ils font 
dans la mafle du ang , ils fe lient aux 
clprits, & en empêchent l'action , & 
la filtration ; d’où il s'enfuit que cout le 
corps eft lasiguiffant, Les parties n'étant : 


plus vivifiées par les cfprits du fang, 


demeurent comme mortes, & faifant 
conneitre à l'ame leur defordre par le 
moyen des nerfs, l’efprit tombe dans 


un accablemenr qui le rend infenfible 


aux douleurs les plus vives. 

On doit conclure for naturellement 
de certe explicacion , qu’on fe peut . 
fervir des narcotiques dans les mouve-. 
mens crop rapides des efprits, partiCuis « 
lierement quandil y a tranfport au cer- W 
veau, dans la fureur uterine, les/fiée M 
vres maliones, les afthines , convul-" 
fions, & enfin dans les évacuations 4 
trop grandes, ‘# 

On s’en doit premierement fervir dans M 


doit {oulager autant qu'on peut un ma-# 
lade. I ne fuffir pas au Medecin de gue-# 
dir, il faut fouvent qu’il amoindrifle la} 
douleur & les autres fimptomes avant 
la guerifon. S:condement les douleurs 
gaufent des paffions fâcheufes dans n0-M 

tre” 


ÿ 
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tre efprit, peuvent caufer la fiévre , 8 
faire des defordres dans toutes les par. 
ties nerveufes; car pour peu qu'on con- 
no'{fe la nature, on fcait combien nÔ. 
c{prit a d’empire fur nôtre Corps, 
Quand nôtre fang & nos humeurs 
OBE Un Mouvement rapide , que le cer- 
Veau commence à s'engager, qu'un 
homme devient furieux > & que toute 
nôtre machine eft en des mouvemens 
€xtraordinaires, il eftbon d’appoter un 
peu de calme , comme dit Æ:p, fe. 2. 
aph. 3. Vbi dilisium Jomnus fidaverir bo. 
#47. Car les narcotiques empêchant 
Pacion des ef. prits, font que le feng a un 
Mouvement pluslenr, que nos humeurs 
he caufent plus de defordres > & que le 
cerveau fe raRermir pour de nouvelles 
attaques ; pour lors on doit mêler les 
Barcotiques aux ki cp > qui peue 
Vent calmer les molivemens du fang. 
Je ne fçaurois entrer dans l'opinion de 
quelques modernes quine veulent poine 
donner les narcotiques dans l'etat des 
fiévres aïigués, parce , difent.ils ; qu'en 
empéchantr le mouvement du fang 8e 
dés efprits, ilsretardent la coétiocn; c'eft 
par cette raifon qu’ils ne les veulent 
Jonner que dans le Commencement , 
ù ils prétendent qu'ils ont des mers 
| Time 11. H 
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voilles ; mais outre qu'il feroit facile 


. de montrer que V'opium &e les autres 


narcotiques ne diminuent point le mou- 
vement & la fermentation du fang , je 
leur demande pourquoy ils ordonnent 
l'opium dans le commengement & dans 
Faugmentarion des maladies où les 
principes du fang ne font point encore 
dévelopez, & où la fermentation ef 
Janguiflante ; car fi l’opinmretarde les 
fignes de coction , il les doit beauconp 
plus retarder dans le commencement 
que dans l’état où tout eft developé & 
€n mouvement, 

J'avouë que dans l'état des févres 


_aiguës,lorfau’on voit des difpoftions à 


des fymptomes létargiques , comme 
cela arrive quelquefois, on doit ab{olu« 
ment s’abftenir des narcotiques; mais 
fi au contraireon trouve un grandmou=« 
vement dans les efprits , un delire des 
mouvemens convulfifs,des vieilles, &c, 
on ne doit point douter qu'il ne failles 
appailer ces fymptômes en mélant les” 
farcotiques aux cephaliques. 5) 

Par la même raifon les Auteurs quim 
dans les fiévres aiguës veulent atreñsh 
dre la déclinaifon , qui dans une phress 
nefene recourent au laudanum qu'a 


présle douze ou le quatorze, en un! 
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mot après avoir puroé, font fort éloi. 
‘gnez de la bonne pratique , &: l’on les 
peut comparer à des foldats qui ne fe 
fe: viroient de leurs armes qu'apres la 
défaite de leurs ennemis: mais comme 
nous avons.expliqué ces queftions 

d’une maniere fort érenduë dans nôtre 
pratique des maladies aiguës, nous n'en 
.parlerons pas davantage, 
Souvent nous répandons beaucoup 
de fang, de bile, ou d’autres humeurs, 
parce que les ef. prits les font fermenter 
& leur donnent des mouvemens irreou- 
diers, Si l’on veut calmer ces defordres, 
On ne peut pas mieux faire que de don. 
ner quelques Hat COTIQUES , Car comime 
ils embaraffent les efprits & qu'ils en 
empêchent l’action , tous ces fympto- 
mes qui en font les effets, doivent cef. 
fer: ainfilon ne rendwp#s rant de fang 
dans une hemoragie, ny tant de bile 
dans un vomiflement bilieux , & l’on 
HE Va pas tant à Ja felle dans un flux de 
ventre quand l’on a pris quelque fom- 


nifere, 
Fo s’en peut encore fervir aprés les 

Uperpurgations , & routes les évacua- 
tions qui ont extrémement affoibli-car 
comme il s'eft beaucoup diffipé d'ef. 
rits , l’on deit prendre-garde qu’il ne 
Dr 


les , dansles douleurs rhamatifmates, ! 
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s'en diflipe pas d’avanrage,ce qu’on fait 


en donnant un fomnifere: car outre 


que le medicament en embraffant les 


efprits les retient, c'eft qu'en provo- 
quant le fommeil,toutes les parties font 
en repos, &ilne fe fait point tant de 
diffipation que pendant la veille. C'eft 
auffi par cette raifon , qu'on ordonne | 
fouvent avec fuccez quelques foibles 
parcotiques, aprés qu'on a donné des 


purgatifs ou des vomitifs. 


L'on peut encore donner les narco- 
tiques auparavant l’accez des fiévres 
intermittentes ; pourvû qu'on: ait fufh- 
famment vuidé les premieres voyes, & 
qu'on les mêle aux febrifuges fans ces 
précautions , ils rétiennent & fixent 


l'humeur morbifique, -en empêchant 


l'action des efprts qui auroir procuré 
fon évacuation, comme nous avons 
parlé de toutes précautions dans nos 
maladies aiguës; j'examinerai feule- | 
ment icy, l'ufage des narcotiques dans | 
es maladies croniques, dans Les déli- 
res mélancoliques , l'épilepfe , la fu- 
æeur uterine.  &C. 2. 
Dans les toux nocturnes, & catharas 


&c. tous les Medecins ordonent les w 
narcotiques ; au moins pour calmer & 


# 
L 
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adoucir les fiymprômes, fils ne le 
font pour aller à la caufe. | 

Quant aux coliques & à la goutte; 
prefque tous les Medecins fonc obli- 
gez de s’en fervir pour calmer les doux 
leurs : mais comme il eft à craindre 
Qu'on ne rende les parties infenfibles , 
en les expofant à la fureur & à lacri- 
monie de l'humeur qui les déchire ; 
quelques fameux Praticiens les mélene 
avec fuccez avec des purgatifs, com 
me Khumélius , dans Les pilules contre 
la goutte , qu’il fair avec deux gros d’a- 
 oë & demi gros de laudanum pour di- 
vifer en quatre dofes qu’on fait pren= 
dre dans le vin quatre heures avant le 
repas, d’autres s’en fervent contre la 

colique, &c. 
Perlonne ne peut.encore douter des 
grands foulagemens que les narcoti- 
ques, particulierement l’opium,peuvenct 
Apporter dans la dyffenterie , la fureur 
utérine & l’épilepfe ; maïs dans la pre= 
miere maladie, on le doit mêler avec 
les précipitans, & même il eft bon d'a. 
. Voir fait préceder quelque évacuanr, 
_ dans la feconde maladie , ille faut mé- 
ler aux hyfteriques. Bartholin rapporte 
des exemples de femmes qui ont cté 
_ délivrées de cette maladie par l’opiums 

H iij 
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mais dans la verité s’il n'eft pas mélé À: 
quelques remedes qui détruilent un ai. 
gre qui {e rencontre dens les premies 
res voies , il fait fouvent vomir , &ne 
produit aucun repos à la malade, quoi.. 
qu'il foit donné daus une dofe plus. 
grande que l'ordinaire ;-enfin on peut 
e fervir de l’opium & des narcotiques. 
pour empêcher & prévenir les accès. 
épileptiques , en les mêlant avec le 
camphre, 5 

. L'on peur douter s'il faut donner lo. 
pium , le laudanum, où d’autres narco= 
tiques dans les délires meélanculiques.. 
non pas parce que , comine dit Van- 
helmont , ces remedes rroublent d’euxs 
mêmes l'efprit ; mais parce que ces me 
dicamens rencontrant unaigre dans l'es 
ftomach travaillent beaucoup les-malas 
des , les fatiguent,& ne paroiffent pas: 
les foulager ; mais lorfqu’on a dompté- 
l'aigre des premieres voyes,ou preparé 
l'opium de maniere qu’il ne devient 
point émetique avec les aigres, on lé 
peut donner avec fuccès ; il et même 
bon dele mêler avec les purgatifs qu’on 


donne dans ces maladies ; car quoique” 


les purgatifs ou les narcotiques Cau- 
fent dans ces maladies , lorfqu'on les 
prend feuls, beaucoup de defordres , 


: 


Fr 


| 
1 


€ependant mêlez enfemble il fonc 
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beaucoup mieux , les purgatifs dérrui- 
ent l'aigre par leurs fel acres , & lo 


pium caline le mouvement des efprits 
que ces fortes de medicamens ent cou= 


 tume dé caufer. 


Mais ces remedés qui peuvent pro= 
duire de fi bons effits , étant donnez à 
propos, peuvent faire de terribles de. 
fordres étant donnez à contre tems ; 
car comme il y a dés évacuations qui fe 
font contre les ordres de la nature il y 
en a d'autres qui fe font par fon come 
mandement ; fouvenc les efprits fonc 
fermenter des humeursnuifbles , & en 
procurent ainf la: fortié ; quelquefois 
leftomac & les inteftins font farcis de 
matières acres, & les efprits faifant 
jouer leurs fibres Les font chaffer , con: 
1e un ennemy , qui les détruiroit à la. 


Efers 
perni- 
cieux des 
hatCOti= 
Quesi 


fin, Quelquefois le fang eft abondant 


. dans les vaiffeaux , que s'il s’en rompt 


quelqu'un , fon mouvement ne le fait 
que plus librement, Une femme étant 


_ groffe, a les premieres voyes & Les vail. 


{eaux fort remplis. Sidans l’un ou l'an. 


__ tre de ces états l’on dontieun narcoti- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


que , que n'en doit-on point craindre; 

dans l'an on retient dés matiéres acres, 

qui détruifent Les parties, & l'on empês 
H ii 


Précau- 
tiou. 2- 
vantleur 
ufage, 
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che l’aétion d’efprits, qui les pous- 
roient fecourir,dans l’autre on fait que 
par la trop grande quantité du fang, 


fon mouvement eft languiffant, les fil- 


trations imparfaices, & le fang peu à 
peu acquert des se nuifibles, l'on 
empêche l’action des efprits qui le pour 
roient r'animer , les parties perdent 


bientot leur reflort, & la machine fe 


détruit. Si c’eft une femme grofle , fes 
humeurs n’ayant que peu de mouve- 
ment , ne donneront plus de nourri- 
ture à l’entant , & elle avortera, 


Pour preve nir ces defordres, l’on ne° 


doit jamais fe fervir des narcotiques au 
commencement des évacuations, ni 
quand les premieres voies font remplies 
de matieres crués ou acres ; c’eft pour 
quoi fi le malade n’a pas ep évacué, 
on le doit purger une ou deux fois au 
paravant d'en ufer; & fi les douleurs 
de coliques font violentes , & qu'on 
craigne de les augmenter par le purgas 
tif: quelques Praticiens celebres con. 
feillent , comme nous avons déjàdir., 
d'y méler quelques narCOIquES , afin 
de tirer l'humeur au même tems qu’on 
appaife la douleur. 

L'on doit encore préndre garde avant 


de donner un narçotique , que la pers : 


dl 
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 fonne foi active, vigoureule, fans pen- 
chant à une affection foporeufe,& fans 
dificulté de refpirer:car fouvent l'opium 
& les autres narcOtiques augmentent 

- Pafthme, & les autres difiicultez de ref. 
pirer, foit én fixant la lyinphe du fang,. 
{oit en empêchant le cours des efprits. 
dans les mufcles de la refpiration; & 
Par ces mêmes raifons l’on doit encore 
S’abftenir des narcotiques violens dans 
la pleurefe, l’empieme , & dans l'éar 
des fiévres aigués , lorfqu’on voit que 
la fermentation du fang n'eft:pas forte. 
que lé mouvement des efprics n’eft pas: 
violent, principalèmenc s’il n'y a ni 
dificulté d’uriner, ny penchant au dé :” 
Üre, ni veilles exceflives.. 
. L'une des grandes & des meilleures: 
Précautions qu'on puilfe prendre er 
donnant les-narcotiques, eût de les don. 
ner, comme dit Silvius de Leboë, en: 
trés- petite quantité, & à differentes fois. 
L'on doit ajoûter, qu'on ne les doit jè= 
mais donner feuls mais qu’on doit join. 
dre aux forts narcotiques, comme à lo. 
pinm , des remedes chargez de parties. 
volatiles ; comme le caftor ,. la vipere , 
lambre-gris , la canelle » le'cirofle, le: 
mac's. &c, parce qu'ils divifent les mas 

tieres glutineufes qui le pourroient ems- 
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barrzGer. ll eftencore mieux d’y joirta. 


_dre des [els alkali fixes , ‘parce qu'ils. 


ne donnent pas tant d’agitation, 
. Quelquefoisies puiflans narcotiques. 
peuvent donner des fommeils , quafi 
létargiques par l’exaltarion de la partie 
fulphureufe ; & dans ce cas , on a re- 
cours aux acides. Ainfi les animaux. 
qui ontun acide plus fort dans l'efto- 
mac, font moins afloupis par l'opim que- 
Jes autres.Willis rapporte l’hiftoire d’un: 
chien à qui l'on fit avaler deux dragines 
d'opiur dans de la foupe : il devint un. 
ftupide , & demi heure aprés fut purgé: 
par en bas avec une puanreur extraordi- 
naire , & fur l’heure ce chien fut touts. 
à fait fain & gnai; ce qui ne peur ve 
nir que de la mortification du fouphre 
narcotique de l’opium , par le ferment: 
acide de l'eftomac du chien. | 
Les quatre femences froides majeures . 
font fomhiferes & incrsffantes, parce: 
que par leurs parties ramenfeselles rem. 


. tiennent les efprits, On les peut or 
donner dans les prifannes, mais l'ordi 


naire ft de s’en fervir dans les émulal 
fions , avec celles d'amandes , & quel 
que firop convenable; elles ôrenc legs 
douleurs , & elles calmenr lé MOUVES 
ment du fang : ainf l'on en a vô deg) 


4 
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éfféts merveilleux dans des infamnia 
tions,& comme fouvent les fuppreffions 

d'urine viennent par une inflammation 
du col de la veflie, on les a mifes au 

nombre des diuretiques , parce qu’en 
tant l’inflammation elles faifoient uria 

ner ; on peut donner de chacune à part 

jufqu’à demi once, 

- La laituë la chicorée, le {uc des fleurs Legere- 
de pavot rouge ; quoyque diférem. fomni 
ment, produifent le fommeil en arrê. ficss 
tant les efprits , les deux Premiers par: 

leurs parties qui font en répos , & le: 
dernier par fes fouphres embarraffans. #4 

_ L'on ne fe fert que rarement de Tab. 

Ja nicotiane ou tabac, fi-ceneft quel- 

ques foldats en fumée , ou pout cal- 

mer quelques. douleurs , comme la. 
douleur de dents. Quand 6n en con. 
_tinuë l’ufage , elle caufe à peu près les: 
mêmes defordres que le trop grand 
“ufage de l'opism fait aux Turcs , & le 
vin aux yvrognes, c’eft:à.dire, qu'elle 
lie & embarrafle les cfprits, & àla fin: 
caufe une diminution dans toutes les 
actions animales, 

- L'on peut encore compter plufieurs: 
autres narcotiques , comme le fr402. 
eur ;. la cygaë , le cyroglofum ; lan 

Wanéragore, le.fufquiame ; le foltnum , 


Pavot. 


Opium. 
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mais on ne s’en fert guere qu'extes. 
ricutement. Cépendanc B'arrheletus fait 
une liqueur fomnifere du fframoneurn ; 
qu’il donne depuis demi once. jufqu'à 


une , & un extrait avec l’eau de lai- 


tué, en ajoûtant le faphran & l'huile 
d'écerce de citron. Il nomme cet ex 
trait pipula de fframonso , qu’il recoma 
mande pour donner de la gayeré aux 
fous mélancholiques, pour atréier des: 
flux, &c. = | 

Il me femble à propos de parler de. 
la plûpart de ces plantes en patriculier. 
… Le pavot contient quelques fels vos 
latils , beaucoup d'huiles & deterre 
avec quelques phlegmes acides. Ilef le 
grand narcotique ; on en a faitune ine 
finité de préparations; qui toutes étant | 
données en tems & lieu, peuvent fai. 
re des miracles ; mais quand elles font 
données à contre-tems , les venins les 
plus violents ne caufent pas des effets ! 
plus terribles, On fe ferr du fac de pas | 
vot blanc quand ileft défleché, (on 4 
Pappelle opium , ) c’eft une gomme re= ; 
fine, qui ne fe diffouc pas bien dans 4 


Vefpriride vin, ny dans l'eau : mais « 


€ 
LS: 
“ee 


il eft parfaitement bien diflour par l'eau { 
dé vie non reétifiée | où dans le, vin N 
qui (ont des menftruës en partie refx À 
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neux & en partie aqueux. Par leurs pari 
 ties fulphureufes;ils diffoudent la refine 
de l'opium, & par leur partie aqueufe, ils. 
diffoudent la gomme. Quand il eft bierr 
feparé de toutes les impuretez qu’on y. 
mêle avant de nous Papporter, on s'en 
feit avec fuccez depuis un grain jufqu'à. 
deux dans quelque opiate, où dans la 
theriaque, J’aimerois mieux le faire dif 
foudre dans l'eau-de vie, où dans l’eau. 
avec le {el fixe de tartre, ou dans le 
Vin avant de fe donner : car il peut 
être embarraffé dans Pefomach er 
quelques phl:omes qui en empêches 
roient la diflolution : ik fe peut mé- 
me faire que reftant trop long - tems 
dans Peftomach , il y-arrétera les ef: 
prits , ce qui dans là fuite pourroit le 
tendre foible & languiffant, Dans queli 
que façon qu'onle donne, quand lefto- 
mac eft farci d'humeurs, on a envie de : 
vomir , car quoyque les efprits foient 
arièrez par {es parties narcotiques,coma 
me il en vient roûjours de nouveaux ,. 
par la dimivurion du refforr de la par- 
tie, il s'enfuir qu’elle doit rentreren 
Cohtraction. : 
L'on fait differentes préparations pour. Prépara 
purifier Popium , quelques-uns le fonr tions de. 
Ailoudte; comme nous ayons dir, dans-l'°Pium. 


ER 
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l'eau-de.vie, verfent la difolution dans. 

un vaitfeau net, & la font évaporer 
en confiftance de miel d’autres font dif 
foudre l'opisin dans de l'eau de plauye fil. 
crée verfent la teinture par inclination,. 

- font fecher ce qui refte , y ver{ent de 
l'efprit de vin , en tirent une feconde- 
teinture qu’ils verfent par inclination. 
avec la premiere, jettent ce qui refte,&. 
font évaporer en confiffance de miel, 
Ces préparations s'appellent extrait 
d'opiuim ou landanum : mais j'eftime que 
ces fortes de préparations en le puri 

fant ne le corripent pas : ainf l’on y: 

doit ajoûter quelqu’autre chofe. 

Quand on a pris de l’opium,on eft d’as- 
bord tranquille, mais peu à peu on voit 
lé pouls s'élever, & {ur la fin on fuë :- 
tout cela femble contraindre à. ce que 
nousavons avancé;mais fi l’on fairrefle. 
xion qu'après que l'opiuwms a quelque- 
remsarrêté le cours desefprits,il les anis. 
me lui-même par l'aétion de les parties: 
- volatiles & fulphureufes, on concevra| 
facilement que le pouls doit paroître » 
élevéroutre que les efprits ayant rompu 
leur frein doivent faire des mouvemens ‘| 
plus vigoureux qu'auparavant. parce. 
que Les parties du fang étanc plus mal. 
fives, doivent reccyoir davantage ded 
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mouvement , & en moins perdre, & 
l’on conçoit aflez que le mouvement eft 
capable de produire des fueurs. On peut 


fe fervir de la graine de pavor ; mais. 


il s'en faut bien qu’elle approche de la. 


vertu de l'opiurs. Mais les coques des 


têtes de pavot , font fort formniferes en. 


décoction, à la verité quatre ou cinq 


têtes font à peine l’effer d’un grain de 


lBudanum. | 


__ Je ne m'artêterai pointicy à difpu. 
ter {1 l’opium eft chaud où froid, s’il 


excite les efprits dans les peuples d'O: 


tient , qui en peuvent. prendre jufqu’à: 


un ou deux gros; je dirai feulement 
qu’icy. il affoupit, qu'on n’en doit ja- 


mais prendre plus de trois grains, à: 


moins qu’on ne veuille rifquer la vie 
d'un malade , où qu'on n’ait commen 


cé par une plus petite doze , & qu'un. 
foldat qui en auroit pris dans ce pays. 


€y , ne feroit pas fort propre au com- 


bat ; ainfi files Turcsen prennent , il 


faut qu'il y. ait quelque chofe de dif- 
ferent , ou que leur conflitution foit 
fort éloignée de la nôtre, 

- Quand ona preparé lopiuvm, & qu'on 
en a fait l'extrait, on le nomme lavda- 


num , & C'eft de certe préparation dont; 


enacqûtume de fe fervir dans les grans 


Laudat 
QUIL: 
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des occafions, Si l'on en veut éviter: 
les mauvais effets , on doit toûjours y: 


ajoûter des correctifs , le meilleur eft: 


le fel de vartre & Pefprir de terebénthi 
ne : car ce fel-diffout les phleomes qui 


ourrojienc s'’oppoler à fon action. 
P 2 P À 


& le tenir embarraflé. 

D'autres pour corriger l’opiüm , le 
font fermenter avec le fuc de coings 
d’autres le font difloudre dans l'huile: 
de tartre,y verfent enfuite du vinaigre, 
reduifent le tour à un extrair dontils 
tirent Îa teinture avec l'efprit de vin 
_&onapar là une liqueur de tartre fo- 
lié narcotique , d’autres le mêlent avec- 
du levain, & Île fonc fermenter enfui- 
te , l’épaifNiffent & le diffoudent avec le 
fuc de citron qu'ils épaififfent de re 


chef, pour le diffoudre dâns l’efprir de’. 


vin, d’autres mélentparties égales d’o= . 


pium, de fel de tartre , de fafran.. 


de caftor, & d’autres aromates pour en. . 


tirer une teinture avec le vin, quel- 
qu'autres le font difloudre dans un fel' 
volatil huileux pour en faire prendre 
dans Îles mélancolies hÿpocondria- 
ques ; dans ces rencontres je fais-dif- 
foudre une partie de l’opium, que je 
veux diffoudre dans l’efprit dé vin. 
l'autre dans lefprit volatil de fél'ams: 
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Mmoniac tiré avecla chaux, je mêle mes 
deux folutions auffi chargées qu’elles 
le peuvent être ; où j'ajoute une tein- 
ture de caftor. F4 
… Le Jufquiame denne par l’analife du Jufquis: 
{el volatil concret, del’huile dela terre M°+ 
à- peu: prés comme le pavot blanc & 

l'opium , l’on fe fert de la graine de 

cette plante , non-feulement pour exci= 

ter le fommeil , mais contre le crache. 

ment de fang ; on la dbnne jufqu’à un 
gros en quelque conferve , les aures 

parties de la plante fervent peuinte 
rieurement , parcelqu’elles donnent des. 
fommeils. turbulans , exterieuremenc 
elles font refolutives ,.anodines & à 

douciffantes, on fait recevoir la fumée 

de la graine pour les mains engelées 8 

la douleur des dents , l'huile qu’on en: 
ire eft meilleur pour la” premiere in. 
commodité; il n'eft pas vrai que la lim. 
phe forte des pores de la peau en forme 
de vermifleaux , lorfqu’on expofe les 
mains furle feu ,. mais c’eft la farine 

le la graine qui fe dévolope. 

La Ciguë a des principes affezappro- 
hans des autres narcotiges , Pon ne la 
lonne point interieuremêt, parce qu’el- 
c laiffe des phantômes en l'efprit , qui 
aufént quelque. fois des délires dificis 


Ciguë;. 
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les à guerir cependant Reneaume en fes 
oblervations fair prendre la racine juf. 

-qu'à demi gros en fubftance & à deux: 
gros en infufon contre les fcirrhes; je: 
crois qu'on la pourroit plütôt donner: 
comme narcotique,quecomme aperitif: 
lorfqu’elle elt broyée &eppliquée ex= 

. terieurement , elle eft réfolutive & a=: 
douciffante , auffi fe fert-on de fon fuc. 
appliqué par luy-même, ou mélé avec: 

p les gommes & reduit en emplâtre cons. 
| tre les tumeurs dures, & particuliere=. 
-ment contreles fcirrhes des vifceres , la: 
plante cuite dans l'eau de chevre. 

feüil , & appliquée fur les mammelles: 
- diminué, diton, l'abondance du lait, & 

empêche que le lait ne fe caille & ne: 
s'endurciffe, 2 

Cino- La cinogloffe eft une plante narco. 

glofle. tique & adouciffänte , qui abonde ch 

volatils & en huile fœtide mélés de ter: 

re & de phlegmes acides ; on peut ce | 

ployer fa racine dans les prifannes oui 

dans les boüillons pour adoucir la dou 

leur des gonotrhées & diminuer les 

Apux catharalles, on peut employer lei 

_fuc dela plante en pilules pour led 

_mémesindications, exterieurement clan 

Mandrae le eft refolutive & adouciTanre, #1 
gore, La mandragore eff. campofée à pes 


# 


\ 
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près des mêmes principes qu’on trouve 
dans Îles autres _narcotiques , on doit 
farement s'en fervir interieurement À 
eaufe de fa violence , fa racine & fon 
fuc font fort refolutifs & adouciffans , 
c’elt pourquoi on les emploie dans les - 
emplâtres & cataplämes contre les hu- 
meurs {cirrheufes, aufli-bien que l'hui. 
le qu’on en tire par diftilation,  : 
Le folsnum où morelle eft auffi nar. Solantie 
Sotique , nous n'en dirons rien, en > 
ayant parlé ailleurs, je dirai feulea 
ment que les fruits du folannim ma 
niacum troublent l'efprit ; on recom 
mande cependant leur fuc jafqu’à une 
üillerée contre la dyffenterie & les. 
duxions.. | 


hhbhbbhhd st bE pp 
be ANA RMEE: - 
DES N'ARCOTIQUES, 


ÉXTERIEUREMENT 


FEUILLES ET RACINES 

; a E jufquiame. s N d 

7 De folannm, ? en cataplafrse, ire 
de pavat blanc. Éd 
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De cigue, } 
De mandragore | 
Opium aan un gros en emp 


tre, 


ps 


INTERIEUREMENT,. 


Racine de cinogloffe, 
Coques de tête de pa=! 


vof, en ptifannes|, 
Feuiiles de laitie 1 
Racine de nennphar, Li? 
Les quatre femences : | 
froides, en emulfiont}) 
Semence de pavot blanc. . RE 
Semence de juf. quiame. our 


Safran , ju(qu’a trente grains, 
Opium , depuis. demi grais ja a 
deux grains. Î 


CHYMIQUES il 


E4an de nymphæa CG" de laituë , déba 
demi once jufg.à quatre. nf 
Eau de pavot blanc , depuis demi on 
.ce e jrfqu? A deux, ë 
Laudanum , depuis un Grain jo[as 41 
trois, . SA 
Pilules de he : moe un craint 
fufqu'a deux, L. 
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Ectraït de vitriol narcotique de fala, d:- 
buis fix grains jufqu'a douze. 


FORMULE S. 


Landanum liquide pour les douleurs, 
. dyffenteries | veilles & douleurs 
_immoderées des dents, © autres 
parties, 


Prenez deux onces d'opinm , Une 
once de faffran, une dragme de canelle 
pulverifée ; & autant de cloux de giro- 
fe, metrez le tout en une bonne livre 
de vin d’ efpagne , vous donnerez de 
cette teinture , depuis quinze gouttes 
jufqu’ àtrente dans une liqueur appros 
priée : outre qu'on le prend interieure. 
ment, on s'en peut laver la bouche 
dans la douleur des dents. 


Laudanumsiquidedeerit en V villis 
fous le nom de Laudanum 
Helmontianum. 


Prenez du fuc de coings que vous fe. 
rez fermenter avec de la leveure de 
biere , vous ajoûterez lopium & le fa 
fran, en tirerez la teinture que vous 
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…paflerez & aromariferez, &e ferez évas 
porer jufqn’à moitié, c’eft-1à le Landes. 
anm liquide, Il fe donne depuis quinze: 
juiqu'à vingegoutres. Sivous faites éva.. 
porer ce qui eft refté dans le couloir, 
Vous aurez un lasdannm folide , qui fe: 
donne depuis an-grain ju {qu'à deux. 


Laudanum tartari(é, 


M. Vvillis donne une autre deferi 
ption , qui eft de fe fervir de teinture 
de fel de tartre,pour tirer lateinrure de 
l'opium, & enfuite d’y ajoûter le fafran,! 
le caftor , les girofles & le bois d’alocs, 
11 donne cette teinture depuis quinze 
Souttes ju'qu'à vingt-cinq. Je ne puis. 
extrêmement loüer cette préparation. 
Premierement ; parce que Pefprit de! | 
vin n'eft pas capable de tirer tout ce | 
qu’il ya de bon dans loprum , puifqu’il | 
Jaiffera la partie gommeule, & beau 
coup plitôt fi l’on en a auparavant 
fait la teinture de tartre. Secondemen ME | 
le fel de tartre n’eft point capable dans w 
cette préparation de corriger l'opium , 
parce qu'il n’a communiqué à l'efprit M 
de vin que quelques parties fulphureu- M 
fes. J'aimerois beaucoup mieux ajoûrer à 
le fel de tarcre avec le fuc de coings, 
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après y avoir mêlé l’opism , comme faie 
M. Jocl Langelot, ou bien-faire dif. 
Loudre l'opium avec l’eau de canelle, & 
le précipiter avec le fel de tartre, come 
me fair Zuvelfert. | | 


Teinture d'opium dont on fe peut 
Jervir dans les inflammations de 


la velfe & les délires. 


Mettez {ur de l’opium feché de bon 
fuc de limons jufqu'àce qu’il ait prisune 
teinture rouge , Otez cette teinture & 
verfez d'autre fuc , mélez toutes ces 
teintures enfemble , & vous en fervez, 
.… Toutes les préparations qu’on peue 
donmer à l’opium doivent avoir pour but 
d'augmenter la partie refineufe , & d'af. 
foiblir la gommeufe » comme nous fais 
fons dans la premiere préparation , ou 
d'augmenter la vertu de la partie gom- 
meule , & d’affoiblir la refineufe, com- 
me nous faifons dans la derniere. De 
cette façon , il eft plus propre À calmer 
les mouvemens extraordinaires du fan 
On peut encore le méler avec des fels 
alkalis fixes comme dansle landanum 
tartarilé , qui Le fair en ajoûtant le fel 
de tartre > afin que les fels acides qu'ils 

à 


cé 
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rencontrent ne l’empêchent point d’a-. 
gir , en fixanttropfes fouphres. 


Pour la douleur des dents, les de 
mangeai(ons des mains, 


Prenez de la graine de Jufquiame, 
qu'on nomme hanebane , jettez-la fur 
‘les charbons ardens, recevez la vapeur 
avec un entonnoir dans la bouche, & fi 
ce font les mains, chauffez.les à la 
vapeur , lavez-vous.en de l'eau froide , 
remetttez vos mains à la vapeur; & 
continuez plufieurs fois : Le peuple 
croit qu’il fort des vers de la main ou: 
de la dent ; parce que la graineen brû- 
lant, fe convertit en maniere de petits. 
VErS. 5.4 


Exfrait narcotique de vitriol pour | 
adoucir les douleurs | pour reme-\ 

. SN DE Pi: : Re: | 
dier un à l'épilepfie, * pour TO 
voquer un [ommcil doux, 


v 


is Latine - 


Prenez demi livre de vitriol pulverifen 
s Sc {eché jufqu’en blancheur , :verfezk 
deflus trente oncés d’efprit de vin trés 
rectifié, mettezle cout en un matrashl 

bien fec & bien fermé dangun fumierl 

de cheval pendant un mois; trucs 
“doucement. 


! 
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ï 
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doucement la liqueur de deffss les fe. 
ces ; enfuite diftilez-la au bain marie 
julqu'à une liqueur jaune femblable à 
de l'huile , & c'elt-là cer extraic pré- 
cieux qu'il faut garder, Il fe donne de. 
_ Puis Gx goutres jufqu'à douze, Maïs 
* fouvent on n'obtient pas les effers que 

Îles Aureurs en promettene, 


CHAPITRE xy. 
Des fiptiques C aflrincens, 


TDUilque les remèdes fiptiques ou af. 


tringens font employez dans les 


. On doit enrendre Par medicamens 
aftringens , tous ceux qui en ablorbant 
k {crofité du fang , le rendenc moins 
Coulant , & font reprendre aux parties 
le reffore accoûtumé , d'où il s’enfuie 
qu'elles nelaiffene pas échapper les hu. 
Meurs qui ne fortoient que par leur 
foibleffe ,.& la trop grande fluidité des 
liqueurs ils Peuvent empêcher cette for. 


Ce qu'ox 
entend 
par af- 
t'ingense 


; : Leur 
1e de plufeurs façons ; Premierement, j à 


A faifant évacuer les ferofrez par les ces 


fferen. 


194. Traité S'Ue 
urines, les fueurs, les feiles , ou le ve - 
miflement ; fecondement, en abfor- 
bant ces mêmes ferofitez ; troiliémes 
ment, en empêchant ces mêmes ferofi= 
cez d'agir fur les parties. are 
Ufage Quand le fang eft trop {ereux, il n'ef£ 
st de pas bon d'arrêter tout d'un coup les éva- 
Hp. cuations deshumeurs que la nature fait, 
#7 ‘il faut même fouvent l'aider : mais en 
donnant un purgatif ordinaire dans un 
cours de ventre, il eft à craindre qu'on 
n’augmente l'irritation , & qu'on n’af- 
foibliffe trop le reflort des inteftins; il 
faut donc donner des purgatifs qui fal- 
fent d’abord évacuer par leurs fels acres 
mais qui enfuite forcifient les parties 
par leurs fouphres embarraffans, & qui 
les défendent contre l’acreté des autres 
humeurs : on réüffit parfaitement bien 
: filon fe fert de rhubarbe , de fuc de. 
‘ rofes , & de mirabolans ; ces remedes - 
évacuëént d'abord, mais enfuite ils ref 
| ferrent. AR POR FA: Si 
Aftrin-. Les aftringens acides, tels que font. 
. 8GL- l’efbrit de fe}, d'alun, &cc. qui agiffent 
468 en pouffant les ferofitez par Les urines 
ne doivent jamais être pratiquez dans 
les longs cours de ventre, parcequ'en 
sendant le fang plus épais,ils en font fes. 
| parétla ferofité qui augmente les hu- 
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teurs qui fe vuident par les inteftins , 
outre qu'ils affoibliffent les fibres de 
 Cés parties en les irritant, Mais l’on 
S'en peut fervir avec fuccez dans une 
hemoragie qui vient parun mouvement 
trop rapide du (ang, & par une trop 
grande fubrilité des humeurs : car ou 
tre qu’ils diminuent les fermentations 
des humeurs , c’eft ‘qu’ils donnent de 
la confifiance au fang, & permettent 
peu-à peu aux vaifleaux de fe fermer. 
Les vornitifs ne font aftringens que Ms 
par accident, c’eft-à-dire , en détour. Ms tots 
nant la matiere qui faifoit l'évacuation: aftrin. 
C’eft en partie ainfi qu’agit l’ipecacua. gens. 
#4; mais outre qu'elle détourne [a ma. 
tiere ; elle amortit les levains qui cau- 
foient le flux de ventre, 
_ Onen peut dire autant des fudorif. 
ques, même ils ne doivent être em. Sudort. 
ployez que dans Les longs Aux de ventre “IUE5. 
fereux , qui viennent par des matieres 
acides ; parce qu'ils abondent en alxau 
lis volatils & en fouphres, ainf ils 
peuvent embarrafler & chafler par les 
fueurs, les ferofrez trop abondantes, 
Les abforbans font on terreftres, ou At 
Hipriques ; les premiers agiflent en ab. FE , 
orbant les féroftez , & en donnant un 
eu de confiftance au fang ; & bes der 
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niers , outre ces effets, embarraffent les 
acides, fortifienc Le reflort des parties 
par leurs fouphres, en les défendant 
des pointes acres ou acides, quien les 
pere. rruifant augmentoient les évacua- 
res tions : l’on compte entre les premiers, 
les coraux, les yeux d'ecrevifle, la terre 
fgillée, le bol d'armenie les perles, la 
pierre d'azur , &c. Et entre les der- 
niers , la rubarbe torrefiée , l'écorce de 
grenade, les noix de cyprés, les bas. 
ipti- lauftes , le fang dedragon , Pypociféss 
L ques. Le fumac, les noyaux de nefles, le gland 
de chêne , fa cupule & fon huile, 
la graine & le fuc d’ortie , la fiente de 
chien qui a mangé des os & qui eft blan- 
che, qu'onnomme album grecum , la 
a . fiented’âne, de porc, &c. 
| Il y a encore des aftringens , qui ou: 


Aftrin- 
gens in- tre qu’ils agiffent comme lesftiptiques, , 


craflans. font une efpece de colle quibouche les; 

trous par où les humeurs fortoient,. 

comme fontles nefles , le coings , les: 
| | œufs durs ; &c. on doit bien prendret 
| garde de fe fervir de ces derniers fanss 
he. y apporter toutes les précautions;c'eft-- 
| à-dire, que quand on s'en {err , on doitt 
être certain queles évacuations ne [ez 
font pas par une abondance d'humeurss, 
mais pat un relâchement des pores des 
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parties: car on doit craindre que Les 
‘inteftins venant à fe coller , la matiere 
qui y aborde ne trouvant point de licu 
de s'échapper parbas, ne remonte par 
haut avec des defordres épouventables, 
‘comme Fernel dit lavoir obfervé. 


Il y a quelques aftringens qui parti. gens 
- cipent ‘de la nature de ces derniers & mixtes. 


de la nature desftiptiques , c'eft-à-dire, 
qu'ils épaiffiffent le fang en déteui(ane 
fes principes fermentatifs , & d’un 

autre côté ils détruifent aufliles acides 
grofliers & coagulans qui s’y pourroïent- 
trouver , tels font le plantain , la re. 
noûce , l'equifernm , lé fperme de re 
nouille,& les eaux diftillées de tous ces 
differens mixtes. 

L'on ne doit jamais fe fervir d’aftrin- 


Ufige 


desaftrinm 


gens au commencement des évacua- gens. 


tions , particulierement quand les pre. 
mieres voyes ou les vaileaux font tro 
remplis; car pour lors les diarrhées où 
les hemoragies qui ne font que medio. 
crées, & qui n’affoiblifflent point , fonce 
falutaires. On ne doit pas non plus ar- 
rêter d’abord un vomiflement ; & mê. 
-me fi lon voit que l'eflomac foit trop 
 chargé,il eft bon de l'aider par quelque 
émetique:quand on veut calmer ces ef. 
-forts,on peut ufer de ftiptiques mêlezà 
l ii 
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quelques acides, parce que ces der. 
niers calment les mouvemens des par =. 
tes acres qui irritent l’eftomac. 
Enfin un Medecin ne fçauroit trop 
. apporter de précautionpour corriger 
ou pour aider la nature, fouvent elle: 
ne chafle les humeurs nuifisles que: 
foiblement & il faut l'aider, quelque. 
fois aprés avoir chaffé les mauvailes,, 
elle eft fi troublée des efforts qu'elle a 
fait ; qu'elle chaffe les bonnes par un! 
relâchement qui eft arrivé aux fibres: 
. dés parties, & l’on y doit remedier le: 
plûtôt qu'on peur. | 
Contre. L'on doit fur tour bien prendre gar.. 
indica- dede .ne pas atrêter les évacuations: 
ons. critiques, puifqueles crifes font des 
efforts que la nature fait pour domp- 
ter la maladie, & les évacuations qui 
arrivent, n’en font qu'une fuite, 
Remar. L'on doit toüjours plütot fe fervir 
ques. … des aftringens en quelque conferve, ou. 
en quelque opiate qu’en liquide, parce | 
que côme l’on a intention de diminuer 
les feroftez, le liquide qu’on y mêle. 
soir, affoibliroirleur action, L’on don! 
ne tous les abforbans jufqu’à un demi! 
gros, ou-deux {crupules, aufli-bien quel 
da pläpart des ftipriques: mais f l’on les. 
mêle avec quelques eaux aftringentes 4 
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_gonime de plantin ou de centinode, on 
les donne jufqu'à un gros entier & das 
Vantage, . 
… J'excepte de certe regle generale les 
efprits acides,qu’on ne peut guere don« 
ner fans les mêler à d’autres liqueurs. 
& qui ont cependant beaucoup d'effets. 
on en met dans les ptifannes & dans les 
juleps jufqu'à une agreable acidité , ils 
font des cffets admirables dans les he- 
moragies qui viennent par un mouvé- 
ment rapide de la malle, maïs l’on ne 
doit pas s'en fervir dans une hemoragie 
où le fang eft gluant , comme je l'ay 
quelquefois vi: l’on doit poûr lors {e 
fervir de matieres alkalics , de fucre de 
faturne , d’antihetique de Porerins , de 
Mars, &c, purger fortement; ainfi don 

ner du mouvementau fang. 
Lfemble qu'on devroit joindre icy 
les vulneraires, dont la plûpart font 
fiptiques & chargez de parties (ulphu- 
reufes & balfamiques ; mais comme les. 
principales maladies où l'on les em- 
-ploye font les playes ou les ulceres qui 
ont plus fouvent externes qw'internes; 
nous en parlerons fort au‘long dans la 
derniere partie de cet Ouvrage. 
Je ne parleray point de tous les me. 
dicamens dont nous avons parlé icy en 
Fan L'üij 
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détail , parce qu'ils ont été fuffifams 
ment expliquez en parlant des émeti« 
ques , purgatifs , diuretiques , fudorifi- 


- ques, incraffans ; & fur tout en exami- 


Cyprés. 


nant ceux qui arrêtent les mois , les 
fleurs blanches , ou les vuidanges , je 
diray feulement deux mots en paflantdu 
cyprés, des noix de galle , des ba- 
lauftes , de l'écorce de grenade & du 
fang de dragon. | 

Le cyprés donne par la diftilation. 
un acide volatil , & une grande quan- 
tité d’huile chargée de fels acres , les 
feuilles font fort recommandées pour 
les maladies hypocondriaques interieu« 
rement, l'on fe fert des fruits qu’on 
appelle noix de cypres interieurement 
& exterieurement contre les hemora- 


* gies par leurs parties huileufes , ils dé. 


Noix de- 
galles, 


fendent les fibres des parties contre les 
humeurs acres'& acides ; c'eft pour. 
quoy on les recommande dans le crae 
chement de fang , la dyffenterie & l’in- 
continence d'urine, 
Les noix de galles font encore très 
utiles inrerieurement & exterieure. 
ment pour les mêmes maladies que les 
noix de cyprés , elles abondent en mac 
tieres alxalies & en huile ; c’eft pour- 


auoy elles précipitent la folution de 
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 vitriol mieux que les mirabolans; ja. 
poudre de chêne , ou de cupule de fon 
_gland,& même que la pondre de Cyprès 
. qui font auffi d’autres matieres al alies, 
qui précipitent la folution du vitriol , 
C'eft pourquoy on fe fert dé toutes ces- 
poudres pour voir fi les eaux tmineras 
les participent du vitriol ; l’on mêle là. 
décoétion de noix de galle avec la fo. 
lution de vitriol & d’alun pour empê- 
cher la gangrene ; & dérerger les ulces 
res; cette décoction eft fort noire. 
Toutes les moufles donnenc des ef. Moufées. 
pris acides, quelques efprits UrINEUX .. | 
& beaucoup d'huile, on s’en férr après: 
lavoir défechée comme d'ün bon: | 
aftringent extericurement ,-€n poudre | 
où décodion, interieurement on fe: 
fert de célle de crâne humain dont 
l'homme 4 peri dé mort violente! c’ett 
ce qu'on appelle ufnée de crâne bus 
main, elle eft'antiepileptique, & fur 
tout propre contre les hemoragies, en 
la prenant depuis un fcrupute jufqu'à. 
| 11 Fe | 
_ Le grenadier , tant domeftiqne que  Grensè- 
fauvage , porte des fleurs & des fruits, En: 
les fruits {ont appellez, prenades , leur 
écorce malicorinm, lés fleurs du gtC Na» 
dcr fauyage , balauftes , la femence €: 
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l'écorce de la grenade font fort aftrine 
genres, elles contiennent quelques. 
phlegines acides , des fels volatils &. 
beaucoup te où les employe in. 
terieurernent contre les crachemens de- 
fang, les flux de ventre & les vomifle. 
mens , exterieurement dans les déco 
étions aftringentes : les balauftes oncà. 
Il peu pres Les mêmes principes & vertus. 
(l *  ons'’en ferten décoétion avec l’alun. 
lil - pour Les ulceres’ de la bouche ; on fait: 
| aufli des poudres de balauftes & de mas 
licorium pour remetrre la luette relés 
{ Sang de chée. 
|| dragon ‘Le fang dé dragon en énryie 
| une gomme reline for aftringente , on: 
la donne interieurement jufqu’à demi | 
| gros , où deux fcrupules en poudre ou. 
Et en opiatc contre les catharres, la toux, 
(l le crachement de fang & les. nes : 
gies exterieurement elle arrête le sed 
| & on la mêle avec les poudres aftrin- 
_ gentes qu'on applique pour arrêrer. le. : 
| fang des vaifleaux COHpERs à 
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_, où Aftringens, 


 Corce de grenade > depuis un crus 
‘A spule jufqua un gros. 

Æcorce de citron fechee , depuis un gros: 
… jufqu'à deux , le double en décottion.. 
 Feüilles d'ablinte C* de vigne frilée er 
| pondre,. depuis un fcrnpule jufqu’à ur 
gros @ demi > en fubflancé & en AE 0x 
+. Chion ; depuis demi Poignée j4fqu°à unes. 
Planrain S centinode, depuis GENS poi=- 
grée jn{qu'à une en décoétion.. 

Grains de nefles, dépnis un gros jnfqw à 
Voan de dm. | 
Les noix de cyprés & depuis demi gros: 
472 balanftes ; depuis demi gros jan à: 


FA 


Le fpicnard , depuis ha fcrupule jnfqu'à: 

Fe An gro. Fée 

des clous de £irofie , depuis demi ferspales 

… f#/qu'a deux. 2 | 

Le maffie ; depuis “dep gros ju: qu'a: 
3 L' vi 
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L'hypociffis ; depuis demi gros jufqn'ai 
deux fcrupules. 


La chair de cong, depuis un ds fufqu'ai 
demi once, 

Gland d: chêne S Ja cupule, depuis de 
ni fcrupule jufqu'a demi gros, | 

La poudre d'effomac © d'inteftins , de: 
poulets de vellie de porc, ou de mou=: 
ton , depuis demi gros jufqu'à un. 

Rofes POHRES e0 poudre ; depuis demi ai À 
fufqu'a deux, 

Rhubarbe ;. depuis un [crupule vd 4 
nr gros. 

Corail ronge , depuis un fermpule jufe qu'à à: 
denx. 

Racine de tormentille s jfqu'é à deux gro 
en décoition, . à 


Sang de dragon jufju’à demi. gros. 


Succin, depuis dix grains jufju'à un dea, 
mi gros. 

Semences de chynorrodon, depuis dent, 
fcrupule jufqu'a demi gros. 


Veux d’ecreviffe Se dérni frrupale 


Jufqu'a un gros, 


\Térre fi igillée , depuis nn. frapule fe | 


gh *4 ar £ros. : 
Bol-armen | depuis. ur: RrHpMe Faq 4 
4ñ2: FETE 
Levin FORGE on. demi verre ja 
Be. 


; 
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Balise 5 EX HOT IE tb 
La litarge & La cerufe , mn rEmMEnt.…. 
Les fentes d'äne & de porc ,. \ 


Le vitriol œ l'alun diffous , depuis demi: 
dérapuleju{qu'à un , ou 30, SrAins,. 


. CHIMIQUES 
Extrait de rhubarbe » dépuis 10. grains 
Juqu'à denx férupules, 
Sel de farurne > Aipnis denx grains juf=- 
qu” À dix, | 
Eau de plansain , dé rofes | de centinode, 
depuis une once fufqu'a quatre. 
Eaufliptique , depuis derai gros jufqu’a 
Den rer à ii 
Pierre medicamentenfe, 8, grains dif[ons 
en quatre Onces d'infeition affringente, 
Extrait de tormentiile fufqu'a deux Jértia. 
Pules en potion on. opiate,. 
Safran de mars aftri ngent , depuis .quin= 
ZE grains jujqu'a nn gros, 
Son extrait, depuis dix grains Jafqu'à 
… dtux (crupules, 
Antimoire diaph, depuis 6. £TAÏRS juf=. 
(és qu'a 30, fre ue 
eAntiheilique de Poterins, depnis dis. 
grains ju{qu'a deux [cru pules, 
Æuile de gland de chêne >. depuis déni: 
… £ros jufqu à nue once. 
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Gelée de corne de cerf pour alimens.. 
| | n PU e LE 
| Precipité vert de mercure, depuis. troiis 
| grains fufqu'a huit, | 
Æfprits acides dans les jules. 


FORMOULES. 


| Eau fliptique dont on [e Jert dans: 
la dyffenterie , flux hemoroïdal,. 
111  menflrual, @ autres bemora 
| gies : comme auf quand une ar 
14 ere citouverte , en l'appliquan£: 
eXterienrement.. ns 


* Goléo. … Prenez vitriol rouge * qui refle dans: 
F4 a cornué après qu'on en a tiré l'efprir,, 
| Lemery. de l’alun brûlé , &c du fucre candi, de: 
ll chacun 30, grains ,de l'urine d'une jeu 
1. ne perfonne,& de l’eau rofe, de chacurm 
| une demie once , de l'eau de plantain: 
PS deux onces,battez le tout dansun mot . 
| tier, & verez dans une bouteille: if. 
faudra verfer la liqueur par inclination: 
quand on.s'en voudra fervir.… 


Opraie pour les coursde Ventre qu'oft 
ae … ventarréter, les chutes de boyauxs. 
C'antres relAchemenss. 


Prenez des confer ves.de cynor-rhos 
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- don ; & d'écorce de citron confite, de: 
chacune deux once, d’yeux d'écrevife 
-& de corail preparé,de chacun un gross. 
rofes rouges pulverifées, rhubarbe tor 
refiée. de chacun deux fcrupules; antiz. 
Rectique de Porerius un gros & derni:: 
gland de chêne pulverifé un gros;mélez 
de tout enfemble., & Iuy donnez la. 
confiftance d’opiate avec le firop d’ab. 
finthe, l’on en prendra leimatin la grofs. 
feur d’une bonne noifette. 


Poudre pour ceux qui ne. Peuvent retenir 
7 leur urine, . 


… Prenez des olands fechez une once S: 
del'oliban demie once , de la femence 
de coriandre feche , du bol-armen.de: 
la gomme arabique, de chacun dix gros” 
mélez, faites une poudre dont vous. 
donnerez demi gros jufqu'à un en un. 
verre de vin rouge, | 


Pour arrêter le vemiRcmens. 


… Prenez un gros de fel d'abfinthe,une 
cuillerée de fnc de limons , & avalez, 

… Quoy qu’il femble que les fels lixis 

Vieux détruifent la vertu des acides, &. 

que seciproquement les acides détruis 
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fenc la vertu des fels lixivieux, on n& 
laiffe cependant pas de les méler avee: 
fuccés camme on peut voir dans le Fee. 
brifuge de Crolius , le tartre vitriolé., 
le fel vegetal, & quantité d’autres bons: 
‘#cmedes.. | | 4 


Sirop de COÏRGS 


Prenez trois livres de fac de coin gs 
bien dépuré, & deux livres dé fucre 
faires cuire doucement , & ajoûtez fur 
la fin deux onces d’eau de canelle tirée: 


fans vin ny eau-de-vie, Ce firop eft- 
très-propre contre le flux de ventre »- 


l'on le peut méler.dans la ptifanne ou. 
dans des potions ,. depuis démi once 
jufqu'à une once. | 


Sirop da: corail. 


Prenez un quarteron de corail rouge | 
broyé {urle porphire, mettez deflus… 
deux livres de fuc de limons bien pus 
rc, laillez-le fur le feu de fable pendant: : 


deux jours & deux nuîts,verfez enfuire 


par inclisation, & y ajoûtez trois livres: 
de fucre candy réduit en poudre, laiflez 
encore vôtre fuc avec le fucre fix heu | 


“fes au feu de fable, &.vous aurezun fs || 
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top de corail fort bon dans les vommiffe- 
mens & flux de ventre bilieux. Il fe 
donne depuis demie once jufqu’à une 
once dans lespotions ou dans la pri- 
fanne. 


CHAPITRE XVL 
Des Febrifuges, 


Yocerti£ 


+ Ommeil n’y a pas de maladie’ plus , 4e des 


commune que la fiévre, il n°y en a 
pas auffi où l'on ait trouvé plus de re- 
medes : mais ils fonce tous 6 peu aflurez, 
qu'on ne {çauroit jamais là-deffus bâtir 
un prognoltic certain, Il y a des reme- 
des qui agiflent {ur quelques perfonnes,.. 
& qui n’agiflent pas fut d'autres; & tel. 
fébrifage , qui cette année a été en vo= 
gue, fera décrié l’année fuivante, parce 
que ce n'eft plus la même fiévre qui: 
court , ce n’elt plus la même difpofis 
tion:j'apporteray un exemple qui prou« 
ve parfaitément bien ce que javance. 
Un Bourgeois de la ville de Laval don 
noità tous les févreux-un gros de grai.… 
ne d'yeble , & les guerifloit tous : l'an 
née fuivanteil en fit cueillir une grande 
quantité pour le inême ufage, mais il. 


febrifu=. 
fuges, 
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fat bien étonné de voir que fon remedit 
h'avoit plusaucune efficace ; il fembloii: 
même que cette graine étoit auffi mor: 
telle que l’année précedente elle avoitt 
été falutaire , car perfonne ne ouerit;, 
même la plûpart mouroient, Aiafi ill 
fut contraint de jetter ce qu'il avoit faitt 
cueillir avec bien du foin: 

Maïs fans chercher ces exemples ras. 
res, tout le monde {çait que le guinquias 
#4 guerifloitles fiévres intermittentess 
les plus opiniâtres il y a quelques an… 
nées, Prelentement on le voit fouventt 
manquer, & même caufer quelquefois: 
des defordres ; & il eft probable que la: 
petite centaurée dont Pantiquité faifoic: 
tant d’eftime, éroit un bon remede :: 


-quoyque nous en voyons prefentement: 


Nature 
des fié- 
vies, 


Defbrdre 
des 


RS 


duifent de | 
craflans, Pourquoy l'efprit de vitriol , les ptifan: À 


trés-peu d'effet, 

Les fiévres n'étant que des fermenta., 
tions du fang, il s'enfuit que tous les: 
remedes qui les peuvent arrêter fonc: 
febrifuges : mais comme fouvent cesi 
fermentations ne font que de mouves. 
mens de la nature pour jetter dehors. 
un ennemy qui la détruit , tous les l'Emis 


medes qui calment ces mouvemens!! 


fans détruire lennemy qui nuit, pro. 


. à : 
très-mauvais effets. C'efi 


L' 
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Uhesrafraichiffantes , les émulfons , les. 
| horgeats, les-amandes, l’eau de poulet, 
. & prefque tous les remedes que quel. 
ques Medecins ordonnent , avec tanc 

de pompe, & peu d'effet dans les fié. 

vres continués,n’ont point d'autre vertu 
que de fufpendre pour un tems l’ar- 

deur de la fiévre ; mais enfuite elle rés 

prend avee plus de vigueur. Ne con. 

tons donc point les incraffans pour des 
ebrifages, & examinons un peu les 

autres que la Medecine nous fournit. Enetis 
Ceux qui évacuënt font fonvent des ques & 
fpecifiques , quelquefois l'elomac & purgatifs. 
les inteftins fontremplis d'humeuts ai. 
gres ou bilieufes, qui venant enfuite À 

fe mêler au fang, font reflentir le froid 

& le chaud des intermittentes ; pour 

lors quelque émetique eft d’un grand: 
fecours ; quelquefois auffi dans les con 
tinués , les premieres voyes font em- 
Parraflées , & tous les fpecifiques ne 
pourront agir , fil’on ne lesa vuidées, 

quand même il n’y auroit rien dans les. 
premieres voyes ; fouvent l'on precipi- 

te avec fuccez les levains des fiévres 
intermittentes par les fcelles. | 

Maïs quand lelevaïn qui caufe la fé. Sudéris 
vre eft fubril, il eft bon de le faire tranf. frques 
pirer par les ueurs, le mal eft que nous. 
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n'avons point de fudorifique affüre 
Mon pere s’efl fervi avec faccez di 
linfafion de jalap. V1 femble que ce re. 


_méde qui d'ordinaire eft purgatif , eüi 


Préci- 
-fitans. 


changé de nature, quand on le dom 
noit dans le froid d’une fiévre intert. 
mittente, & qu’on couvroit le malade: 
car je l’ay vû donner à plus de centt 
malades dans l'année 1683. il les faii. 
foit tous fuer ; il n°en purgeoïit aucun, 
& tous étoient par-là délivrez de leur 
fiévre. Je n’ay pas reconnu le ménree 
fuccez dans les années fuivantes ; maiss 
je puis dire qu'il n’a jamais fait de mal,, 
& qu'il a fouvent fait du bien.L’eau ro. 
fe guérit aufli fouvent les fiévres-f on la 
donne au commencement de lPaccez,, 
elle excite les fueurs , comme le char. 
don benit, l’ulmaria , la melifle , &c.. 

Les febrifuges qui agiffent fans aucr. 
ne évacuation fenfble, & qui cepen… 
dant:ne peuvent être mis au nombre: 


des incraffans , à caufe de leurs para | 


ties volatiles , agiffent ouen ab{orbanc: 
les levains qui failoient fermenter les | 
humeurs, ou en les émouffanc , Ouen! 
donnant de la liquidité au fang. Teis 
font l’antimoine diaphoretique, Pan 
tibeétique , les yeux d’écrevifle avec 
le fucre de faturne , Le fe! d'abfinthe og, 

\ ar. 4 


# 
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‘éetartre fixe avec les yeux d'écreviffe 
dans le vin, la corne de cerf préparée , 
les coraux , les perles, le febrifuge de 
Tiens , la poudre d’écailles d’huitse , 
MC. | se É 
La petite centaurée , les fleurs de 
camomille, la gentiane ; Pimperatoire, 
Ja noix vomique , l'écorce & les fleurs 
de pêcher , la chiquorée, l'écorce de 
frêne agiffent en ablorbant & émoul- 
fant les levains acides qui faifoient fers 
menter le fang & les humeurs , & en 
donnant des parties huileufes & vola- 
iles au fang qui facilitent la tranfpi- 
ration :on en peut faire des ptifannes , 
ou les laiffer infufer dans le vin, ou les 
méler dans les opiates fans fucre ny 
miel, parce que'ces deux drogues'étant 
remplies d'acides, rempliffent les pores 
des amers qu'on y mêle , & par confe- 
quent en dimimuent la vertu. 
_ Le quinquina eft l'écorce d'un arbre 
qui reffemble au frêne , quelques-uns 
“ont crû qu'il fixoit l’humeur qui caufoit 
la fiévre :mais fi l’on confidere qu'il eft 
amer, qu’il contient des fels volatile, 
beaucoup d'huile & peu d'acides , l’on 
verra qu'étant capäble d’ablorber les 


Sulphu« 
dei? CRU 


Ouinant 


n4 


acides qui peuvent coaguler le fang, il 
n'eft capable que de luy donner dela 
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fluidité. C’eft par - à qu'ille met ét 
état de fe délivrer des mauvailes hu. 
meurs qui le font fermenter. Mais l’om 
doit prendre garde qu'ilne diffoude trop 
le {ang. C'eft pourquoi auparavant: 
Ton doit donner quelques puroatifs, &: 
prendre garde que les vaifleaux ne: 
{oïent pas trop pleins : car commeil | 
diflout beaucoup fans évacuer, il fe faie 
des épanchemens de feroficez , qui dans: 
la fuite peuvent devenir hydropifies, 
Comme je l'ai vû plufieurs fois arriver. 
On prouve que le guinqnina diffout le 
fang, parce que fi vous mélez de fon in 
fafon au fang, ilne fe caille plus, 8 
celui qui eft caillé reprend fon premier: 
état. On a inventé differentes façons 
de le preparer. On le donne en bol, 
depuis une demie dragme jufqu'à un 
‘gros ; maïs il démeure dans l’eftomac , 
ouvent fe mêle peu au fang , il détruit 
Îa premiere coction, & rend l'eftomac À 
foible, en détruifanrles levains qui s’y. 
rencontrent, Pour empêcher lés mau- 
vais effets, il eft bon de mêler avec 
quelques fels lixivieux, comme avec 2" 
Célui d'abfinthe en quelque Hp 
On le fait aufli infafer pendant un 
tems confiderable , une once fur une 
pinte de vin; cette methode me plairoit : 
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davantage, fi le vin ne S'aigrifloit point 
& fien s’aigriflant iln’empéchoit point 
Faction dece medicament. Seconde- 
Mentonen tire la vertuavec l’eau com. 
une & avec l’eau-de-vie, afin d’en 
tirer les parties aqueufes & fülphurées; 
par cette methode il agit mieux , & 
fon action eft encore plus forte, fi fur 
chaque prife l'on jette quelques #out- 
tes delzndanum liquide, Mais comme 
l'eau-de-vie porte à la tête, & que les 
malades font quelquefois cbligez de 
prendre de ces liqueurs jufqu'auparae 
ant l'accés ils peuvent etre incoinmo- 
lez de douleurs de rête, de délires & 
l'autres accidens qui font produits pat 
es mouvemens tumultueux que l’eau 
le-vie excite dans le fang. La meilleu. 
€ ptéparation liquide qu'on peut faire 
lu guinquina , eftde le faire boüillir 
vec un fellixivieux dans l'eau com. 
nune ; aprés l’avoir reduit en poudre : 
ar l’ébulition détache les parties hui. 
eufes & falines de cette écorce, & le 
el lixivieux écartant fes fouphres,per. 
16t aux parties acqueules de s’infinuer 
lus facilement, 
Le guinquina a eu tant de réputation, 
w’on a crû que c’étoit un remede uni. 
crfel pour toutes fortes de fiéyres; 


ÿ 
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inf lon.s’en eft fervi dans les intermitæ 
tentes & dans les continuës:mais l’on æ 
bientôt vû qu'il n’avoit plus tant d'a 
“étion dans les fiévres continuës , nü 
même dans les doubles tierces inter. 
il mittentes, parce qu'elles approchent de: 
Ie le nature des continuës.Son action n’eft} 
| bien fenfble que dans les intermittene… 
| ns tes,dont les accés font éloignez,& mê.. 
! me dans ces fortes de fiévres,quand l’on: 
I _ le prend dans l’accés, ou un peu aupa=. 
| ravant, la violence eft beaucoup plus: 
| grande, ce qui femble être une marque : 
qu’il détruit les levains propres à caufer: 
la fiévre, en Les faifant fermenter:mais 
| ces levains qui ont été UN PEU amor. 
} ts > fetournent fouvent dans leur pte 
| Mmiér Ctat,& quinze jours aprés les accés 
| Teprénnent quelquefois avec autant de 
| | violence qu'auparavant , parce que le 
| guinquina n'a pas des parties aflez puis. 
AL fantes pour les rompre tour.à-fait ; A 
moins qu'on n'ait fait preceder les re- | 
medes gencraux, Il femble qu'oti pour-\ 
= roit attendre des effets à peu prés fem! 
blables de quelques fels, foit volatils, M 
foit fixes, En effet l’on trouve fouventil 
beaucoup de foulagement en fe fervanti 
| dans les intermittentes de quelques 
| gouttes d’efprit volail , de fel ammon 


\ 
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_ piac, particulierement dans les fiévres Sie 
 Uartés, ou de fleurs de fe] ammoniae, 
Ou de fel ammoniac Purifié, ou de 
PL re de fel aMmMoniac, L'on fe 
trouve encore parfaitement bien à 
Don-feulement dans les fiévres inter. 
Mittentes , maïs même dans les con. 
tinués & dans les malignes , des fels 
_ lixiviels, foit qu’on les donne feuls ,. 
foit qu'on les mêle aux yeux d’écrevif. 
€; où à l’antimoine diaphoretique, 
XC, car ces fortes de remedes refiftene 
aux levains de Ja févre, Il eft vray que 
l'efprit volatil de (el aMmMmoniac ne {e 
doit pas donner dans le milieu d’un AC= 
Cés ; mais l’on le peut donner dans leg 
jours d'intermiffion > & même anparae 
vant l'accés on dans Je froid. ainfi que 
le fel volaril de larré ; car ces remeu 
des diminuent la violence de l’accés en 
detruifint les levains, & Quand aux 
aütres remedes l’on les peut donner 
EM Tout tems , même dans le commen- 
cement des fidyres Continuëés, ou {ou 
vent l'ufage des Purgatifs &' des dia 
phoretiques nous fonc défendus. L'on 
Qu£ encore beaucoup dans le com. 
néncéement des accés » C'Eft.à-dire dans 
e froid des intermittentes | quelques 
outtes d'huiles diftilées difloutès avec 
Tome 11, | K 
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un peu de fucre dans une eau fudorif- 
que , entr'autres on recommande l'huile 
de thim , de romarin, &c. | 
L'on peut encore fe fervir dans ces 
tems- là de (els fixes mélangez avec des 
{els acides, comme du tarire vitriolé ; 
ou dela potion fcbrifuge de Crolius, 
ui fe fair avec un fcrupule d’efprit de 
vitriol , un demi gros de (el d'abfnthe, 
& deux onces d’éau de chicorée & de 
féls qui contiennent des aigres : & des 
alkalis ; comme du nitre , du criftal mie 


| peral, &c. parceque dans tous Ces com- 


pofez les parties qui font propres à com- 
battre les levains le font , & le levain 
de la fiévre ne confifte pas dans un km- 
le acide : mais fouvent dans un certain 
acide acre qui peut être corrigé par des 
acides d’unc'autre nature; prefque com- 
me par des alwalis, L'on loué encore 
beaucoup la corne de cerf brûlée, de-| 
puis demie once jufqu’à une once dans | 
une eau de quelque plante rafraîchifan- | 
te pour toutes les fiévres, & elle aoit, 
comme tous Les autres alxalis. Vanhelël 
mont louë les fels volarils de ruë, de. 
fauge , de marjolaine , de romarin quoy: 
qu'ils ne foient pas fort differens des 


autres fels volatils , je ne doute pointé 


œ] 


que Le fel volatil de tartre qu'on tirés 


- 
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… Sflez facilement & eh gtande quantis! 
te dela lié devine foit auffi bon 
_que les autres fels volatils des plantes. 
 Hparle encore d'un autre febrifige qu'il 
fair avec Ja Poudre de Jean de Pig, 
Qui eft apparemment lé précipiré rouge! 
for laquelle il fait vetfer de l'éleméist du 
feu tiré du vitriol de vehgs,. aüi pêut 
être un ef prit acide qu’on tire dés erile 
Taux de venus , que Paracelle & Juyone 
beaucoup cfimé en d'aûtres endroits. 
FH la faic cohober cinq fois avec de l’eau 
régale : & {ur la finil fair augmenter le 
feuäfin de f LT bfolument : “enfutre il 


: 
# 


fait ‘cohobét ‘ cette poudre -cortéfive 
avec lefprir de vin dix différentes fois, 
en rénouvellant à Châque fois Pefprit 
de vin, & enfuite avec les blancs d'œufs, 
Poterths donne un autre précipité fus 
dorifique de mercure parle mélange dé 
l'étain avec le mercure où l'ait Billet 
Vefprir de vin, &ers om He 
Si ce remede ef cel uy de Vanhelmonr, 
& qu'il Loi’ fudorifique comme! il [e 
Parque, il ne Peut être que trés bon 
Dour Ja guerifon des Févres:° os les 
émédes fudorifiqges qué-toue dEpns 
les mireraux 2 let d'un gti nd fecours 
ontre les f évres , ‘pdrce qu'ils ofe quel. 
ues parties"folides qui peuveh tr’ penc- 
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_ erer jufques dans la malle du fang fans 
être divifées ni rompucs, & qui font par 
confequent capables de produire tout 
l'effer qu’on en attend. Ainfi quoique 
la diaceloatefe, Helmoncii où fudorifique 

purgatif décrir en M. Charas, ne ref 
femble pointà l’ambigué defcription 
ue nous en donne Vanhelmont, je ne 
laiffe pas de leftimer dans la guerifon 
des fiévres & des autres maladies, où 
Vanhelmont pretend qu’il eft admira- 
ble, Celuy de Vanhelmont ne fe donne 
d'ordinaire qu'a 8. grains, &-celuy de 
M. Charas fe donne jufqu’à 30. Nous 


ll pouvons conjecturer de la bonté des xe- 


medes que ces Auteurs nous ont cachez 
par ceux qu'ils nous ont beaucoup. 


À loüez , & que nous connoiffons ; car 


de même que nous ne voyons pas des: 


1 effets fort furprenans des remodes auf- 


} quelsils ont attribué des vertu s infinies:: 
| de même fi nous avions leurs remedes; 
| cachez, nous ne trouverions pas appa-i 

remment toutes les merveilles qu'ils 


| promettent, & nous verrions que Jaa 
| matiere des medicamens eft aflez amples 


-pour. fe pañler de ces fortes de fecrersal 


rebrifu Le febrifuge que décrit Mr. .Charass 


| ge 7 fans en nommer Auger, doit pari 


‘même raifon être forc boncontre les fé: 


fret 
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… vres. Il fe fait avec une once de cinabre 
_d’antimoine, deux gros de fe] commun 
brûlé qu'on met dans une curcubite de 
vetre ,; en verfant deflus trois onces 
d'huile de fouphre qu'on fair digerer 
“deux jours au bain de cendre ; on aug- 
_Menté' le feu ; lon fait évaporer l’hurmi= 
“dité ; l'onlave la mafle; l’on la fair 
fecher ÿ l’on la reduit en poudre ; l'on 
la mêle avec trois onces de fleurs de 
fouphre ; Pon met le vaifléau fur les 
Charbons ; l’on remuë avec une verge 
de fer lufqu’à la confommation des 
… fleurs ; l’on met trois doigts hauts d’ef. 
Pot de vin qu’oh met enfuite confom= 
mer, & l’on garde la maffe dont on en 
donne demie heure avant l’accés d’une 
intermittente jufqu’à quinze grains en 
quelque eau cordiale ; elle excite puil= 
 famment les fueurs. 
L'opinm eft febrifuge , partie en tem. 
perant les mouvemens du fang , partie lOpium 
‘en abforbant les acides par fes parti. 
Cules ameres : il eft fencore fcbrifuge 
en les émouffine par fes fouphres er. 
barraffans , enfin en les faifant tranf 
Pirer par fes Parties volatiles: Maïs 
afin qu'il fafe tout le bien qu’on en at. 
tend, il lé faut mêler avec les -vola. 
tils, & particulierement avec lefpric 
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volatil de fel ammoniac. 2 

_ Ce feroir ici le lieu d'examiner se L 
faignée eft fpecifique peur la fiévre 
mais comme nous n'entreprenons pas 


+ 


nous laiflerons cette queftion qui eft 


fort éloignée e nôtrefujer: car nous 


exatminons ici comment les:medi icamens 
peuvent agir pour guerir les maladies. 
L'on ne doit point aufli atrendre que 


de faire une pratique de medecine , . 


je donne ici la maniere de fe {ervir de 


cesremedes, ny les precautions qu'on 
doit prendre ; on peur lire là-deffus ce 
que nous avons dit dans nôtre pratique 


des maladies aigucs où nous examinons 


chaque fiévre en particulier, | 

L'on fait deux autres queftions , fça« 
voir fi l’on doit boite dans les accés des 
intermittentes & dans les redouble= 
mens des continuës, & fi l’ on peut boi- 
re du vin dans les févres. 

Quant à la premiere queftion , je ré- 
ponds que la boiffon , particuliere- 
ment celle qui n’eft pas beaucoup char- 


gée de fucs de plantes, n’eft capable : 
que d'écarter & d'entraîner les levains 
qui font fermenter le fang:l’on peut! 
: cependant excepter la fiévre quarte, : 
où les levains font extrêmement ter- 


réfires , êz par confequent difhciles a1 


: 2 + 
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_diffoudre par les boiffons ordinaires ? 
ainfi l’on doit peu boire , excepté dans 
l’accés , ou par le mouvement qu'ils 
ont, is peuvent être plus aifément 
emportez ; & comme la boiffon affoi- 


blit fort l’efomac de ceux qui ont la 


fiévre quarte, l'en y peut mêler quel. 
que ftomachiane, 

Pour fçavoir fi le vin peut être bon 
dans les fiévres , nous montrerons en 
parlant des cardiaques , qu'il ne peuc 
être que fort bon pour les fiévres ma- 


lignes, & rien n'empêche d'en boire 


dans la remiflion des fiévres continuës, 
& hors de l'accés des intermiten= 


tes, le feul mal qu'il peut caufer , eft” 


le delire; &les délires dont il eft la 
- caufe, ne font pas dangereux : mais 


on évite toute forte de dangers quand 
_onle trempe, & qu'on le donne dans 


la remiflion des continués, {Il refteroït à 
parler des fcbrifuges des févres-malig- 


nes, mais nous le ferons en parlant des 


cardiaques. a | 
Je 5e parle point davantage des 
febrifuges fudorifiques , parce que nous 
En avons parlé ailleurs : mais il me 


_femble fort à propos de parler des mea 


dicamens qu'on applique exterieure. 
ment contre les fiéyres , & qu'on ap. 
K ii} 


Amu'er< 
tes. 
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pelle amulettes, Vanhelmont loue ex- 
| trémement une emplâtre contre les fié- 
vres quartes > dont ilne donne point - 
 fuivant fa coûtume la defcription , & 
que quelques. uns ont dit n'être que le 
fuc de nicotiane , où l’on ajoûte le miel 
& la cire pour lé aéare er cohften. 
ce d'emplâtre qu'on applique fur la 
rate aprés avoir fratté l'endroit d’hui- 
le de capres. Etmulere rapporte la 
defcription d’une emplâtre febrifuge du 
Docteur Michael, qui fe fair avec une 
once & demie 4 fuie luifante , fix 
gros de terebenthine, un gros de toiles 
d’araignée , deux fcrupules de camphre 
& fufhfante quantité d'huile d’araignée, 
car on eflime cet animal fort febrifu- 
ge excerieurement, je prefere toûjours 
à ces remedes les volatils, comme 
l’huile de cloux degirofle , ou les nar- 
cotiques volatils , “comme les fucs de. 
pavot , de jufquiame , de cigué , de ni- | 
coriane, &c. Quelques Auteurs louent. | 
les racines de ranoncules pilées, l'ail 4 
&c. Ces remedes ne me paroitfenc , 
point à méprifer, à caufe des fels acres 
qu'ils contiennent. On loué extrême- 1 
ment l'écorce de fureau pilée avec du 
fel qu’on met dans un fachet fous les“ 
aiffelles du malade pendant vingt-quas 
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tre héüres : f ce remede avoit quel. 
que vertu ; te fcroit aflurement par 
des parties du fureau & de fel qui fe 
méleroient avec le {avg ; Mais il eft 
bien feur que ny le fureau, ny le fel 
feparement » OÙ pris tous deux enfcm. 
ble par la bouche > N'ONt aucune vertu 
fcbrifuge » ils'en mêle Cependant da 
Vantage au fang , Que par l’infenfible 
tranfpiration : difons donc que ce n’ef 
qu'une prévention du peuple qui gue« 
tit, Quand on a perfuadé {on IMaginan 
tion, s 

On fair des amulettes qu'on appli. 
que au petit doigt pour les fiévres 
Quartes, avec ‘de la poudre à canon 
enveloppée dans Ja Petite peau qui eft 
fous la coquille d'un œuf frais ÿ certe 


mêlé avec des particules de la poudre 

POP; peut en partie amortir Îes 
acides qui font ja fiévre Quarte | en fe 
Mélant au fang ; Maïs Pourquoy choi. 
fir le petit doigt, Puifque dans tou. 
tes les parties du COrpsil ya des vaif 
feaux » On prouve que la Petite peau 
des œufs; Cottiént un fel'âcre, perce 
Que lé jauied'éér En vieilliffant de. 
vient ‘acte £! "&: Cette petite peau n'a 
lus la vertu: qu’elle avor aupardvant 3 

NY 
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ce quivient apparemment de ce qu'el- 
Je a communiqué fes fels acres au jaune. 
-- Les meilleurs amulertes qu'on peut 
faire, c'eft de froiter l'épine du dos. 
avec lacheriaque  & l'eau de-vie , ce 
qui réüffir quelquefois quand on le 
fair dans le froid des intérmittentes. 
Il y a encore beaucoup d’autres re- 
medes exterieurs qu’on peut appliquer 
en différentes fiévres pour calmer leurs 
fymptômes, ainfi on applique les hui- 
les aromatiques fur la region de l'e- 
flomac pour calmer le froid & les 
| cardialagies qu'on fent en cette par- 
| tie, l'on applique dans les fiévres con 
| . tinuës , le levain avec le vinaigreà lb - 
| plante des pieds pour diminuër leur 
E ardeur & prevenir les délires: quel- 
À quefois..on ajoûte en forme de cata- 
| plâme les feuilles de ruc & les raci- 
| nes derefortau levain & au vinaigre 
| pour appliquer. à la plante des pieds 
our les mêmes intentions ; d'autre 
fois l'on fair des mélanges de décoc- … 
tion d'écrevifles, de fuc de folanum, |! 
de fucre de faturne , &c. pour appli 
quer aux temples, afin de diminuér les 
douleurs de tête dans les-fiévres mas | 
lignes. Plufñeurs Praticiens font ape | 
pliquer des vefliçatoires cs qui ne 
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peut tre que très-ntile lors qu'il y. a 
quelque difpofñtion à une affection {o- 
poreule, mais comme j'ay expliqué la 
meilleure partie de toutes ces chofes 
dans le livre des maladies aiguës, j'y 
renvoye le leeur., | 
Quelques modernes ont éncoré ïn- 
- venté l’ufage des lavemens febrifuges , 
ce qui peut. avoir lieu en certaines OC= 
Cafions , car comme les gros boyaux 
ont des vaines liées , il eft hors de 
doute que les parties fcbrifuges de ces 
_médicamens fe peuvenr communiquer 
au fang ; mais d’un autre côté, com. 
_ Te ces parties n’ont point été mélées 
au levain de l’eflomac > qui eft la prin. 
cipale caufe du retonr des accés ou 
des redoublemens , l’on doit appre. 
hender que ces medicamens ne faflent 
üne grande fermentation dans le fang , 
parce qu'ils ne l’onc point faite dans 
les premieres voyes; & d’un autre 6. 
té, n’dyant point changé cette princi- 
pale caufe des retours , ils font beau. 
€EOUP moins affeurez dans Leur effer, 
auf l'experience at’elle montré que 
les lavemens de quitquina  quoyque 
fort chargez de ce medicament » 6 
\ Ouveht féitérez gucriflene peu.de fié- 
VIe intermittentes , & font fouvent 
K vi: 
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beaucoup de defordres dans les contis. 
nucs, 


eBiner tn Tn er nez 2e 
N PDADIEE 
DESFEBRIFUGES. 


A Sarum, ( Voyez les éme=" 
Tartre émetique,( riques, - 
Wire ,une poignée en decotlion. 
Sac de chicorée fanvage jufqu'atrois cuil. 
lerées au commencement de l’accez. 
Suc de chaulfe trape en même dofe avec: 
méme precantion, | 

Suc de tanacetum une cuillerée. 

Fleurs de camomille en pendre jufqu°ai 
deux [erupules dans l'intermiffion. 


Rormarin , par poi-. 
 Germendrée, depuis demi & ones 
Gentiane , gros jufqu'a” en dé-- 


Cenraurée, > nn en [ub- 3 coction: 
- Quinquina, f ffance, c 
 «Ecorcedefréne, -" : 
Kacirie de pentaphillum jufqu'à un gros emr 
Poudre avant l’accez. 
Camphre, depuis deux grains ju[qu'à dix 
ÆEcorce de furean , Depuis  demii 
*Hicble , gros jufqu'a unes 
 dalap, CE EU 
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- Graine d'épinars ,-[ | 
 Genièvre,, À Sue 

Tenx d'ecrevife jufqu'à un gros. 

Sucre de farurne jufjn'à quinze LTAÏRS, 
Myrrbe ju(qu°à demi gros, 
Benjoin ju{qu'à deux fcrupules, 

Pierre de lazul jujqu'à un £TO'. 


_CHYMIQUES. 


Sels d'abfinthe, 
De tarrre , ju{qu'a trente 
Sel fixe ammoniac, grains, 


Fleurs de [él ammoniac, 

Efpris volatil de fel amimoniac , jufqu’à 
douze où quinze grains, 

“Antimoine disphorei. 


on | 6 fa rente 
Bezoard mineral, 149 | 


Beyoard jouial , < 4 
Sudcrificum purgansde \ 

._ M. Charas, 
Fcbrifige décris en M, Charas jefqn'à 
1 Vingt £TAIRS, | 

Huile de girofte , jufqu'à quatre 
Huile de thim , F gouttes. 

ÆEan de chaydon benit , 
De romarin, jufqu’a quatre 
De fange , onces, 
Extrait de quinquina , depuis douze 
… &rains Jufqu'à demi gros, | 
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Sel de quinquina , depuis dix grains jnft. 
qu'a un fcrnpule, à 

Turtre martial foluble , depnis dix £raini 
jufqu'à demi gros, | 

Eau de uoix, depuis une once jufgw° à fepri. 

Leur extrait, depuis un fcrupule jufqnai 
HT pros, | 

Leur fel., depuis fix grains jufqu'à uni 
fermpale. 

Eau refe, depuis une once jufan'a quatre, 

ÆEas de Centaurée, depuis ue once J4/qu° ai 
Galre. 

Evtraits defäires plantes | depuis nn [cru 

: 


\ 


pale ju/ju'a un grof, 


FORMULES 
des Febrifages, 


Rofolis Febrifure de A1. Lemery, 


Prenez quinquina pulverifé quatre on. 
ces , verfez de l’efprit de vin qu’il fur. 
palle de quatre doigts , adaptez für vé-. 
tré Matras un autre de rencontre, laif.. 
fez le tout pendant quatre jours aubain!! 

€ vapeur, l’efprit étant devenu rouge, 
filtrez par le papier gris : la doze de cet. 
te téinture eft dans une liqueur aPprO= 
ptite ; depuis dix grains jufqu'à une 
dragiié.n «1015 Qi à ei Et ANS 
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Pour en fairele rofolis, on prend une 
ivre d’eau ou de vin , on fait macerer 
demi once de canelle pulverifée , & au 
tant de femence de coriande , on le 
coule, & on diffout quatre onces de 
fucre , & uné once & demie de reinture 
Que nous venons de décrire ; la doze de 

ce rofolis eft depuis demi once jufqu’à 
une once & demie, 


Eau de fumanel, 


Prenez des fleurs de romarin,des fleurs 
& racines de buglofe & de coings , de 
chacun quatre onces | faffran demi 
dragme , pilez le tout, & faites trem- 
per en deux livres de vin blanc, que 
vous metirez dans un vaifleau de verre 
dans le famier pour diltiler , & de l’a 
le malade en boira demi once, 


Febrifuge émerique € fudorifique, 


… Prenez quatre fcrupules de racine d'a. 
farum mediocrement pulverifée avec 
deux grains de poivre dans un verre de 
vin chaud : l’on prendra certe boiffon 
une heure ou deux avant l'accez, l’on 
couvrira le malade, il yvomira & fucra; ce 
gemçde guerit prefque vouces les févres 


+. 
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intermittentes ; particulierement fa fé. 
vre quarte. L’on pretend qué fi l’om 
pulverile extrêmement cette racine, elle: 
perd fa vertu émetique,& n'eft plus que: 
fudorifique. & que fi l'on la faic bouillir: 
dans l’eau fimple , elle n’eft que diure., 
tique fans être vomirive: mais de quel. 
que maniere qu'elle agiffe, c'eft toûjours : 
un febrifuge, particulierement contre 
les févres quartes. 


Cataplafine, 


Faites boüillir deux onces de tabaie 
dans une chopine de vin, pallez & ajofte 
tez vingt grandes araignées , ajoütez de. 
Ja therebentine , de l'huile , du miel, & 
dela cire, jufqu’à la confiftance de ca- 


taplafme , donton peut mettre fur la. 
region de laratte, fur les poignets 8. 


| 
| 


: | * 
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ailleurs. 
CHAPITRE XVEI 
Des Antiveneriens. 
ce Uparavant d'expliquer les remes y 
ù ie des qui peuvent évacuer ou dé 


kverole, truire les levains veroliques Lorfquilst 


; 
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font mélez à la malle du fans, il eft 
neceflaire de parler‘ des fjmpromes qui 
ont coûtume de preceder ce dange- 
reux mélange , ce n'eft pas qu'ils ne 
Puiffent être eux mêmes produits ou 
entretenus parles mêmes levains : mais 
lorfque ces phœnomenes commencenr 
à paroître , il eft rare quela mafle du 
fang foit déja fort infe@ée, l'on com- 
pte entre les accidens la chaudepiffe, 
le chancre, le poulain , & les poi= 
reaux, | ; 
La chaudepiffe peut avoir des acce- ces 
ptions très differentes, on la prend SEA 
quelquefois pour une ardeur que les 
malades fentent en urinant, d'autres 
fois pour une ardeur & cuiffon d'urine, 
avec un écoulement de femence cor- 
tompue, c'eft-à-dire,un écoulement d'u. 
ne matiere purulente, jaune ou verte 
avec douleur, & quelquefois contor- 
fion du membre dans l'érection, d’au- 
tréfois pour un écoulement d’une ma- 
tiere purulente fans beau coup de cha- 
leur ,; fans cuiflon en utinant ; enfin on 
a prend encore pour un fimple écou- 
lement de femence fans ardeur ni cui. 
on. | | 

J'avouë que ce nom ne convient Gustes 

point à bien des maladies que nous ve- rhées. 
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nons dé décrire ; ainfi tous les écoulé 
mens de femencé ou de pus qui fe for 
par la verge, hors du tems de la {ortii 
de l'urine, doivent être appellez go 
norrhées, cependant dans Îes feinmes 
il-faut bien dittinguer par des figues 
propres , les fleurs blanches d’avec les 
gonorrhées. : 

Si les écoulemens purulens fom 
joints avec ardeur & cuiflun, il ya chaux 
depiflé & gonorrhée, fi au contraireil1, 
a fimplement ardenr fans écoulement. 
c'eft une chaudepiffe fimple. 

Prefque routes cés maladies peuven 
être veneriennes, ou ne l'être pas : 


les. chaudepiffes qui fonr avec écoules 


ment de matiere virulente avec ari 


_deur où fans ardeur , font prefque rous- 
tes veneriennes , c’eft.à dire, cauféess 


par un commerce avec une: perfonnéé 
infe@ce; plufieurs débanchez croyent 
fouvent n'avoir point gagné de mal4l 


2° > , a al 

parce qu'ils n'ont pas introduit la vera 
ge dans ie vagin dans le tems de lent 
le pes. ES à 


debauche, cependant le virus fubrilié 
’ ; * à D ati 
peuetré le long de l’uretre & leur laiffes 


plus difficile à guerir , qu’elle a ét 
long.tems à fe manifefter. La caufer 
conjointe dé cet accident eft une ina 


NS 
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flammation des proftrates & du veu 
montanum, \orfqu'il y a chaudepiffe Ou 
notrhée, s’il y a une gonorthée viru. 
lente fans chaudepifle , il y a ulcere 
dans ces parties ; fienfin il ya une fim- 
ple gonorrhée, il n’y a que relaxation 
& une sbondance de feroftez dans les 
roftrares ; enfin f c'eft une chaudepif. 
k fimple , cela ne vient que des par- 
ties falines de l'urine. Dans la chaude 
piffe gonorthée, on doit avoir recours 
aune boiflon fort ample , par exem- 
ple de quatre ou cinq pintes par jour, 
& au lieu de ptifannes avec les herbes, 
on mettra {ur chaque pinte d’eau deux 
fcrupules de fel de fouphre , de tar- 
tre vitriolé, &c. ou d’un autre fel fem. 
blable ; il faut peu purger dans les com. 
mencemens, & fi l’on le fait que ce foit 
avec la cafe & le petit lait, le plus für 
it de donner des lavemens » On peut 
aigner pour émpécher la flaxion fur les 
Dourfes , il fautpeu marcher , &c. s'il 
irrive fluxion {ur les bourfes,on faigne, 
on applique des cataplafmes avec les 
quatre farines, l’huile de lin, une dé- 
uétion de mauve & un peu de terre 
imolée ; il les faut appliquer chaude. 
nent, &c. fi l'ardeur ef finie, on purge 
vec la rhubarbe & la therebentine Î 


Carnof. 
toze 
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ou bien on fait ufer des trochifques « 
dés pilules que nous avons decrits ail 
leurs pour ces maladies ; enfin l’arde 
finie, le Aux ayant changé fa coule: 
& {a confiftance pour en prendre un 
de blanc d'œuf & filante, on repuris 
& l'on fair des injections avec un ptc 
de fel ftiprique de vitriol , que noi 
avons décrit, qu’on difloudra avec | 
fucre de faturne dans l’eau de plau 
tain. 

i la gonprrhée eft virulente, on fer: 
ufer d'une ptifanne avec le «bois & 
faffaphras & un peu d’efquine , on fer 
prendre quelques pilules avec le mercu 
re doux , on purgera le lendemain ave: 
parties égales de diagrede, de rhuban 
be & de trochifques alendal en boll 


lon fera prendre foir 8 matin dem 


gros degommede gayac, ou huit gout 
tes de baume de cabaypa avec un pes 
de fucre; l’on fera enfuite des injeétiort 
la matiere ayant perdu fa virulences 
avec l’aloë & le felfipique de vitrice 
dans l'esu commune. 
Les carnofitez qui arrivent dans cet 
maladies doivent être gueries avec déë 
bougies chargées de quelques remedes 
catheretiques fort doux, comme noui 
dirons ailleurs. ; 
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Les chancres demandent interieure. Chan+ 
Mn les antiveneriens , ainfi on neles °°° 
doit pas confondre avec les écorchus 
es qu'on doit guerir fur le champ, 
sxterieurement quand on s'eft fervi de 
ptifanne fudorifique , -de mercure doux, 
ou de panacée & de purgatifs, t teur 
confifte à caureriler le ins & | 
faire fupurer , on le cauterife avec La 
pierre à cautere , les fels lixivieux , Île 
precipité rouge, la pierreinfernale, &c, 
on derache le chancre:avec le fupura. 
if, ou le diachilum diffous, & en RENE 
fe on déterge le chancre & on le 
[eche, 

…Ilfauc ue certains oiciés 
avec certains cauftiques & d'autres 
avec d’autres, Je precipiré & la pierre 
inférnale irricenc ceux qui font avec 
phimofs, ou paraphimofs, qui font des 
inflammations du prépuce , qui font 
que le. gland eft couvert fans fe. pou- 
voir decouvrir , ou decouvert fans fe 
pouvoir recouvrir , fouvent la callofité 
du chancre contribuc beaucoup à ces 
fymptômes, d'autre fois cela vient. de 
J'acreté ou. de l'abondance de Ja ma- 
tiere qui fupure., enfin.cela vient en- 
core .affez,, fouvent de; quelques poi- 
reaux qui empêchent le prepuce de fe 
decouvrir, | 
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de tous ceux qui peuvent les abforberal 
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On a recours aux fomentations émoi. 
lientes & anodines, quelquefois om 
ajoûte l'efprit de vin camphré avec les 
vin chaüd pour reloudre & diffiper ., 
quelquefois on fe fert d'huile de Vers 
qu'on anime pour refoudre & relâcher, 
d'autrefois on fe fert de repercuflifs ,, 
d'eau froide , de fuc'de joubarde , d’eat 
de morelle avec le ficre de faturne.,, 
d’eau de plantain animée de quelquess 
gouttes d’efprit de nitre , &c. nous né 
diftinguerons point ici les différents 
états qui nous peuvent obliger de pren 
dre plûtôt une methode que Pautre ?; 
cer coinme elles font opolées il fauct 
bien choifir, puifque ou lune fâit bien, 
l’autre fait mal ; mais comme noué 
parlerons de l'ufage de tousces reme=- 
des en parlant des medicamens extez. 
rieuts, il feroittrès inutile de dire icyr 
plufeurs chofes que nous ferions obli:: 
gCz de repeter ailléürs ; quand aux cali 
lofitez qui atcompagnent les chancres d 
on ne doit point fe fervir de Canftiques.. 
fuperficiels, c'e à dire, qui ne pence 
trent pas, ny de cavitiques chargez d'as 
cides , au contraire ; où doit fe fervik 


Enfin, fi l'infarmation ou l'étrangles 
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ment du phimofis, ou du parapl iimo- 

fi font grandes, & qu’on ne voye pas 

que les remedes ag flent promprement 

on donne quelques petites taillades à la 

peau du prepuce , afin de le reduire en- 
fuite plus aifément. 

Le poulain qu’on nomme bubon ve- 
nerien , eft facilement diftingué des at 
tres tumeurs de ces parties, parce qu il 
vient précifément dans laine, parce 
qu'il ne roule point, & enfin qu il 
n’eft accompagné d° aucun des accidens 
qui font dans les hernies , dans le bu- 
bon peltilentiel , dans les maladies fcro- 


Phimo- 
fis & pa- 
raphimo 


Poulaine 


phuleufes , &c. lorfqu'il -ett fimple & . 


qu iln’eft produit que par la depura- 
tion de la maffe du fang , on doit fa- 
ciliter cetre depuration par quelques 
ptifannes legerement fudorifiques , EX 
terieurement par les émoliens matura 
tifs 8 fupuratifs ; enfuite quand il eft 
meur l’onen fait l'ouverture avec le 
cautere ,ou la lancete , on fait fupurer, 
on nettoye , on incarne & on cica- 
rife : interieuremeñt, pendant ce téms 
Ron ufe d'antiveneriens & de purga- 
re 

* Mais il arrive Frs que malgré 
tous les aperitifs, fupuratifs, &c. la 
tumeur ne groflit point, qu'au contrais 
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re elle durcit , ‘pour lors on doit EXAe 
miner la nature; car fi elle n'eft ren 
dué opiniâtre que par l'abondance dess 
levains veroliques ,. comme il arrive: 
dans tous les poulains [ymptomatiques,, 
on doit mêler d:s antiveneriens > [pe=. 
cialement le mercure aux, maturatifs di 
faire prendre interieurement des prepa. 
_ rations de mercure par la bouche , &: 
même des purgatifs dès le commeEnce-» 
ment de la maladie, & même on peut: 
“traiter pour un Poulain endurci de: 
même matiere ,.un malade comme s’il. 
avoit une verole gueriffable par le flux: 
de bouche, car des bains & tout ce qui. 
détrempe peuvent très-bien faire, pour: 
| vü qu’on prenne garde que le malade: 
ne foit pas trop afFoibli, | 
* Enfin un poulain peut étre mêlé à! 
une difpoltion écroneleufe , ou carciz | 
nomateufe, & pour lors: on doic le trail 
ter d’une maniere fort differente, nous \ 
dirons ailleurs ia maniere dont on -doit” 
S'yprendre, JÉREER WE 
Poireaux Quand aux poireaux, il fant interieure. | 
rement le fervir d'antiveneriens & dé 
purgatifs, & extericurement les faire 
tomber avec des cauftiques ; car lorse 
qu'on les coupe, où qu'on les lie , il efts 
trés-ordinaire qu'ils reviennent. On. 
; louë” 
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ous le fac dé verrucaria, où hcliorron 
Diam majus ,!le fac de grande cheli. 
‘doine , la poudre de fabine avec un 
‘peu d'ochre jaune , le camphre diflous 
“dans l'eau forte’, l’efprit denitre, la 
Picrie infernale, &c.'toùs ces rémedes 
‘égiflent À peu près de même , ainfi on 
“peut choifir, CPE TU 

Quant aux puflules , après lesremes Paftuley 

des internes , ‘on fe peut fervir avec 
fuccez des onguens mercuriels , &c. 
Pour les fiotier exterieuremenr fi elles 
{ont fur le vilage, on ne doit pas em 
ployer le mercure crud, mais le precipie 
LÉ jaune où rouge, en pomade font 
d'un ufage plus commode. 

Le virus verolique confiftant enun 
Cide corrofif , il faut chercher des re- ie 
nedes qui puiflent rompre la pointe ne 
le ce diffolvant, on tout au moins les en un a- 
moufler, ouenfin qui les puiflent faice cide. 
rtir, | me 
L'antiquité recommandoit les ptifan. 
es fudorifiques avec-le gayac , l’efqui- 

» la falfe-pareille ; Le faflafras, qui 
nt des bois fudorifiques. OT 
À caufe des fuuphres & des {els qu'ils $udorif. 
ntiennent , ils font fortir les parties TS 
* plus volatiles du venin,par l’infenfi. 
 tranfpiration , ils peuvent même 

dome, 5 7 
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rompre Îles pointes fines de ces acides 
mais s’il y a des parties groflieres, elles 
geftent , un corps fe trouve deffeché ; 
les parties maflives du venin font plus: 
de corofon , parce qu'elles {ont moins: 
écartées : enfinle mals’augmente, &: 
quelquefois fe rend incurable, ainfii 
l'on ne fe fert plus de certe methode, 
Si elle a quelquefois réüffi à nos peress, 
c'eftoic en des fujets qui avoient la peau 
rare, & le vins fubril: ou dans um 
tems où cette maladie étoit moins: 
fâicheufe: car l'on ne peut pas doutert 
que cette maladie ne {oit plus ou moinss 
difficile à traiter fuivanc l'habitude du 
corps , les faifons & lesdifferens paysi 
Ainf en Allemagne & en Angleterre, 
elle eft plus rebelle qu'en ce pays. 
Par la même raifon les fels volatils 
de vipere , (on eau fudorifique, l’efprii 
de gayac, fon extrait, celuy de meliffé 
& de chardon benit: enfin toutes let 
drogues extrémement fudorifiques doni 
quelqües uns font tant de cas, n’oni 
pas beaucoup d'effet ; à moins qu'on ni 
fe foit fervi auparavant d’autres reméi 
des capables de mortifier ces levains 
: Ainf j'aimerois mieux me fervir d’anti 
moine diaphoretique, de cinabre d’ani 
 timoine, ou d’autres alkalis fixes,comi 


/ 
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me font toutes les préparations de mer- 
cure, {oit qu'elles faffent évacuer le virus 
par le vomifflement, des felles , les uri- 
nes , les fueurs ou le flux de bouche. 
L’antimoine ou Le mercure {ont donc 
les deux grands antiveneriens > parce 
que par leurs parries métalliques, ils 
peuvent penetrer jufques dans la mafle 
dufang , & adoucir les levains veroli. 
ques quiy font, De 
La methode ordinaire de fe fervir du 
mercure crud en onguent & en emplà- 
tre, & de provoquer ainf le flux de 
bouche aprés quelques bains & quel. 
Ques purgations , ne réüflic pas toû- 
jours : le mercure étant dans le fang le 
fait rarefier, la tête & la gorge fe gon. 
flenc, & un homme rend par la bouche 
Une grande quantité d’ure falive puan- 
té & gluante pendant vingt ou trente 
Jours , mais cela arrive àun homme qui 
fe porte bien ; comme à un homme qui 
a la verole ; & l'onne peut guere attri= 
Duer cet effec qu'à un fouphre arfeni. 
cal qui eft dans le mercure s G'alars. 
tefadtion que les petites boules de ce 
mineral doivent caufer au fang en fe 
fourantentre fes fibres. Quelquefois 
quandles acides de la verole font grof= 
fiers, maflifs & capables de fe lier au 
Li) 


Antive- 
ncriens 
metaili- 
ques. 


Effet du 
mercure, 
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mercure ou la falive , ils font em- 
portez dans la fonte des humeurs. L'on 

peut même dire que les accidens dif- 

paroiffent ordinairement , quand même 

a maladie n'eft pas tout- à-fait guerie, 

parce que les vailleaux Ctant fort vui- 

des, la matiere qui caufe les puftules , 

rentre au dedans : mais à mefure que 

les vaiffeaux d’un homme fe remplif- 

fent, Les accidens reparoiflent ; lorfque 

les parties falines & acides n'ont pas 

été d’une nature propre à étre enlevées 

par la partie blanche du fang. Quand 

des acides qui caufent la verole font 

fubtils, liez à des parties refineufes , 

c'eft-à-dire à quelques fouphres tere- 

ftres , ilsne peuvent point felier au 

mercure crud, & encore moins aux par- 

ties aqueufes du fang, ainfi l'on ne doit 
pas attendre de guerifon par les fti=. 
étions, ce levain ne pouvant point pe= 
netrer les pores du mercure qui nont| 
point du tout été ouverts, ne Sy lie! 
point, la lymphe qui écartoit les par 
cies du levain verolique s'évacuc s de 
forte que l’acrimonie du levain aug=} 
mente, & peu de tems après un flux! 
de bouche, un homme a des actidens® 
-de verole beaucoup plüs grands que? 
Lecux qu'ilavoir auparavant ; aiali l’on! 
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fie peut trop blâmer quelques Chirurs' 
giens dont l’avarice eft affez grande | 
pour mettre des malades dans un remca sé 
de aufli cruel que celuy {à pour un 
chancre , avec un peu de dureté; ou 
pour quelque petite puftule, fans con- 
fiderer le temperament du malade , ny 
la nature de là maladie. 

J'ay vû des malades qui ontété mis 
dans le flux pour .de petits accidens ; 
Somme ceux-là, qui deux mois aprés 
leur flux de bouche , ont été couverts 
de puftules , à la racine des cheveux ai 
firotum & par toutle corps ; ont reflenti 
des douleurs de tête & de membres : 
Enfin les. mêmes chancres ont réparu, 
& il eneft venu de nouveaux au fonde. 
-Ment ; & cela après un flux de bouche 
de trente jours. ei | 
… Je ne nie pas cependant que le Aux de  Uage 
bouche ne puiffe guérir , il guerit mé- 40 ea 
me fouvent , mais il faut que là vero- ne Fe 
le foit d'un caractere à être gueérie pat 
à. En general, l’on peut dire qu'il y 
8 peu de veroles qu’on ne puifle gue. 
rir fans ce fâcheux remede: & qu'il y 
en à beaucoup qu'on ne peut guerir par 
R. Tout le monde Pourra diflinouer 
les differentes efpeces de verole par les 
differens accidens qui les accompa: 
| Lii) 
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gnent, dont les uns ne peuvent étre 
produits que par des parties fines & de 
Jicates , & les autres par des parties fort 
mafhves. 

L'on fera encore mieux cette diffe- 
rence, fi l’on confidere que les veroles 
qui. confiftent en des acides grofliers , 
& qui ne font pointembarraffez doivent 
produire plufeurs effeis confiderables. 

— fur les parties folites, & qu’au con- 

traîre les acides embarraflés ne fe doi- 

vent manifefter qu'à pas lents, que 

les perfonnes qui ont beaucoup de par 

ties terreftres dans leur fang , comme 

les hypocondriaques & les fcorbutiques 

doivent plütôt avoir des acides embar- 
 raffez que les autres. 

Puifqu'on doit éviter autant qu'il ef 
poflibie un remede aufli perilleux que 
le flux de bouche, qui mec toüjours la. 
vie d’un malade en danger, & qui laifle, 
fouvent des accidens terribles , voyons | 
quelles font les preparations qu'on peus. 
faire fur le mercure & fur l’antimoine, | 
pour entirer les vericables {pecifiques deu 
la verole , & commençons par le merss 
cure. ï 

Mcreute Le mercure eft une liqueur minerales 
dont on peut faire differentes preparas 
tions qui doivent toutes avoir pour buth 
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d'ouvrir fes pores , & de la rendre ca- 
pable de fe charger facilement du virus 
venerien. L'on réüflit admirablement 
bien en la calcinant fans addition. 

Pour cela l’on prend deux onces de 
mercure bien pur qu'on met dans un 
enfer , ou une autre phiole d'une em. 
bouchure trés-étroite. L'on la laifle 
pendant quarante jours au feu de fable, 
en le donnant dans les premiers jours 
fort petit , & enfuite plus fort. L'on a 
une poudre rouge fur laquelle on verfe 
de l'efprit de vin qu’on peut faire co- 
hober , enfuite l’on retire Pefprit de 
vin , & l’on fe fert de la poudre depuis 
Quatre grains jufqu'à fix, elle faic un 
peu vomir, pouffe par les fueurs , elle 
fe charge de fevains veroliques mieux 
que, toutes le autres preparations de 
mercure, parce qu'elle n°eit point char. 
gée d'acides étrangers, éfle eft auffi fe- 
brifuge , tant comme émetique que 
comme diaphorerique. BA 

Monfieur Boyle fait cette même 
poudre en quelques heures de tems, en 
faifant diftiler au feu de reverbere par 
la cornuëé le Inercure, car en peu d’heu- 
es il s'attache une poudre rouge aux 
aroirs des vaifleaux , de même nature 
que la precedente. 

: L iii} 
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pourquoy ; dit cet. Auteur, il n’excite: 
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-L'on peut aider la calcination diu-mers. 
cure, fi l’on ajoûte au mercure la huicié«. 
me partie d’or ou d'argent pour en faire; 
une atnalgame ; & 4 vértu de cette: 

oudre n’eft point diminuée. | 

left afloz fuprenant que le mercure, 

puiffe fe calciter par luy. même. Taches 
nius aturibuc cet effet au fouphre Ex = 
terne & acidé du mercure ; ce qu’il pres. 
tend prouver, parce que le mercure re-, 
generé des metaux parfaits > NE fe peut: 
point calciner par luy même , ayant. 
été depouillé de ce fouphre malin, C’eft, 


Las 


ni le vomiflement, ni. le que de: bou. 
che. Enfin, c’eft le veritable fpecifique: | 
de la verole, particulierement fi le. . 
joignant à un fouphre parfait, on en: ! 
faic un cinabre. 1 

Pour moy je croy que la calcinan. | 
tion du. mercure depend de ce que les, à) 
parties de feu en agitant le mercu À 
re changent Îa figure de fes parties 
groffieres , en. défuniffant les parties \ | 
plus deliées de ce compolé., ou en y. 
apportant des. fouphres volatils du bois. ; 
ou de l’huile qui ont fervi. à chauffer 
le fable fur lequel étoit. Le vaifleau ; 84h 
quand le fouphre acide du mercure feu 
roitla EUR cette calcination, & des 
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vomiffemens qu’elle excite » jene voy 
pas qu'on dût pour cela la negliger , 
comme fait cet Auteur. . 

Je ne voy: pas auffi pourquoi l’on ne 
 Pourroit: pas depoüiller le mercure 
commun dece pretendu fouphre malin. 
L'on peut faire des amalgames de mer. 

Cure avecdes métaux, &en retirer le 
IBérCure par la cornué, Tachtnins avoue. 
qu'il eft pour lors dépoüillé dé {on fou. : 
phre externe > Mais qu'ils’en reforme: 
Dien-têt de nouveau, ce questout le pi. 
 Mondé ne: luy aocordéra: pas. Enfin > antimo+ 
l'on fe fért de ce mercure revivifié, par nial.. 
ce qu'il eft certain qu’il eft plus pur Que 
lordinaire. L'on peur encore le revivi.- 

fer du füblimé corrofif, &.le méler 
avec le: fouphre d'äntimoine, comme 
l'on fait en fsifant le cinabre d’antimo:i. 
ne Qu'on tire au même terms que le 
beure, après qu'on a mêlé Pantimoine : 
avec Île fublimé corrofif,& qu'on l’a mis- 
dans une cornuë Pour le diftiler: Sil'on:. 
Veutavoir beaucoup de cinabre, il. faut : 
d’abord donner le feu fort, & enfuite : 
un feu de. fuppreffion. 1] ya del'appae. 
rence que le mercure eft dépouillé de : 
fon fouphte externe : Car il n’excite ni.: 
flux de bouche ni vomiflement ; & cette : 
Préparation: doit tre: avoüce “ Vans. 


# 


2 


Panacée. 
pur pa- 


AIV£C. 
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beimont & de Ta:henius , non feulement 
pour la guerifon dela verole & de l’é: 
pilepüe , mais même des fiévres, pui. 
qu’elle n’agit que par les fueurs ,.quoye 
qu’on le donne jufqu’à vingt grains :car. 
c'eft-làla marque que ces Auteurs fem. 
blent mettre pour avoir un bon remes. 
de du mercure ou del’antimoine. 

1! s’en faurbien cependant quece re. 
mede ne prodvile des effets aufli: (enf: 
bles pour la guerifon de la.verole , que. 
Ja calcination de mercure àmoins qu'on. 
n'en continué l'ufage beaucoup plus: 
long.tems.. 3 F 

L'on peut encore faire une: panacée- 
de mercure en.prenant. deux. parties.de- 
poudre aloarot ou. mercure de vie, &c: 
une partie de mercure revivifé: du: fus. \ 
Bhimé corroff, en faifancle beure, l’on: . 
mêle lé mercure à.là poudre , & l’on: à 
fublime le rout trois fois.? enfuite l'on: | 
a.une. panacée qui purge depuis trois, W 
grains ju{qu'à fix. Il'eft bon. avant. de: À 
faire cette préparation : d’avoir fair en. 
flammer fur la poudre algarot de let 
prit de géniévre pour lacorriger, Cette:m 
préparation. fair quelquefois vomit.M 
quand on en prendune grande dofs, M 
Le mercure & le fouphre d’antimoine 
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encore chargez de quelques parties d’a- 
cides étrangers ,ne font pas fi Capa- 
bles d'abforber les levains veroliques ;. 
que les deux préparations preceden- 
tes... 
Ce mercure doux fe fair avec une |i. eux 
vre du fublimé corroff, & trois quartes- 
tons de mercure crud :l’en les mêle 
enfemble jufqu'à ce que le mercure ne 
paroifle plus , & l'on les fublime troig 
fois , en rejetant à chaque fublimation. 
les parties griies & jeunes qui font en 
haut & en bas: Si l'on continué les fu 
blimations jufqu'à dix ou douze , & 
qu'aprés avoir broyé la poudre , l’on: 
verfe deffus de l'efprit de vin qu'on rc- Pänacée - 
tirera , enfuite l’on aura une panacée mercue: 
quine purgera point, ni ne fera point riale; 
Vomir , mais qui excite le flux. de bou. 
che quand on en continuë l’'ofage fans 
l'intérrompre par des purgatifs, Le mer 
Cure doux purge , tuë les vers » €ft bon: 
pour toutes les maladies veneriennes. 
Sa dofe eft depuis huit grains jufqu’à: 
vingt en quelque conferve où opiate,. 
Lä panacée fe donne en plus grande: 
dole,&fe prend plus fouven t;quand l’on: 
excite le flux de bouche par:cé remede, . 
il ef beaucoup: plus douxque par les- 
fictions où le préci pité blanc... 
| Li vj; 


Merc w- 
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Sublimé Le fublimécorrofffe fait en prenar.é 


Ml - Corrofif. du mercurepurifié , du vitriol calciné , 


du {el commun decrepité, de chacun. 
une livre , du nitre demie livre , mélez.. 
le tour exaétemenrt , & le fublimez, 
L'on ne donne point cette. COMpPO« 
fion interieurement fans l'avoir adoue. 


ci? comme dans le mercure doux. 
Mercure L'on fait une ‘autre panacée de mer=: 
violer. Cure avec une once dé mercure, deux: 
onces de fouphre jaune, & une once 
& demie de fel ammoniac qu'on mêéle.- 
exa@emenr, & qu’on fublime , en re. 
mélant ce qui eft:fublimé à la matiere “. 
vous le refublimez, vous augmentez le. 
feu , &c, Ces fleurs. pouffent. per. les, 
fueurs, depuis un demi fcrupule jufqu°à. | 
un demi gros, L’on prétend que ce qui. 


= —— 


a —_— 


eft dansle fonds eft un mercure. fixés 
Et pour moy.je croi qu'il refte peu de 
mercure at. fond » qu’il s'eft prefques 
tout foblimé. : SRSERE 


Préci pis : + . : à f.0 eo nil 
Es L'on fait plufeurs précipitez.de mer=s 


curésainfi'ayant diffout le mercure avec 
l’efprit de nitrç, ayant .enfuite ver(é de 
l'eau falée pour. écarter, les parties ; ils | 
fe fait un précipité. blanc, qu'il faut 
. laver &.fecher, fi. fur. la. même. folus ! 

tion de: mercure. par, l’ef prit de nitress 


où. fur celle de fublimé ; on verle l'elsa 


S% 
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prit volatil de {el ammoniac ; il fe fe. 

za un autre précipité blanc ; fi l’on verfe… 

de l'urine, ilfe fait un precipité de cou. 

leur de rofe, ils font vomir , & quel 
quefois donnent le Aux de bouche. Le- 
premier le donne en quelque conferve 
jalqu'a cinq. ou fix grains. Le dernier. 
juiqu'à dix. Ils. font trop chargez, d'a. 

cides pour pouvoir bien détruire les. 
levainsveneriens, | 

Le précipité rouge ordinaire eft une Precipité:: 

diflolution de mercure en pareille, rouge. 
quantité d’éfprit de nitre , dont l’on 

fait évaporer l'humidité au feu de fa 

ble; & enfuire l’on pouffe le feu juf 

qu'a ce que. la. poudre devienne rouge, 
1left crop chargé d’acides pour pou 

voir lervir interieurement; mais l'O. 

s'en fert, avec  fuccés exterieuremenc 

pour les chancres, ulceres, &c. 

… Leprecipité jaune ou turbit mineral, Precipité : 
eft une diflolution de mercure pour qua- jaune, | 
te fois autant. d'huile de vitriol au 
bain de fable, L'on diftile enfuite toute 
 Hhuile , l'on caife la cornue , l’on prend : 
cé qui y refte qu'on fait difloudre dans. 
Veau tiéde, La mariere eft changée en. 
poudre jaune. , qu'ondave & qu’on fait: 
fecher, Elle purge violemment par: 
haut & par bas, & eft trop empreinte - 


Precipi- 
té. vert, 


ter. Secondement les potion: peuvent 
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de l’aigre du vitriol , pour pouvoir pro: 
duire de grands bete dans les maladies: 
veneriennes ,. fa dofe eft depuis deux. 
grains jufqu’à fix en quelque conferve.. 
Le precipité vert fe faiten prenant: 
quatre onces de mercure qu’on fait dif. 
foudre avec pareille quantité d'efprite 
de nitre. L’on prend auffi. une once de- 
Cuivre qu'on fait diffoudre avec une: 
once & demie d’efprit de nitre: l'on: 
verfe les deux diflolutions, l'on fiir: 
évaporer l'humidité , & l’on calcine la 
malle qu'on fair diffoudre avec du vi- 
naigre diftilé :: l’on verfe la diffolution. 
par inclination , & l'on fait évaporer, : 


€e precipité eft bien chargé dé parties 


acides, mais à caule des parties fiptie 
ques du cuivre , l’on s'en peut fervir: 
pour arrêter les gonorrhées, Ii fair vo... 
mir , l’on Je donne depuis deux: grains { 
jufqu'à fix. | 
Toutes les preparations de mercure 
fe donnenten conferve ou pilule. Pre. il 
imierement, parce qu'en potion elles” 


pourroient s'attacher aux dénrs & les gén 


7 


ôter les parties falines qui yfonr, 82 
qui leur font quelquefois faire lescHers "1 
qu'on.en attend. . M 

Le precipité. folaire de mercure fes 
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fait en faifant diffoudre du regule d’an; té folai 
timoine & de l'or de chacun demie on- 

ce en de l’eau regale ». du mercure de- 

mi once en l’efprit de nitre , mêlant le 

tout ,, & faifant évaporer , & enfuire 
calciner. L'on prend la maffe qu'on: 

Broye ,. & l’on diftile deffus de l’efprit. 

de vin jufqu’à fix fois:. l'on le donne 
jufqu’à cinq grains, Il pouffe par les 
fueurs.& les urines, & ef d'un grand: 
fecours dans les fiévres quartes ,. la ve. 

role & l'hidropifie.. 

Piufeurs perfonnes: ont: douté f l’on: 
JOUvOIt. tirer un. mercure coulant des. 
mecaux parfaits. Zachenius dit qu'il. l’a: 
air par Le moyen du felde tartre, par 
ine très-longue preparation ; 8 Lay- Mercure- 
mond_ Lil pretend le faire avec une regeneré 
haux d'argent ; & une huile de tartre. 

Quoy qu'il. en foir je ne vois pas quelle. 

tilité l’on pourroit tirer de ce mercu=. ; 

€ regeneré quipüt recompenfer ce. 
ravail, | & celuy qu'on pür revivifier: 

près l'avoir. mêlé à. quelque métal , 

u coagulé par quelque acide, a fans. 

loute route la. pureté qu'on peut fou- 

aiter pour. l'employer: dans les reme.. 

CS. | 

. L'antimoineeft un bon antivenerien. Anti 
ë ne. croi. cependant pas abfolument. 91e 


ar 


Teintu- moine. ; 


Le; 
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qu'il contienne du mercure, qu'on en: 


puiffe retirer par la chimie comme: 
M. Charra: le dit: mais j'attribuë cec: 
effet à fes parties diaphoretiques -& 
metalliques qui peuvent s'infiauer dans. 
la mafle du fang , &-en abforber les: 
Jevains, C'eft: pourquoy. l'on doit faire: 
beaucoup d’eftime dubezoard. iDines 
ral, de läntihectique de poterius ,. de. 
Pantimoine diaphorerique , du cinabre: 
d'antimoine , & du nitre antimoni&- 
qu'on peut retirer des: lotions du croztn 
cus mettallorum : mais comme nous 
avons donné la façon de faire toutes 
ces preparations , j'ajoüteray: feulementi 
quelques teintures fudorifiques d'antis 
Prenez, du foye d’antimoine qu’on 
fera calciner pendant 12. heures , vous 
le porterez enfuite à la cave : pour: le*. 
faire refoudre en liqueur, vous verfezM 
fur cetteliqueur de l’efprit de vin, & 
quand'ils’eft afez chargé de couleur , M 
vous le ver‘ez par inclination, Il purge” 
& fait fuer, depuis fix gouttes jufqu’à8 
12. en quelque liqueur. . L'on peut tirer 
une teinture femblable. de l’äntimoine# 
djaphorerique par: le moyen de l’efprité 
de vin,& elle n’agira que par les fueurs.” 
IL cft affez étonnant que.l’antimoine” 
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æëd foit fimplement un peu fudorifi. 


que ; qu'étant ouvert avec pareille por. 


tion de falpêtre, il devienneun puit. 


fant émetique ; & avec Le double, qu'il 
ne foic fimplement.que fudorifique : & 


qu'enfin fa vertu émetique fe perde par: 
les fels acides & par les fels lixivieux. 


L'on péut bien dire-en general que cela. 
vient du different arrangement de fes. 
parties, mais ce n’elt rien dire : l’on. 
ne peut pas dire que la vertu émetique 


de l'antimoine dépende abfolament de. 
fon.acide ; ou de fon fouphre, puifque, 
les acides detruifent. fouvent fa vertu. 
vomitive, L’on ne peut pas dire aufli, 


que ce foit fon fouphre , puifqu'on tire 


du cinabre. d’antimoine un veritable: 


fouphre en faifant une lexive, après. 
qu'on en a tiré le mercure par la cor: 
mue eny-ajoutant le fel derartre , en fil. 
trant la lexive , & la precipitant avec 
le vinaigre, Ce fouphre bien loin d’être 
vomitif, n'agit que par les fueurs. Il fe 
donne depuis 6, grains jufqu’à 1 8.enli. 
queur ou en, conferve. L'on. peut en- 


core faire d’antres teintures, en. fai. 


ant fondre ix onces de fel de tartre , 
etant deflüus trois onces d’antimoine en. 
noudre , faifant calciner le cout, & en. 


Jrant la teinture par l’efprir de vin,elle- 


! 
| 
LE 
À 
| 


Souplire- 
antimOr- 
nial. 
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eft fudorifique & un peu purgative, 
depuis 4. grains jufqu’à 1 5. L'on la peut. 
encore tirer de l’antimoine calciné feu}, 
par le moyen de l’efprit de vin , ou de 
lefprit de terebenthine, ou des deux: 
enfemble , ou en mortifiant auparavant: 
J'antimoine avec quelque efprit aci-. 
de. De quelque maniere qu'on fafle 
ces preparations, elles agiffent prefque 
toutes comme diaphoretiques , & fonc 
toutes capables de purifier la mafle du 
fang, de détruire les aigres veneriens: 
ou {corbutiques , & de relifter àla ma. : 
lignité des fiévres pourprées , ou pefti- 
lentielles, | 


Hhtstr pret 
TABLE | 
DES ANTIVENERIENSA 


: 


Acine de bardane. è 


Defquine. | 
Bois de gayac, Voyez lesw 
Salfe-pareille. F diaphoreti- x 
Saffaphrar. ques. e. 
Pondre de vipere. L 


0 
Chaux de mercure on mercure precipiten 4 
par lny-même, depuis quatre grains 


 fefqu'a fix. 
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Cinabre d'antimoine, depuis quatre grains 
jufqu'a vingt. | 
Mercure doux jufqn'a quarante grains, 
Panacée jufqu'à quarante grains. 
Precipité blanc , depuis quatre jufqu'à 6. 
Precipité de conleur de rofe ; depnis quatre 
fu{qu'à dix, 
Precipiré vert , depuis “trois jnfqu'a fix. 
Precipiré rouge exrericurement en pomade, 
Hu gros [ur nne on6e d'onguent oh dé: 
pornade, ne 
Precipité jaune ; depuis deux grains je 
_ qu'a cinq, | 


Aniimoine diaphorcti. depuis 4. 
que , | grains juf 
Bezoard mineral , | qu'a un 


Antibeitique dePoterius C fcrupule. 
Teinre d'anrimoine, depuis fix goutres 
 fufqu'a quinze. | 

Dan 


F 
# 
# 


FORM ULES. 
Pilules de Mure crud. 


Prenez le mercure preparé avec le: 
fuc de limons & de la terebenthine de: 
Venile, de chacun demi once, de la 
fcamonce & de la rhubarbe pulverifée.. 
de chacune trois gros , faites une mafle. 


de pilules leur dofe eft depuis un (crue. 


l 
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pulejufqu’à deux, 8c même jufqu'à urt | 
gros. Quoi que lemeïcure ne foit pas 

ouvert fuflifamment par le fuc de li" 
moins pour s’imbiber d'acides très-volas \ 
tils : cependant il peut aifémenr s’en 
Charger par l’aide des purgatifs qui les w 
mettent en mouvement, L'on nedoit « 
jamais donner le mercure crud interieus w 
rement comme unalterant , à moins # 
qu'on ne le mêle aux purgatifs ; & quoi- 
que nous puiflions donner les prepara- u 
tions de metcure fans purgatifs, l’on ne M 
doit cependant pas en continuer long- M 
tems l’ufage fans les entremêler de quel: M 
ques purgatifs, à moins qu’on ne veüil- 
le exciter le flux de bouche... L. 


à 


| 
: 


Ciuabre antimonial. € mercurial.: #4 


Prenez demi once de poudre de mer: 
cure precipité par luy-même, & corri-#l 
gé avec l’efpritde vin, & une once de 
fouphre tiré du cinabre d’antimoine ,M 
mêlez le tout exactement, & le faites® 
fublimer, Vousaurez un cinabre plus 
parfait que le cinabre d'antimoine quil 
fera fudorifique , & qu’on pourra don 
ner jufqu'à vingt grains dans voutes les 
maladies veneriennes.. | 
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Fumigatoires pour les puffules de 


Prenez demi once d’antimoine crud 
pulverifé, deux gros de cinabre qu'on 
fair avec le fouphre & le mercure qu’on 
fublime enfemble , un gros de maltic & 
un gros d’encens mâle, faites de peti- 
Les pañtilles avec le ftirax liquide. L'on 
en met une ou deux {ur Les charbons ar- 
dens, & l’on reçoit la fumée dans une 
chaile percée, | | 

Les parties d’antimoine & de met= 
œure qui s'élevent , & qui font fort agi- 
tées par le feu, font capables de s'inft- 
nuer dansles petits chancres & dans 
les puftules du fondement , & par con- 
fequent peuvent abforber les venins qui 
y.font ; l'encens , le flyrax & le maïtic 
ont des parties balfamiques ; qui ne 
font capables que d'aider Paction des 
deux autres, | 


|  Sil'on recevoitla fumée de ce par- 


fum par la bouche , il pourroit exciter 
la falivation, | 


En cotre les chanires veneriens. 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


: Prenez démie once demercure , ver- 


_ 
| 

| 

| 2 

| 


| 
| 
| 


Lez déflus une once d'efprit dé nitre 
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faires diffoudrele mercure, évaporez 
un péu de l'humidité , verfez deflus. 
huitonces d'eau commune, laiflez le 
tout en digeftion pendant vingt-quatre, 
heures, & vous{ervez exterieurement 
de certe eau, | | 
uand l'on fe fert exterieurement du 
mercure, ileft bon qu'il foit davanta=. 
ge empreint des parties acides, mêmes 
il arrive tés-fouvent que les acides feuls” 
ne font pas d’un petit fecours exterieu-m 
sement pour quelques fimprômes de las 
maladie venerienne : mais nous aurons. 
peur. être lieu d'expliquer cecy plus au 
long dans quelque autre partie de cet 
Ouvrage. 3 


+4 
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CHAPITRE XVIILA 
Des eAntifcorbnriquer. | 


Nature E fcorbut eft une maladie fort ape 
du fcor- prochante de la verole en fa caufe” 
bue.  & en la plüpart de fes fimprômes. C'efl 

| un acide embarralfé dans des fouphress 
terreftres ; ce qui le rend à la verité uñ 
peu moins corrofif que celuy de la VE 
role : mais c’eft auffi ce qui le rend plus 


attaché, moins capable d’être détruit 
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& quelquefois accompagné d’une puan- 
teur qui ne {e rencontre pas fi ordinai- 
rement dans la verole, ; 
Gn reconnoît le fcorbut par Îles ul- 
ceres à la bouche, par les laffitudes des 
jambes , Les taches noires , Les difficul- 
tez de refpirer , les douleurs vagues de 
tout le corps , qui font fouvent l’effec 
des vents que les fouphres grofliers pro- 
duifent, | 
Les alxalis volatils. font quelque- 
fois d’an grand fecours , mais l’on doit 
craindre les inflammations qui arrivent 
quelquefois par Le mouvement precipi- 


te de fes fouphres grofliers & des aci- 


des , & l'augmentation des douleurs qui 
viennent par des rarefactions foudaines. 
C'eit pourquoy on fe fert ordinaire- 
ment, particulierement dans les com- 
mencemens-, d'alkalis fixes, comme de 
teintüre de cailloux, d’antimoine dia 
phoretique, de teinture d’anrimoine 
de mars diaphoretique , d’ancihectique 
de porerins, de faffran de mars, de fa 
teinture de corail preparé. 

_ L'on évite les preparations de mer- 
Cure pour deux raifons. La premiere, 
que comme il y a déja des ulceres à 
Ja bouche en determinant le cours des 
Rumeurs parlà, on pourroit fuffoquer 


Sesfignef 


r 


Précau. 
tion. 


26% Traité ‘ 

le malade, La feconde, que le mercus. 
re rarcfiant la partie fibreufe du fang ;! 

& laiffant échaper la partie fereufe qui 

ne peur point entrainer les aigres , les” 
laifle infilcrez dans la partie fibreufe, 

fans les émouffer ny les détruire. C'eft 

ce qui fait que pluficurs Medecins des, 
fendent l'ufage des remetes mercuriels 
dans les veroles mêlez au fcorbur, ce“ 
qui ne doit cependant pas être fuivi sl 
Car pourvû qu’on ne dérermine point la 
fonte des humeurs par la bouche, &w 
qu’on fe ferve d'alkalis aflez puiflansé 
pour difloudre les fouphres grofficrs# 
des fcorbutiques , les remedes mercus 
riels ne peuvent faire que du bien. On M 
fe fert enfuite de tous les efprits vola. 4 
tils , quine mettent pas le fang en desk 
imouvemens extraordinaires, mais qui 
font affez acres pour diffoudre ces fou- 
phres grofliers , comme delefprit & 
du fel volatil de fuceinum , de l’eau &4 
de l’efprit de cochlearia, de becabunga , 4 
de moutarde, de rafanus rufficanus ,@ 
de l'efprit & dufel huileux aromati.# 
ques , de l’efprit de gomme ammoniac,w 
de leffence & de l'elprit de vers : l’on! 
doit cependant craindre que l’ufage ou 
trop grand ou trop precipité de ces an-# 
tifcorbutiques ne caufent desinflamma-w 
+ | - (ions: 


” 
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mations des augmentations de dou- 
leurs , & des difhcultez de refpirer pa 
la rarefaction des fouphres groffiers;& 
fur tout il faut prendre garde qu'ils ne 
caufent une inflammation autour des 
ulceres , qui font dans la bouche , & 
qu'on auroit de la peine à gucrir. 

En general, je trouve que prefque Differen- 
ous les antifcobutiques fe peuvent ne 
apporter à deux clafles , qui femblent a 
voir un felammoniac pour baze, Dans 
a premiere, l’acide domine fur les vo. 
atils acres, comme dans l'ofeille . le 
teflon d'eau, l’aigremoine , l’argenti. 

16, le fraifier, &c. | 

Dans la feconde,les fels volatils acres 
grpaflent de beaucoup les acides, com- 
1€ dans Le refor , la perficaire, le pied. 
€ veau ou arum , le lepidium ou pal 
-rage , &c. 
_Eofin,on peutajouter une troifiéme 
pece d’antifcorbutiques, où les acis 
s font temperez par les fels acres , & 
us encore par une grande abondance 
huile , comme dansla fauge , la mou 
rde , & fur cout dans le geniévre, 
Je n'entreray point dans le détail de 4 
us ces differents medicamens, parce 
e j'en ay parléailleurs , ou bien je fe: 
obligé de les examiner dans l'afoite, 
_ Tomell, M 
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* Tointure de cailloux , depuis dix gouttes 
jufqu'atrente, | ; 
Antimoïne diaphoretique, depuis fix grains 
 - jufqn'à vintr. | 
“Mars diaphorerique , depuis fix grains 
LE fufqu'aviner, | 
Antiheétique de poterins, depuis fix graïns 
fufqu'a vingt, to 
BeYoard mineral, depuis fix grains jufe 
… qha Vingt, 3 | a sy 
l'éininre d'anrimoine , depuis Jix gonttes 
‘: jufqu'a quinze, : Sage 
"Safran de mars aperitif depuis dix grains 
*. jufqu'à deux fcrnpules, 
Tartre martial foluble, dépuis demi [cru- 
puie jufqu'à demi gros. | : 
Selvolatil de fuccin ; depuis quatre grains 
* jufqua feire. LE RS 
Téinture d'antimoine, depuis quatre grains 
j#{qu'à quinze. ; 
Ean de crefSon | de cochlearia | de becca. 
. bunga , depuis une once jufin'à fix. 
Efpris de cref[on & de eochlearia , depuis 
__ douxe gouttes jufqu'à deux gros. 
ÆEun de fançe jufqu'à fix onces. 
Sel ammoniac ju[qu'a trente crains. * 


1 


" 
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FOR MULES: 
Prifanne Antifcorbutique. 


Prenez cochlearia une poignée, cref- 
fon & fraifier de chacun deux poignées, 
faites bouillir le tour en cinq pintes 
d'eau, coûlez & ajoûtez deux gros de. 
tartre martial foluble. 


Sirop antifcorbutique. 


Prenez du fuc de cochlearia & de crel- 
fon bien depurez, de chacun une livre 
de celui de berle demi livre , dufel= 
fixe de tartre demi once, du fucre une” 
livre & demie, faites cuire en confi-s 
ftance de firop. L'on prend une cuilles, 
rée dece firop qu'on bat avec une vers 
rée d’eau , ou de ptifanne faite avec law 


fauge. J 
Efprit de crefSon. 


Les efprits de creflon, deberle, de 
cochlearia , &tc. fe font en prenant une 
de ces plantes qu'on pile & qu’on ar« 
role de fuc de la même plante. L'on 
ajoûte la leveure de bierre pour faire 

| L 
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fermenter: l'on expofe le tout au foleil, 
ou dans un lieu un peu chaud pendant 
quatre jours, jufqu’à ce que le tout ne 
fermente plus: l’on verle tout dans 
une cucurbite où l’on adapte un chapi- 
teau, & au chapiteau un recipient; l’on 
diftile à la maniere accoûtumée. L'on 
Met cette eau dans un matras à long 
co! : l’on y adapreun chapiteau & un 
récipient, & l’on diftile environ la 
moitié de cetre eau; ce qui eft diftilé 
eft l'efprir, & ce qui refte eft l’eau, L’ef. 
prit fe donne jufqu’à un gros ou deux, 
& l'eau jufqu’à cinq ou fix onces. Ils 

euvent fervir en plufieurs autres ma- 
des où il s'agir de purifier le fang, & 
d'ôter les Gbftruions , comme dans la 
jaunifle , les rheumatifmes , les écroué. 
les, &c. 

Les efprits volatils des plantes ne fe 
Peuvent aifémenr degager que par la 
ferment#tion. C’eft pourquoy l'on faie 
férmenter ces plantes , afin que lefprit 
en foit chargé. 


#63 
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CHAPITRE XIX. 


Des Atti-hypocondriaques, 


Welan. Ÿ À m lancolie hypocondriaque, eft 
colie hy- une autre difpoñition aigre dela M 
pocon- malle du fang qui elt extrémement fixe, : 
diiaque. & femblable au fcorbut, par la quan- 

tité de fouphres groffiers quiembatraile 
les aigres ; elle paroit même.plus.dif. 
ficile à guerir , parce que les fels & les 
fouphres ont plus embarraflez par des 
arties terreltres. | 
L'on donne de violens purgatifs par # 
bas, & même quelques vomitifs pour M 
en precipiter une partie , & l'on fe ferc 
| prefque toüjaurs des préparations de M 
mars, pour joindre ces alkalis fixes , # 
avec les acides de la maladie qui leur # 
font congeneres ; ainfi les meilleurs re- 
medes qu'on aitinventez, fontle {el 
dé mars, lextrair de mars aperitif , € 
le faffran de mars aperitif, Île mars 
diaphoretique , La teinture de mars, le 
falpêtre fixé , le fel de tarttre, letartre. 
foluble, le tarcre martial foluble, [as 
teinture d’antimoine , &c. Il ne faut 
pas croire, comme ont dit quelques Au M 
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teurs , que le mars ne pale point dans 
fe fang ; puifque jay vû des urines 
noires dans des hipocondriaques apres HR 
Pufage de mars, L'on’ fe trouve rare. 
ment bien des préparations chargées 
‘dé parties volatiles, comme de l’hui 
le de canelle, d’effence d’ambre gris, 
d’efprit volatil , de fel ammoniac, 
“&c parce quelles n’ont pas des parties 
aficz maflives pour rompre les pointes 
des acides qui font cette maladie; elles 
excitent feulement de petites fermen- 
tations , qui augmente les fimptômes 
fans en diminuer la caufe, Cependant 
quand les volails font , joints aux mez 
dicamens huileux, ils seuvent être d’un 
grand fecours, telles font Les teintures 
de faffran , de caftor, Pefprit volatil 
huileux , &c, Tous les remedes qui font 
contre le. fcorbut | peuvent être em 
ployez dans la melancolie hypocondria. 
Que ; ces deux maladies ne femblent 
différentes que par quelques accidens ; 
car dansle fcorbut les gencives, & dans 
a mélancolie hipocondriaque , le gens 
re nerveux femblent plus attaquez, 
de forte qu’on doit joindre les fcorbu- 
tiques aux vulneraires , & les anthypo- 
 Condriaques aux cephaliques. 
| iii 


 Teinture de mars. 
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ESESESESSSESESES: 


ATATR LE | 
DES ANTIHIPOCONDRIAQUES. 


ac de fumeterre, on feuls clarifiez 

De heublon oh MEleZ 4h Pen. 
De buglofe, tit lait, ; 
De bonrache , | 
De chicorée. 
Veux d'écreviffe, 
Suc cin preparé par gros dans | 
Ceraux broyez , ) les potions 
Tartre folié , opiates, | 
Nitre folie, à 
“ntimoine dinphorets- 

que, Ç ; 
Sels bolatils buileux , jf à vinge, 4 

grains. ë 

Teinture d'antimoine | jafqu'à quinze} 


gouttes, 
Æuile de canelle , Î jufqu'à quatre \ k 
De girofle , [ gourles, È 


De Juccin , ju[qu'à douze. 
Tartre mar:ial foluble. 5 
< Voyez les ‘per 4 


tifs, 


Crocus de mars apcritif 


des eMrdicamenrs. :«A7A 
Extrait de mars ApC= 

ritif, £ 

Beccabunga , 

Cochlearia , leurs eaux on 
Perficaire , S-decoitions, 
eÂMoutarde , | 

Sauge , 


L 


FORMULES. 


Teirture, 


Prenez deux gros de caftor , un gros 
de fafran , demi gros d’opium , un gros 
& demi de tartre folié, verfez deffus 
une demie once d’ef prit volatil , de fel 
ammoniac , laiflez le tout pendant qua 
tre heures, & enfuite verfez deux on- 
ces d’efprit de vin , laiflez le tout pen- 

ant vingt-quatre heures , & verfez pat 
inclination , cette teinture fe donne jul= 
qu'à quinze gouttes en l'eau de fauge ; 
de muguet , &c. 


Opiate purgative. 


Prenez deux gros de tartre martial : 
autant de fcammonée, autant de mer= 
cure doux , &un gros de coloquinte 
pulverifée & préparée ayec douze 
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grains d’opium pour incorporer avec le 
beure frais ,en petites pilules, dont 
on donnera la douziéme partie à cha- 
que fois. | 


LA 


CHAPLPREN XX, 


Des Jpecifiques en general, 
| Ï "On appelle un medicament fpecifi- 
| 4 


| que , quand il agit d’une maniere 
| particuliere,pourune maladie , ou pour 
| une partie : ces remedes ont été autre= 
| fois dans une fort grande vogue: car 
| comme l’on admettoit des facultez oc- 
| “cultes, fi.tôt qu’on avoit veu un bon 
“effet d’un medicament pour une parties. 
"J'on difoit que c'étoit par une conve= 
nance qu’il avoit avec elle : mais quel- 
ques modernes aprés avoir connu la. 
“route des alimens & des medicamens ;, 
‘ont prétendu avec quelque fondement, 
qu’ils ne communiquoientleurs difpofiss 
tions aux parties , qu’en les communis 
quant prémierement au fang : cepens- 
dant cette propañtion n’eft pas veritas: 
“ble dans toute fon étenduë. Caril eff 
certain que chaque medicament a uné: 
 difpoftion & un arrangement particts 


| Nature 
| des fpeci- 
| - fiques. 


des Afedicamens. À CEAY 
lier dans fes parties qui peut le rendre 
plus pre pre à s'engager dans les pores, 


 parexemple du foye , que desreins, 
- ou à fermenter avec l'urine , qu'avec la 


bile , &c. Ainfi nous voyons qu'aprés 
avoir pris des cantharides:l’on fent des 


- ardeurs d’urine trés violentes, fans fen- 


tir les mêmes acretez dans les felles, 
dans les crachats &c Après avoir pris 


- de la cherebenthine , l’on fent dans les 


urines une odeur de violette qu’on ne 
reffent point dans les felles , les fueurs, 


_&c, ce qui montre qu’on ne peut pas 


nier qu’il n’y ait des medicamens qui fe 


. filtrent plus aifément dans quelques 


parties que dans d'autres , ou qui fe 


. mélent plus facilement à quelques. 


unes de nos huineurs qu'avec d’autres: 


- mais l’on ne peut pas nier d’un autre 
} côté , que les anciens n'ayent outré la 
 mati®re en attribuant des vertus par= 


hs 


ticulieres à certains medicamens qui 
n’agifloient que fur toute la mafle du 


+ fang. Ainfi la plûpart de ceux qu'ils 
- nous ont décrit pour la tête qu’ils one 
appellé cephaliques , pour la poitrine 


: torachiques & bechiques , pour le cœur 
cardiaques , pourle foye hepatiques, 


pour la rate fpleniques , pour lamatrice 


.: hifkeriques , &c, m’agiffent que (ur le 


En 


£4 


re 
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fang ;& l’on ne peut pas{e perfuader 
les effets qu'on leur atrribuë à moins 
de croire que le medecin leur donne à 


chacun un billet , pour s’infinuer dans 


la partie fans toucher aux autres. 

L'on ne doute pasencore qu’il n'y 
aît des fpecifiques pour certaines pare 
ties quand ils peuvent toucher im- 
mediatement:ainfi l’on n’a jamais dou- 


_té qu'il n'y eut des remedes qui agif- 


fent. pour les maladies des yeux , fans 
agir fur les autres parties de nôtre corps 
il peut aufli y avoir des ftomachiques 
pour la même raifon. L'on peut méme 
faire des épithemes & des fomentations 
fur la region du foye & dé la rate, dont 
les parties actives en penetrant, peuvene 
agir fpecifiquement fur ces parties; 
mais l’on foûtient que la plüpart de 
ceux qu’on prend par la bouche agiffent 
{ur le fang ; & qu’en luy donnant de 
bonnes qualitez, ils rétabliflent aife- 
ment les vifceres. 


Ce fenriment eft fi raifonnable , que | 


tout le monde y confent;& du moins il 

faut étre bien prévenu pour l’antiqui-. 
té, fi l'on foûtient que les hepatiques 
fpleniques , &c. agiffent immediate-. 
ment fur ces parties, fans agir fur le. 


fang, mais çe n'ef pas-là l'unique dif. 


N AS 
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ficulté, Il yen a encore uncautre , fça- 
voir, s’ily a des fpecifiques pour des 
maladies : pour moy qui ne fçay point 
 flater , j'avoutray que je n’en connois 
point d’infaillibles , pour quelques ma- 
ladies que ce puifle être : & quoy- 
qu’en puiffent dire les charlatans, je 
n’ay jamais vû d'effets fort furprenans 
de leurs remedes, 

L'on ne peutpas auffi nier , à moins 
d’avoir perdu le bon fens, qu'il n'y ait 
des remedes qui conviennent plus par= 
ticulierement à l’épilepfic, l'apoplexie, 
paralifie, aux vers , à la gravelle., aux 
paflions hyfteriques , aux fievres , aux 
 fincopes , &c. qu'à d'autres maladies, 

Pour peu que l’on veüille raifonner, 
l'on verra que tous les medicamens 
oo des particules differentes , peu- 
vent agir differemment : par exemple , 
_quoy que tous les acides ayent des ver- 
tus generales , comme de fermenter 
avec les alkalis, il y en a cependant qui 
en ont des particulieres : ainf l'on re 
marque que lefprit de nitre diflout la 
pierre, & que les autres ne le font pas; 
que l'aigre de fouphre ne coagule point 
Je fang comme tous les autres acides, 
 & ces qualitez particulieres qui viens 

nent d'une difpofiion fpecifique des 
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| particules peuvent les rendre capable. 
d'agir pour certaines maladies & pouit 
pi _Cértaines parties ; c’eft ce que l'expes 
rience demontre , & ce que la raifom 
| | prouve : je n'en dis pas davantage, j'a. 
| vertiray feulement en pafant que Mon«. 
fieur Boyle a fait un Traité entier pourt 
| | prouver certe verité, De pecificorsrm 
| | remediorum Cum corpnfculari philolo phias 
Concordia, | | 
Comme les fpecifiques des partiess 
h'ont été inventez & connus , - que: 
parce qu’ils en gueriffoient les maladies;; 
nous parlerons fouvent des fpecifiques: 
| des maladies, en parlant des fpecifis. 
ques des parties, 


Le CHAPITRE XXI 


; | : a 
Des Cephaliques , * Anti-epilepiiques À 
| RTS Re Prepiiques, 
eÆnti-apoplelliques Anti. % 
Paralitiques. À 


: 
mn 


JL Es temedes qu'on nomme cephast 
liques font auffi differens entre en “4 
- que les maladies pour lefquelles on lesu 
donne. Pour les douleurs de tête qui 
. font produites par Les acides proflicrsu 
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qui rendent Le fang moins propre à cir- 
culer ,on ordonne interieurement & 
exterieurement la verveine, la beroine,le 
radix rhadia, les rofes , La zedoire , le 
fuccin, Ja décoétion de café, de thé. de 
fleurs de fureau de fauge, le camphre & 
une infinité d'autres , comme les déco- 
étions fudorifiques, &c. mais fila dou- 
leur vient par un trop grand mouve- 
ment des humeurs , foit qu'il foit pro» 
duit par desfels acres, ou par des 
acides volatils ; on recommande les 
violetres , les lys d'érang , l’ofeille ; la 
jufquiame , le pavot , l'opium , Le /la- 
num, & les efprits acides. Car tous les 
medicamens qui font à peu prés tem- 
perez comme le lÿs d’étang , les vio- 
Jerres , la jufquiame , &c. peuvent 
adoucir les acides volatils , & ceux qui 
abondent en aigres , peuvent ‘corriger 
- les fels acres. | | 
Comme les douleurs de tête vien- 
ment quelquefois de ce que le fang étant 
un peu épaiffi , ne circule pas librement 
_ dans les vaiffeaux des meninges où du 
pericrane ; & que par confequent en 
_étendant leurs fibres , il y caufe de la 
douleur , on ne doit pas s'étonner fi 
nous ordonnons dans ces rencontres 
des remedes capables de metre Le fang 


Caufes 
des dou- 
leurs de 
têtes 


2 ———e 


| 
ques , l’on doit apprehender fi on les 
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en mouvement, & de détruire les coaï 
gulations. C’eft pourquoy l’on fe fert 
de décoétions d’efquine & de gayac, 
de preparations de fauge , de marjolai- 
ne, de romarin , de betoine, de ffcecas, 
de lavende , de fafran . & d’autres aro- 
matiques , comme aufli du radia radix, 
& de la verveine, tant apliquée exte. 
rieurement , que prifes interieurenent : 
Elles contiennent quelques fouphres 
qui fe volatilifentaifement , & qui font 
fort capables d'embarrafler les aigres 
qui peuvent être la caufe de cette ins 
difpofition. 
Le lys d'étang , la laitué, la jufquia- 
me , le /olanum © Popium ayant des fou 
phres grofliers, capables de fe lier aux 
parties volatiles du fang & d’en em. 
pêcher l’action, peuvent par confe. : 
quent empêcher les rarefactions du | 
fang dans les vaifleaux dela tête, & | 
Pécartement des fibres des membranes: ! 
c'eft peut-être ce qui rend les medica- ! 
ment narcotiques & capables d’apai. | 
fer toutes fortes de douleurs, d’oùil | 
fuit que les douleurs ceffent : mais en 
donnant interieurement les carnoti- 


donne en petite quantité , de n’ôter . 
pasla douleur : & Glonen donpe 


s” 


D 
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trop , de jetter le malade dans un fom- 
meil létargique. L'on doit prendre gar- 
de de n’appliquer pas de remedes nar- 
cotiques fur les futures, ny dans Île 
tems d’une crife: car quand lon les 
applique fur les futures ; on voir fou- 
vent des affections foporeufes , qui fui- 
vent; & fil'ons'en fert dans le tems 
d’une crife ou exterieurement ou inte- 
rieurement elle s’arrête , parce que ces 
remedes empêchent ; comme nous 
avons dir, le mouvement des efprits, 

qui font les inftrumens dont fe fert la 
_ natare, quand elle excire quelque mous 
_vement, Les autres medicamens capz- 
bles de calmer les rarefaétions du 
 fang , comme les acides peuvent bien 
moins caufer de defordre , mais il 
eft toûjours bon de prendre des precau- 
| tions. 

. La coagulation ou la rarefaction du 
| fang, ne font pas les feules caules des 
| douleurs detêre , fouvent il y a dans le. 
| fang des levains veroliques ou fcorbu- 
| tiques qu'il faut detruire par des fpeci- 
| fiques contre les maladies. Ainfi quoy- 
que Îe lait foit contraire à prefque rou« 
| ses les douleurs de rête , étant fort ca- 
 pable de fe coaguler où il rencontre 
des aigres , & de fe rarcfer où il trouve 


| 
#” 


Autres 
caufesdes 
douleurs 
de tête. 
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des parties volatiles en mouvement ,il 
ne laiffe pas d’être d’un grand fecours 
_ dansles douleurs de tête fcorbutiques,, 
à caufe de fa proprieté contrele fcor- 
but. | 
Nous avons plufeurs obfervations 
de douleurs de têtes produites par le 
mercure, qui ayant paffé jufqu’en la 
têre , y rarcfie le fang, & y saufe des . 
douleurs.Quelques-uns fe fervent d’une 
piece d’or qu'ils font tenir au malade 
dans la bouche, L'on peur. encore fe 
Medica: fervir de tous les medicamens que 
mens ex- nous-avons donné pour chafler le mer= 
FSEeuts. cure du corps, comme d’or fulminant, 
d’efprit -volatil de fel mmoniac, &c. … 
1! y a encore des douleurs de tête qui 
viennéntpar une lymphe aigrie ,qui eft 
exterieurement fur le-pericrane ; & les 
vefficatoires font pour lors d'un grand 
- fecours, en décharnant immediate. L 
ment la partie L'on voit auffi des dou- | 
leurs de rêre venir par des corps étran- 
gers qui font [ous le crane , ou enfer 
mez dans des tumeurs fur le pericrane, 
Alfemble qu'il n'y air que le trepan qui 
puiffe guerir les premieres , & dansles 
dernieres,que l’ouverture par la lancet- 
te ou l’aplicarion des cauteres. fi 
. Mais de quelque caufe que viennent M 
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les douleurs detêre, fi l'eflomac & les 


boyaux font pleins, l'onne faitrien, fi 


l'on ne le fait vomir, fouvent même un 
vomitif gucrit feul la: douleur de téte , 


parce que Je ventricule étant vuidé, 


il ne communique plus qu’un chile 
doux, & fans levains étrangers à la maf- 
fe du fang ; ce qui eft capable de l’a 
doucir. | 

_ Quoyque je ne parle pointicy des 
faignées du front, des jugülaires, des 
arteres destemples, je ne les defaprous 


ve cependant pas en quelques rencon- 
tres : mais comme ce ne font pas des : 


medicamens , & que celacfthors de 
nôtre fujet , je les laife, | 

… Si l'on confidere la difpofition d’un 
homme épileptique, l’on verra qu'il 
tombe de tems en tems privé de fen- 


 timent & de connoifflance, avec des 


_agitations convullives & violentes, de 


l’'écume autour de la bouche ; & fou- 


- vent il arrive que dans le rems de fon 


_accez il rend de l'urine, de la femence , 


_ oules autres excremens de fon.ventre, 


fouvent même l’accez femble commen. 


cer par une douleur en quelque partie 


du corps: comme par une colique ou 


par une douleur dans un pied , & en- 
_ fuite le malade tombe fans connoiffan- 


Epile pfie 


Sacaufe. 
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ce & fans fentiment avec de grandes 
convulfons. Les épileptiques ne font 
pas toûjours privez de toute connoi. . 
fance. L’on en voit qui pleurent, d’au. 
tres qui rient , d'autres qui font des 
geftes & des poftures quaf inconceva- 
bles ; ce qu'on ne manque point de 
prendre pour des poffedez , file Me. 
decin n'a foin de defabufer les aff. 
flans. 

Puifque le mouvement des mufcles 
ne fe fait que par les liqueurs qui y en- . 
trent, & que jufqu'icitout le monde a 
attribué cet effet aux efprits animaux , 
lon ne peut attribuer Pépilefie , non 
plus que les autres convulfons du corps, 
qu'à un mouvement dereglé & impe- 
tuenx des efprits animaux dans les fi 
bres des mufcles. 

Ce mouvement peut être dereglé, 
parce qu’il y a quelque chofe dans les 
fibres qui vont à ces mufcles, quienles . 
picotant & en affoibliflant le tiffu , dé- | 
terminent une plus grande quantité 
d'efprits à y couler d’une maniere 
plus impetueule, parce que le reffort. 
de la partie ne s’oppofe plus au courant 
de la liqueur. Ce mouvement dereolé | 
dans quelques fibres desnerfs, peut fai- 


re que celuy des autres fibres l'eft auffi, ÿ 
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particulierement celles qui viennent du 
même tronc ; & comme les nerfs me- 
fenteriques & des inteftins, communi 
quent à prefque tous ceux du corps , il 
- ne faut pas s’éconner fi les vers qui font 
dans les boyaux , peuvent caufer l’épi- 
lepfe aux enfans qui ont les fibres des 
nerfs fort mobiles , par la même rai- 
fon les douleurs d’eftomac, les coli- 
ques, & même les douleursen quel- 
que partie du corps que ce puilfe être , 
peuvent être Le commencement & la 
caufe de lépilepfe. | 
L’irritation n’eft pas la feule caufe du 
mouvement dereglé des efprits ani- 
maux. La crainte , la colere, & les au- 
tres paflions violentes peuvent empés 
cher les efprits de couler dans quelques 
nerfs , & les faire couler dans d’autres ; 
cela fuffit pour faire épilefie, ou Îles 
convulfions. Gela peut encore arriver par 
un coup , par un abcez dans la cête ; 8e 
il eft facile de concevoir comment tout 
cela peut deregler le mouvement des 
efprits animaux ; & comment le cours 
des efprits animaux étant dereglé , le 
fentiment {e perd, & les mouvemens fe 
font d’ane maniere extraordinaire, fans 
que la volonté y ait de part. Ces mouve- 
mens peuvent être la caufe de la fortie 


Epile- 
plie fim- 


pathi- 
que, 
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des excremens,& l'agitation des mufcles 
de la poitrine & de la face de la fortie 
de la fslive en forme d'écume. 

L'on peurobjeéter ici que quand l’é- 
pilepfe commence par la douleur de 
quelque partie, comme du pouce, de la 
main , ou d’un des doiots, fi l'on lie la 
partie fortement !, l’on empêche les ac 


cez épileptiques ; ce qui femible prouver 
‘qu'il fe porte quelque vapeur de fa par- 


tie au cerveau: mais il eft aifé de ré- 


0 A > 
pondre que la ligature empéchant en 


partie le fentiment du membre , & les 
mouvemens irreguliers des fibres & des 


efprits, doit diminuer lé fentiment d'ir-. 


ritation , & par confequent la caufe de 


la convulfion, outre que la ligatare 
peut empêcher le cours dereglé des ef 
prits vers cette partie. SH 

Et s’il eft vray que le cautere ap- 
pliqué fur cette partie guerit lépile. 
plie, lon ne peur attribuer cet effet 
qu'aux parties actives du cautere, qui 
fonc tranfpirer , & quiabforbent les 


Jevains, ‘qui en fermentant, produi- 


nd d'A 


foient l'irritation. C’eft pourquoi l’on 


Gonne qu'il y a quelque levain , foit 


doît roûjours appliquer lecautere aîtuel 
‘ou potentiel dans ces fortes de mala. 
diés , particulierement quand on foup- | 


à 


1 
rar! 
4 


v 


par la carie d’un os ou autrement. 

Il faut oblerver que le dereglemen 
des efprits fait très-fouvent des dereplez 
mens dans la coction du chile , & dans 
la difiribution desliqueurs; de forte que 
le ventricule devient farci d'humeurs 
étrangeres &la malle du fans plus 
* gluante qu'à l'ordinaire. Il arrive mMê = 
me fouvent que le ventricule érar rem- 

li d'humeurs acres, produit luy feul 
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Oblers 


t vation, 


 l'épilefie par irriation; & il fe peut 


fouvent faire quela mafle du fang étant 
gluante , bouche quelques canaux dans 
le cerveau qui déreglent de tems en 
tems le cours des efprits. C'eft ce qu'on 
voit affez fouvent arriver dans Îes en- 
fans: car leur lait venant à fe cailler 
leur donne des mouyemens épileptiz 
ques, qu'on n'ôte pas facilement par 
les fpecifiques, fil'on n'afait prece- 
der quelque petite pilule d'aloé où 
quelque leger émetique 3 ce n'eft pas 
feulement dans les enfans qu'il eft bon 
de commencer par quelques éme iques, 
mais aufli dans tous les épileptiques ou 
l'on voit des difpofitions au vomiffe. 
ment, enfuite l’on continué la gucrifon 
par les purgatifs ; & entre ceux-là l’on 
doit choifir ceux qui peuvent fondre les 
vifcoftez de la malle: du fang ; comme 


Reme. 
des ge- 
necraux. 
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le mercure doux , la panacée, l'extrait 
d’hellebore, la fcammonée, &cc. & pars 
ce que le dereglement des efprits vient 
fouvent de ce que la mafle du fang 
étant trop abondante , augmente le vo- 
lume des vaifleaux du cerveau , l’on fe 


trouve quelquefois bien de la faignée, 


de l'ouverture des hemoroïdes , &c. 
Pour la vifcofité du fang l’on fe peut 
fervir avec fuccés de décoctions fudo- 
rifiques & pour détruire le mouvement 
déregle des elprits , l’on peut ufer de 
remedes capables deles lire & de les 
embirrafler, comme des pilules de /44« 
danum avec l'huile de camphre, come 
me fait Hurtinar ou du cinabre , d'anti- 
moine avec l’opium comme fait Ludo. 
vic. Pour la même raifon Fonféca fait 
oindre les narines, les temples & les 
poiguets d'huile de buis , comme d’un 
grand narcôtique , qui avec quelques 
parties volatile s contient certains fou 
phres capables de calmer les parties ir= 
ritantes qui produifoient ce mal, par 
la même raifon l’on recommande l’hui. 
le de bois de coudrier interieurement & 
exterieurement, C'eft aufi poarquoy 
on fe fert du guy de chêne, de cou- 
drier , de la femence de peone mâle, du 
lilinm convallium on muguet ,de fleurs 

| de 
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de tilleul , dela nicotiane, du fafran,du 
camphre , du caftor de l'efprit de fe. 
condine, & defa poudre, de l’hipe. 
ticum, du ruta muraria , du petit mu 
guet où gallium lureun , du {uc de éer- 
feuil , des hirondeles pulverifées,du ca 


for , des tefticules de cheval ; de la ra 


pure de crâne humain , de fon ufnée, 
de la corne de cerf, de celle de pied 
d’élan ; la fiente de paon otécilée % 
les foyes d’anguilles & de grenoüilles , 
&c. Car quoyque tous ces remedes ne 
foient pas narcoriques’, ils contiennent 
“Cépendant des parties volatiles qui les 
font élever jufqn’à la rêre , & des fou- 
phres qui les rendenr capables d’arrêrer 
le cours impetueux des cfprits , & d’a- 
doucir les parties ‘irritantes , par Ja 
_ même raifon l’on peut ajoûter l’eau 
de cerife noire , les fleurs de romarin , 
“la poudre de fuccin , le cinabre d’anti- 
moine , l'efprit de fourmis , l'extrait de 
geniévre , la fauge ; la lavende , l’efprie 
anodin narcotique de vitriol, l'eau 
d birondele, &c. ; 


me 


Dans le tems de l’accez l’on doit Dans le 
preferer les remedes les plus volatils tems de 
& les plus fpicitueux | comme fonc Paccez. 


Pefpric volatil de fel ammoniac, l’efe 
ptit volatil huileux , l'efpric de corne de 
Tome II, CR 
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cgrf de fecondine , &c. L'huile noire 
de faccin exterieurement , interieure 
ment l'huile claire; mais hors de l’accez 
l’on doit les menager davantage , & fe 
fervir de ceux qui ne font pas fi vola- 
tils. 
Rene J'ajoüteray feulement ici ; que fous 
ieurs. Vent lescauteres , les veflicaroires , & 
les ouvertures du crane on gueri des 
épileptiques , en failant tranlpirer les 
maticres héterognes qui éroient dans 
les nerfs. Je ne parle point des amulee 
tes qu’on fait contre Vépilepfe ; l'expe- 
rience ny la raifon ne me perluadant 
rien là-deflus. 
Apople-  L'apoplexieeft une privation du mous 
KES vement & du fentiment de toutle corps, 
qui vient par une obftruction des nerfs 
du cerveau, quoyque ceux du cerve= 
let reçoivent à leur ordinaire les efprits; | 
ce qui fait que le pouls n’eft point al-: 
teré, 
Paralife, La paralifie eft une obftruction de: 
NT quelques-uns des nerfs du cerveau, oui 
de la mouélle de l'épine. 
: Dans ces deux maladies l’on doit to User 
…jourstâcher de remuer & d'ébranler less 
nerfs , à degager les premieres voyes ., 
afin que les remedes les plus fpiritueux 
puillent penetrer. C'eft pourquoy l'om 
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Commence avec raifon par Îles émeris 
ques, les mouvemens acres & les purga. 
tifs violens , l'on donne des fternura. 
toires ; comme quelquefois l’abon- 
dance du-fang peut en gonflant les 
vaifleaux , preflerles nerfs dans Papo= 
plexie fanguine, l’on fait tirer une gran= 
de quantité de fang , mais jamais, ou 
rarement dans Îles paralifies, Enfuite 
l'on fe fert avec fuccez dans l'une & 
dans l’autre maladie, tant extérieures 
ment qu'interieurement ; de fauge, 
de romarin , de marjolaine, de lau 
rier, d'hyfope,de chamadris , de chaman 
pitis, de lavande, dethim, de fpica 
de ffœæcas , d’origan, de pouliot , des 
mineures ; d'extrait de geniévre, de 
décoétions fudorifiques de gayac , &c, 
tant pour prevenir l’apoplexie , que 
pour guerir la paralifie : mais dans le 
tems de lapoplexie , l'on prend des 
téintures de caftor, de l’efpritde vin 
camphré de l’eau thetiacale, de l’eart 
de canelle , des fels & efprits volatils 
d'urine ; de {el ammoniac , de fang hu« 
main , de crâne humain , de corne de 
cref, &c. L'on peut aufli fe fervir de 
ces remedes , mais en moindre quantité 
pour la paralifie, 

ea Nij 
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Exterieuréméent on fe fert encore 
d'huile de vers, de petrole ; &c. pour 
la paralifie, 
L Entre lescephaliques , nous \parle- 
| ronsicyfeulement de la verveine , des 
|! rofes , du thé, du caphé & du roma- 
rin entre les épileptiques du tilleul, de 
| l'hipericum, du galliom luteum, du 
| noifetier, de la fiente de paon , du. 
| 
| 


fuccin & du camphre, 
La verveine donne par l'analife des 
| acides beaucoup d'huile , de fels vo- 
|| latils, quelques fels fixes &de la cerre, 
|| on voit affez par-là que [on {uc & fon 
extrait font febrifuges , & fi l’on ne 
s’en fert pas beaucoup ; c’eft qu'on ena 
de meilleurs , fon fuc & fon eau difti- 
lée , font employez avec fuccez ; ex- 
terieurement contre les douleurs de tê- 
te ,ou feuls, ou mélez avec la pou. | 
die du rodia radix , on fait prendre in- 
terieurement l’eau diftilée de cette. 
- plante, pour empêcher & prevenir l’a 
.vortement comme nous avons dit ail=, 
leurs. 
Rofes: Lesrofes odorantes font compofées de: 
fouphres fort exalrez, de forte qu'il eftl 
_ fort difficile d’en tirer l’huile , mais on1 
peut en tirerun efprit odorant par fer. 
mentation , leur eau diftilée & lefprirs, 


Vetyeine 
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gueriflent intérieurement & exterieu- 
rement certaines douleurs de tête, en 
debaraffant par leur penetration , leu 
odeur donne cependant des douleurs 
_ de rêre à quelques perfonnes ; on peut 
aufli le fervir de l’eau de Pefprit & de 
l'extrait de ces plantes contre les fié- 
vres intermittentes , & même contre 
les fiévres continuëés ; on en fait aufli 
une confervequ’ou loué beaucoup dans 
la phiié rc" 

Le thé abonde en une huile très. vo- 
latile ; quelques fels de même na- 
ture; de forte qu'il peur beaucoup 
fervir en deco@ion contre les douleurs 
de tête, & d'autant mieux que prenant 
fa decoétion fort chaude, il detache 
certaines glaires mucillagineufes , qui 
fonr fouvent attachées aux paroirs de 
l'eflomac , & qui empêchant la co- 
étion feroient paller dans le fang un 
chile crud & capable d'entretenir la 
douleur de tête. 

Le caffé agic à peu prés dela même 
façon ; mais quoyqu'on le brûle avant 
d’en faire une decoction il ne laiffe pas 
d'entraîner dans le fang de la terre de 
l'huile & des fels fixes , qui entretien. 
nent aflez long: tems fa fermentation , 
& empêchent le fommeil, 

| N iij 


Thé. 
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: Ryperi. 


Cüm où 
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Le romarin contient à peuprès les 
mêmes principes que lafange & la mare 
jolaine , peut-être conrient.il un peu 
moins de parties terreftres, ce qui le 


rend plus propre à calmer les affections. 


catharralies. 

L'hipericum a quelques acides,beau- 
coup d’huile prefque femblable à celle 
de rerebenthine,ce quile rend interieu- 
rement & extericurement un des meile 
leurs vulneraires , la decoétion de fes 
fleurs, ou les fleurs pulverifées , font 
très-recommandez dans toutes les affcs 
étions uterines hypocondriaques & con- 
vulfives, de forte que ce n'eft pas fans 
raifon qu'on met cetté plante entre les 
antiepiletiques , elle eft auffi fort pros 
pre dans la manie. 

Le tilleul abonde en quelques acides, 
en beaucoup d'huile & en quelques [ele 
volatils : cette planteeft des plus recom. 
mandez contre l'épilepfie ; foi qu'on fe 
{erve de fon efprit ardent, de l'eau de 
{es fleurs , de leur extrait , ou des fleurs. 
même en fubftance, | 

Le gallium luteum eft un très excel- 
lent remede contre l'épilepfe , foit 
qu'on fe ferve de fa poudre jufqu’à un 
gros, ou de fa decoction en mettant une: 
poignée fur chaque pinte d'eau, 
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La fiente de paon abonde comme  Fiente 
tous les excremens des animaux en fels de Pan 
volatils huileux , ainfi on ne doit pas 
s'étonner fi c’eft un bon antiepilepti- 
que on la fait fecher & onen prend 
demi gros de le partie blanche pulve- 
_ rifée dans une liqueur convenable, 
Le noifetier a un bois , un guy & des Noifties 
fruits dont on fe peut fervir,le boisdon. 
De par la Cornué un acide volaril fem. 
blable à celuy de gayac & une huile, 
lefprit eft an bon antiepileptique juf- 
qu’à vinge goutes en quelque liqueur, 
l'huile lorfqu’elle a té reifiée fur 
quelque matiere terreftre , peut être 
donnée avec fuccès jufqu'à quatre ou 
cinq goutes contre l'épilepfe, les vers, 
on en peut mettre dans Îles dents pour 
‘appaifer la douleur , le guy de noile. 
tier eft trés-recommandé contre l’épi. 
lepfe , quelques uns même le préfe. 
tent au guy de chêne, on le donne 
depuis un {crupule jufqu'à un gros: 
Querceran loué les coques de noifettes 
dans la pleurefie , d’autres en fonce 
beaucoup d’eflime dans la dyffenterie, 
aufli bien que des petites peaux qui en. 
velopent immediatement lPamande, & 
plufeurs Auteurs les efliment dans l& 
” gravelle & l’ardeur d'urine. ! 


N üiij 
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Le campbre eft une refine trés-fpi- 
ritueufe , celle dont on fe fert a été fe- 
parée par la fublimation de fes parties 
terreftres, elle contient des fels voila 
tils cellement unis avec une huile éthe- 
rée, qu'il eft impofhble de les defunir; 
ce medicament eft admirable contre 
les fiévres malignes , ou feul, ou mêlé 
aux autres cordiaux, on en donne pat 
la bouche jufqu'a quinze ou vingt 
grains, on peur les faire difloudrs# pat 
digeftion avec l’huile d’écorce de ci- 
tron , ce qui fairune huile antipeftilen- 
tielle , ou avec celle de fuccin , & on 
s’en peut fervir dans l'épilepfe , les va- 

eurs & les fiévres malignes ; il eft fort 
inutile de diftiler ces difolutions : car 
le camphre & l’huile montent en {ub- 
fance ; ainfi elles n’en ‘font pas plus 
purifiées, en mélant le camphre aux 
anticpileptiques ;. particulierement au 
cinabre d’antimoine , & à l'opium , on 
a un antiepileptique trés.recomman- 
dable pour prevenir les accez, fi l’on 
le fait diffoudre avec l’efprit volatil de 
fel ammoniac , & l’efprit de vin ,il eft 
admirable dans l’accez, l’on peut en- 
core donner le camphre en lavement 
jufqu'à deux gros, diffous dans l'huile 
de geniévre ou dans l’eau-de-vie ; il 


- 
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pouffe par les fueurt, ces lavemens font 
fort eftimez dans les fièvres malignes. 
Dans les gonorrhées malignes, l’on fait 
difloudre un ferüpule de cemphre, un 
demi gros de {el de faturne , avec deux 
_ gros d’huile claire de terebenthine , & 
on en donne vingt gouttes ; ileft en- 
core trés-recommandé dans la manie , 
on le mêle avec le mufc interieure 
ment & exterieurement , outre le 
mufc , on ajoûte l’opium pour en faire 
une teinture dans lefprig de vin pour 
froter les narines & les temples, & ainfi 
exciter le fommeil , l’on fe fert exte- 
rieurement du camphre mêlé avec l’eau 
de fperme de grenoüille , de folanum L 
ou avec des huiles contre les inflam- 
mations & la brûlure: diffous dans 
l'efprit de vin contre les douleurs de 
tére, & pour fe laver la bouche dans 
la douleur de dent, & pour appliquer 
fur les parties gangrenées ; on le diffour 
aufli dans l'huile d'amandes pour ap- 
pliquer fur les dents carices , quelques- : 
uns le font difloudre dans Pefprit de 
nitre , & il donne une huile cauftis 
que , de quelque maniere qu'il foie 
diflous , ou par des efprits acides , ou. 
par des efprits ardens , ou.par des hui» 
les, il fe Precipite. par ps mélange 
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avec l’eau commune , de forte que ce 


n’eft qu'une diflolurion apparente. 

Le fuccin ou ambre jaune abon- 
de enfels volatils falins , & en hui- 
les volarils ; c’eft un petrole qui a 
été coagulé par l’eau de la mer , s’il a. 
beaucoup de fel il eft blanc, s’il a da- 
vantage d’huile il eft jaune, auff blan- 
chit on l'ambre jaune avec de l’eau fa= 
lée , fa veritable préparation , comme. 
dit Ludovic, elt qu’il foit mis en pou- 
dre fur le porfire , & l'on ne doit pas: 
craindre qu’il n’air aucune vertu à cau- 
fe qu'il eft: inalterable à. prefque tous. 
les diffolvans; car en celaïl eft fem. 
blable au fer & au camphre, qui ne: 
laienc pas d’être admirables ; on en, 
fait aufli une teinture dans l’efprit de. 
vin , ou l’on peut ajoûter l'huile de- 
rarttes & toutes les. préparations da: 
fuccin interieurement. &. exterieure- 


“ment font propres contre l’épilefie , la. 


melancolie hypocondriaque ,. les vas. 
peurs. & les affections.catharralles, 8e: 
même contre la gravelle & pour faire. 
uriner, Les trochifques du fuccin, ou fa. 
poudre peut. encore fervir. dans.lesvo | 
milfemens de fang, les urines fanglan. « 
tes & Les diffenceries : on en donne des ” 
mi gros où deux fcrupules.. 
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On Île doit diftiler par la cornuë , il 
donne d’abord un phlegme; enfuite un 
efprit acide , aprés une huile claire. 
aprés une huile obfcure, & enfin un 
fel volatil falin qui s'attache au col 
de la cornué , ce qui refte dans la 
cornué eft une efpece de colophone , 
on fepare les liqueurs par l’entonnoir ., 
& le fel volatil par la fublimation , le 
fel volaril mêlé avec l'efprit de corne: 
de cerf , & fon efprit & diftilez, don- 
nent un remede admirable dans l'épie 
lepfie & les affections catharalles,l'hui. 
le claire y eft aufli admirable , 1 hutie: 
noire ne fert qu’exterieuremenr , on en: 
peut froter la tête dans les catharres .. 
fi on en veut diminuer la Puanteur, on: 
la peut mêler au camphre & elle n’en: 
elt que meilleure , dans les mêmes: 
maladies & dans la phtifie, L'on fait: 
recevoir la fumée de fuccin. Les. Aue 
teursrecommandent extrémementl'huis 
le de fuccin interieurement dans les ma 
ladies hifteriques & pour faciliter la: 
fortie de l’ârriere-fais retenu > On en: 
peut aufli avec raifon froter les par=. 
ties baffes, l’on faicun baume de fous. 
phre en diffoudans fes févrs dans l'hui- 
le de fuccin , on-s'en. fert avec faccez:; 
dans.les, catharres,.phtifies , &c. 
7 iv 
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| A bescine,. OPEN poudre, A6: 
| | La fauge, } puis demi gros 
| Marjolaine, jufqu'a un gros 
ë Mrget, N G demi. 
Laurier, Et | 
[\ Hyfope , | €” decoition, de 
|. Origan , Puis derni pois 
|  Chaniadrÿs, S gré juge A UE» 
Li Chamapithys , DA 
|. © Pouliot, 
| | Calamernt , 
|| Verveint , extericurement. 
4 R adix rhodia, = 
l | Succinjufqu'a un gros. 
| | Safran, jufqu'a demigros. 
l. Caftor , jufqu'a 4 deux Jcrupales. 
| … Opium Jafqu a u grain. 
| Lys d étang , fa racine en ptifaune. 

Laitue, fa decoëtion. 

Solanumn , _eXterieurement. 

Sempervivum , 

Gayac., 

Ejquine, D 
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S'alfe-pareille. en decoétion, 
Saffaffras , F 
Fleurs de romarin . depuis un  firu. 
De ffoecas , pule jufqu'a nn 
bayes de laurier, LOS. 


CHIMIQUES, 


Eau de muguet, 


De betoine, depuis ulle once 
De calament , ju{qu’a quatre. 
De meliffe , 
£an rofe, éx'érienrement C ina 
. De veyveine, terienrement, 
Extrait de me. depuis nn (crupule juf. 
life, qu'a un gross. 


E/prit volatil de [el ammoniac , par l'as 
deur , on pris intérieurement. 


EOR MULES. 


Poudre pour faire ufer à ceux qui ont des 
douleurs de tête froides © pelantes, 
des Slupenrs., paralyfies, de. 


Prenez de Ja fauge, de la marjolaine, 
Chamadrys, de chacune un gros;fleurs de 
betoine, de romarin & de ffcécas de cha- 
cune un demi gros , pulverifez le tout 
enfemble, & en prenez le poids d’un 
écu d’or le matin en vous levant. avec 
une verréc de bon vin. 54 
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TABLE 
DES. ANTI - EPILEPTIQUES, 


15 E polypode de Deus depuis un demi: 

4 EU Hfqu'a deux, 

Leguy de chêne © de noïferier , di 
un demi mros jufqu'à 4 gros C7 derni.. 

‘ La yacine de pivoine , depuis un demi gros: 
jufqu'a 4 Un gros © demi, | 

Sa graine, depuis an fèrupnle ju{qu'a ur: 


ras, 
Graine de raifin de renard , j#{qu'a un: 
Fos. 


Fleurs de tilleul depuis densi gros ju{ qu’à; 
77/28 

L'ambre jaune depuis dix graies ju[qu'à 4: 

un demi gror.. 

Decoilions fudorifiques kde gayac , rc. 

Corne de pitd d'élan, d:puis un derni HG 
pule jufqu'a un dem gros. 

Corne de cerf rapée ,. depuis un demi gros: 
Jufqu'a un. 

Ruapure d'yvoire depuis un [crupule ju[qu'à: 
deux. 

Rapure de crane d'un homme mort Violem= 
ment, je/qu' a à deux [crupules.. 

Vfnée de: crane. humain ,. jufan'à à. depsis 
£T 0. 


des Medicamens.. 30% 

Tefficules de cheval, Preparez ; jufqu'à 
deux fcrupules. 

Poudre d'hirondeles jn{qu’à un gros. 

Cha bons d'armoift en poudre fur la pointe 
d'un Conteau. 

Graine de geniévre en deco#ion. 

Caffor , depuis un Jorupule jufqu'a deux. 

Fleurs de muguet depuis der: gros j4fqu'à 

un,faracine en prifanne Jufqn'à derni once. 

Cinabre naturel , ju{qu'a vingt grains, 

Eamphre , depuis trois grains jufqu'a fi. 

Poudre de féconaine , depuis demi gros. 
fu/qu'a nn. 

Sirop de nicotiane , depuis demi once jf. 
qu'a une, 

Miel E oximel fauilitics. 

La fente de paon , jafqw'à un gros, 

Foye de grenoïille au d’anguille [echez. 

_JKfqn'a deux firupales. 

dT}pericum ,. à 

Galliirn lurenm ,. c , 

Sauge e . en décoltion.. 

Racine de doronic, ?: 

Kuta muraria d 

A/Perula,. 

Sac de cer fenil dans les boïillonss. 


Eau dé muguet , jufqu' à quaire oncess. 
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Eau (piritenfe de cerifes noires tirée: 
par fermentation, ACpuis une once jf=. 
gh'a trois. 

Æan de fleurs de tilleul f#{qu°à quatre 
OMCES e 

Eau d'hirondeles , depuis une once jafe 
qu'4 Qhalile 

Æau ani cpileptique de Quercetan, de- 
puis trois gros ju/qu'a demi once. 

Tesnrure de caflor jufqu'a deux gros. 

Ejprit de fécondine jufqu'a un gros. 

Cinabre d'antimoine , depuis [ix grains 
jufqu'a quinze. 

Efprit de fourmis , depuis un fcrupule jufe 
qu'a deux, 

Sel volatil huilenx aromatique, depuis 
quaire grains jufqu'à quinee, 

Sel volatil de crane bnmain > depuis fix 
grains jufqu'a feire, | 


Landannm. Voyez les nars. 
Extrait de viiriil nar. cotiques. 
cotique. 


Sel volatil de tertre jnfqu'a vingt grains. 
Huile du pain, fu/qu’a dix 
duile claire de fuccin. ( LOHtres, 


ñes AAedicamens, 30$ 
FOR MVULES, 
Eas ponr Pépilepfie. 


Prenez de l'eau de muguet & de l’eau 
de tilleul de chacune une cuillerée , & 
donnez tous les matins à jeun au ma. 


lade. 
Poudre pour le même. 


: Prenez du guy de chène pulverifé de. 
mionce , de la graine noire de pivoine 
mâle une once, de Pambre.jaune deux 
gros,pulverifez & mêlez Le. tout enfem 
ble, &en donnez tous les marins le 
poids d’un écu d’or en trois onces d’eau 
de cerifes noires. 


Poudre anti-épileprique. 


Prenez du fuccin bien broyé trois 
gros , des pierres qu'on trouve dansun 
des ventricules des daims bien pulveris 
fez fix gros, du cinabre d'antimoine 
quatre {crupules , & un fcrupule de lau- 
danum, la doze eft d’un demi gros. 
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ad: de che de do db de: de dl do fe cho: 
TABLE 


DES ANTI- APOPLECTIQUES. 
& antiparalitiques. 


Auge, 

Marjolaine , En décotlion 
Thim ; pour boiffon par 
Geniévre, ) precantion pour 
Laurier , Papoplexie, © 
Camederis, pour guerir læ. 
Camapiris, paralifie, 
Ponliet , a 
Origan , ? 


Stoecas , 
Extrait d'hellebore, \ (i 


Vin émerique. Voyez les éme | 

Tartre émetique, tiques, | 

Urine beue avec du fel 

Ean de canelle, depuis une once. jufquà ai 
quatre, | 

Efirce de canelle @ de clou de girofle | 
depuis une goutte jufqu'à à quatre. 

Ean theriacale , ACPHis une ONCE hrs à. 
tr015, 4 

Efrit de vin Campbré , depuis dense gro 
LES 4 Une once, À 
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Sels volatils jufqu'a vingt.cinq grains. 
Efprits volatils jufqu'à trente gouttes. 
Poudre d'hellebore blanc en flernutatoires, 

Saignée. 

Ventoufes , 

Lavement acres 

Friifions, 


FORM ULES,. 
Liniment poar une partie paralifée.. 


Prenez de l'huile de vers & de l'huile 
dé laurier , de chacune deux onces , du 
caftor en poudre deux gros, faites un 
Hniment pour mettre chaudement fur 
la partie, 


E/hrit anti-apopletlique, 


. Prenez du caftor, de la canelle , du 
|fuccin de chacun un gros, du fel vou 
| laril de vipere demi gros , de l’eau the. 
tiacale, de l’eau de melifle & de Pefprie 
de vin , de chacun une once , laiffez 
| digerer le tout | & enfuite diftilez par. 
J’alembic , on en donne demi cuillerée 
à La fois. 
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ES ER SR 1 x 
CH APITRE XXLL: 


Des remedes contre les delires melans 
coliques , la manie & 4 
rage, 


Délires T°" doit bien diftinguer le délire. 
melanco- , : 
liques di. mélancolique des affeions mélan- 
finguez Coliques, ou hypocondriaques ; car 
de l'affe- quoyque ces dernieres maladies foient 
A fouvent accompagnées.de delires, ce= 
driaque. Pendant elles fe trouvent aff:z fouvent 
fans qu’il y ait aucun derangement dans 
la tête. | 
, Signes  Lorfqu'un homme eft inquiet , cha 
es grin fans fujer , qu’à la moindre chofe 
pocon. ilefttimide , que fouvent fans raifon 
driaque. ilfe feint des caufes de mort , on de! 
maladie; qu'il a la refpiration difficile, 
des. raports aigres, qu’il crache fou-M! 
vent , qu'onentend des bruits dans fon 
ventre, qu’il a des palpitations de cœur, 
&c. nous difons que c’eft une affc@ionm 
hypocondriaque. .1è 
Signesde Si avec tous ces fignes il dit dès cho 
l'afe&i6 (eshors de fens & fans févre,foit qu’elle si 


hypocon- - . : tri - 
HR foient rifibles ou criftes > nous *ppels 


Un 
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ons cet étar un délire mélancolique, 
S'il dévient furieux , qu'il ait les 
yeux enflammez, qu'il batte ceux qui 
Faprochent, l’ondit qu’il eft maniaque, 
Enfin s’il y a une averfion pour l’eau, 
qu'ilaitété mordu de quelque chien, 
:qu'il écume , qu’il veuille mordre, &c, 
on dit qu’il eft arrangé. 
Il femble que tous ces déliresne dif. 
ferent que du plus ou moins, ainfi les 
antihypocondriaques que nous avons 


décrits pourroient être employez avec 


fuccez , afin d'ter les coagalations qui 
font dans la malle du {ang de sous 
ces malades ; mais il faut obierver que 
Ja coagulation ne fe trouve prefque 
point dansla partie fereufe; elle ne 
fe trouve prefque que dans la partie fi- 
breufe,du moins je n'ay pas trouvé le 


fang des foux melancoliques avec 
cette lymphe gluante qu'on trouve ff 
ymphe g qu f 


fouvent dans les aF-étions catharralles, 
pleurefies,&c, mais jel’ay toûjours trou- 
vé groflier , épais d’un rouge foncé, & 
prefque fans ferofité parce qu’apa- 
remment elle fe fepare trop aifemént 
dans tousles couloirs, & cette filtra- 
tion abondante ne peut venir que par- 
ce qu'elle n’eftpas bien unie avec la 
partie fibreufe, c’eft peut-être pour- 


Manie. 


RAgE « 


Caufe co 
jointe. 


Æ 
hi: 


310 | Trairé 
quoy les fels qui font capables de retii 
nir ces deux parties du fang font d'un 
grand ufage, jene parleray point di 
tartre folié , du mars, des fels volatill 
huileux , des abforbans , des préparai 
tions de faturne , nous avons expliqui 
ailleurs toutes ces chofes, & je me com 
tenterai de dire qu'il faut avoir prim 
Cipalement égard aux delordres des pres 
. Émeti micres voyes dans tous les délires mer. 
ques.  [ancoliques ; car les raports , les borr 
borigmes s &c. font des marques con 
vainquantes du defordre de ces parties : 
c'eft pourquoy les émetiques font d’un 
grand fecours dans les commencemenss. 
ainfi on fe fert avec fuccez des prépas 
rations d’antimoine, de l’hellebore noirr 
& même quelquefois du blanc qu'on: 
donne en infufon jufqu’à un fcrupules 
ou derni gros. | 
_: Quantaux purgatifs, ilsaigriffent fous 
. vent la maladie, lorfqu'on en réiteru 
Pufage dansla continuation de la ma: 
ladie ,les meilleursfe font parle mé. 
lange de la coloquinte corrigée, avec 
le mercure , doux ou avec la pierre d& 
prie lazul qu’on doit fort eftimer, 
faignées. Les bains & les faignées peuvent avoir: 
‘beaucoup d'effet en certaines rencon.. 
res, ainf l’on ne les doit pas néglis 


Purgatifs 
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ger, non plus que les layemens , car 
on doit toûjouts avoir foin de tenir ie 
_vencre libre. 

Quelques. uns comptent beaucoup 
_ far l'ouverture des hemeroïides , je n’en 
| ay pas veu des effets plus heureux que 
des faignces , & même j'ay vû de he- 
moroides venir naturellement & s’ou- 
vrir fans aporter aucun foulagement 
au malade. 

J'ay auffi vû dans la continuation 
de l'afage des préparations de mars, 
que les malades rendoïent des urines 
noires fans aucun foulagement, ainû 
l’on ne doit que mediocrement com. 
pterfur ces pronoftics ; quoyqu'ils 
ayent éré donnez pour certains par 
| quelques Auteurs. 

Les narcotiques lorfqu'on les don- 
ne feuls font fouvent du mal & tour- 
mentent inutilement les malades, en 
| les faifant vomir , & ainfil les fauc 
mêler aux fpecifiques, on les peut aufli 
| mêler avec fuccez aux purgaiifs en 
certaines tencontres. 

Les volarils font quelquefois des de. 
] fordres dans les commencemens ; mais 
| aprés l’ufage de quelques abforbans, il 
_€ft rare qu'ils en faflent, particulier 
ment fi onles mêle aux narcotiques, : 


Ouver< 
ture des 
hemoe 

Loidesy 


# 


Narcoti. 
LA 


Volatils: 
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On peut aprés l’opium fe fervir de fa 
ftramonée pour charger les phantômes 
melancoliques ; mais fi les phantômes 
font fur quelque objet particulier, il 
fauttâcher de tromper le malade fur 
cela, on peut lire les obfervateurs. 
+  aUn des meilleurs remedes entre les 
% abloibans , eft le cinabre d'antimoine , 
fon le peut mêler aux volatils & aux 
narcotiques , fuivant Les differentes in 
dications qu’on a. 
Specifi- L'on peut fe fervir de l’hipericun,de 
ques  l’anagallis, de meliffe , de buglofe, de 
borrache, de champhre , de fuc de pe- 
tites hirondelles , de fang d’âne, d'e- 
lixir de proprieté avecle tartre , de l’ef- 
fence de cerveau de chien, & de quan- 
tité d’autres remedes dont nous avons 
parlé ailleurs , & qu'on loué comme 
fpecifiques dans la manie & dans les 
delires melancoliques., Palmarius re 
commande la poudre de la feuille , où 
de laracine de bethoine jufqu'à un 
gros , comme un fpecifique dans la mes: 
lancolie. 2 | 
Oblerva Je diray feulement que les mania) 
tion, ques doivent être traitez plus durement; 
qu’on les doit beaucoup faigner , quel=, 


ES 


quefois les jetter dans l'eau froide , &er 
fur tout qu'on ne doit pas negligers 
les ; 
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les épithemes & les lotions dont on fe ss pe 
“doit fervir fur les temples , {ur le front, " 
&c. tant pour diminuer le mouvement 

des efpritsque pour procurer le form. 

meil: ainf l’on fera une teinture avec 

le camphre » l'opium & le fafran dans 
Pefprit de vin : on peut faire auffi des 
lotions des pieds , foit en faifant boüil. 

lit des feuilles de faule dans l'eau com 

mune , ou lajufquiame ; &z les feuilles 

de pavor, l’onpeut aufli mêler les nar= 
cotiques dans les lavemens, &c, 

+ Quant à la rage, incontinent aprés la Specif- 
Morlure , on fait prendre interieure. ques. 
ment des cordiaux, on lie la partie , pour la 
On la facrifie, on la lave avec de l’eau 128€ 
trés falée ; car l’eau douce bien loin 

d'être convenable eft très-nuifible, com 

me obferve Palmarius; enfuite on me. 

ge le malade à la mer , où l’on le fait 
Daigner,&où on le plonge deux ou trois 

Ois : Palmarius a donné la defcription 

l’une poudre qui peut paffer pour fpe… 
ifique ; la melifle , la ruë, la vervei. 

1e, la fauge ,le plantain, la bethoi- 

1e, l'hipericum , l'abfinte &c. en font 

a compoftion ; il eft aflez d'ficile 
expliquer comment une compofition 
€ un aflemblage tel que celuy-là qui 
mble fait au hazard peut produiredes 

3 Tome I]: O 
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effets -auffi furprenans ; cependant ce. 
remede eft confirmé par une longue 
experience. | | 

Il faut que toutes ces plantes foient 
cueillies dans leur force & fechées à 
Fombre ; il fautici obferver que prel- 
que toutes les plantes aromatiques, 
ou enfin qui abondent plus en huiles & 
en fels qu’en phlegme , augmentent 
beaucoup leur vertü par une fente ex- 
ficcation, qui difpofe leurs fels & leurs 
huiles à s’exalter & qu’au contraire 
celles qui abondent en phlegme & en 
{els volatils perdent leur vertu , par- 
ce que leurs fels volatils s'échapent 
dans l’exficcation. 

Le même Autheur loué encore 
beaucoup la pimpinelle, qui feule fui- 


vant lui peut preferver de la rage. 


D'autres loüentle lipidium magnum, 
la cendre d’écreviffle D’autres la pou- 


dre de vipere, la theriaque, -&c. tous. 


ces remedes peuvent être bons en quel- 
quesrencontres. 
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_ contre les délires mélanco- 


liques, 
… À Vrimoine prepa- | | 
A ré “2 Voyez émeti- 
ficilebore blanc. ques & purgas 
Fillebore noir. tifs. 


AM croure doux, 

Pierre de laz ul. 
Cologuinre, 

Préparations de mars. 
Préparations de .. 
Sels gyolatils huilenx 
Bethoine. 

Anagailis, 

Hypericum, 


Borrache, 


Voyez les ape- 
ritifs antihypo- 
condriaques, 


Buglofe. 
Cerfeuil. 
Fnmeterre, 
Melife. Voyez les nar: 
ufjniame, COtiques, 


en decoitionss 


Où 


816 Traite 


Camphre 

Cinnabred'antimaine. ( Noyez Îes dia- 
Safrat. | phoretiques. 
Myrrhe. : 


Suc de petites hyrondelles jnfqu'a une 
oce, | 

Sang d'âne prepare jufqu'à deux gros. 

Suc de pommes nne Verree. 

Petit lait. 

Bains. 

Saignées. 

Tabac en fumée. 


FOR MULES. 


Prenez de l'effence d’anagallis à. 
fleur purpurine faite avec leborit de: 
la même plante, deux onces, mêlez=. 
les avec une once de fuc de jeunes: 
hyrondelles, | 


Frontal. 


Prenez 4. onces d’eau de folanum, 
demi gros de fucre de faturne , demii 
once de teinture d’opium, de camphre 
& de fafran vingt grains , mêlez le cou 
enfemble, & en appliquez en trem 

ant des linges de momenten moment 
lorfqu’ils feront fecs fur les temples, &c 


LOS des Me dicamenr, 
 Phhbhhphppppe 
TABLE 
DES REMED ES 


contre la rage, 


L ÆÀ poudre de pim- ? 
. Pinelle. F 
D'abfinthe, | | 
D'écrevifre, pure s Win gros 
De mentbe. fufqu'a demie 
Darmoife, once dans le vin. 
De gentiane, { 
D'hypericum, 
Def. ange, F 
De berhoine. 

Demelifre, ES 


Racine de £gentiane. 
Teux d'écrevifre, jufqu'a nn gvos. 
Diaphoretique MifÉ- 


Encens male, 
Theriaque, 
Eau [alér. 
Ean de mer, 


exterienrement, 


ral. 
Pondye de vipere. ê 


O ii; 


318 rare 
FORMULES. 


Poudre de Palmarius, 


‘Prenez des feüilles de ruë de vers 
veine , de fauge menué , deplantain, de 
polipode , d’ablinthe commune , de 
menthe, d'armoile , de meliffe , de be. 
thoine , d’hypericum & de perite cer 
taurée., de chacune parties égales, 
cueillez le touten un beau jour du 
moisde Juin, & faites fecher à om 
bre en les confervant pendant une an- 
née : on les reduit en poudre lors qu’on 
s’en veut fervir: ce remede fi on en 
croit Palmarius, qui l’a décrit eft in- 
faillible fi le malade n'a point été 
mordu à la tête, ou que la partie n'ait 
point été lavée avec de l'eau ; l'on en 
donne jufqu'à deux ou trois dragmes 
dans le vin, & l'on fait appliquer le. 
perfil pilé furla morfure. | 
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CHAPITRE XXIIL 


Des Cardiaques cd Alexiphar« 


HET marques, 


" Ous appellons Cardiaques tous Ce qu'on 
les medicamens dont on fe ferr entend 


avec fuccés dans les affections du cœur, 
principalement dans celles qui interef. 
fent tout le corps, comme dans les fin. 


_ copes, dans les defaillances, la pefte,les 


fiévres malignes , & parce que la finco. 
pe peut venir par des venins , j'ay crû 
devoir parler au même tems des con. 
trepoifons , qui en general ne different 


que de bien peu des cardiaques. 


La fincope eft un manquement uni. 
verfel de toutes les forces de nôtre 
corps , où l’on eft fans pouls, fans mou 
vement & fans fentiment. Cet accident 
ne peut arriver que parce que les parties 
font privées du fang & d’efprits, Elles 


peuvent l'être en plufeurs façons , pre. 


micrement quand il s’en eff trop diffi. 
pé dans des évacuations foudaincs: 


| fecondement , quand le mouvement 
du cœur ne fe fair pas bien : ce qui 
| peut. arriver premierement dans Les 


O üiij 


par care 
diaques. 


Sincope, 


Sescau- 520 Traité 

fes. grandes douleurs des parties nerveufes, 
par la continuation de cet ébranlement] 
aux nerfs du cœur; d’où il s'enfuit qui 
tombe en contraction ; fecondement , 
quand le fang eft trop épais , & comme 
coagulé : car pour lors il faut davanta- 
ge de force dans le cœur pourle re- 
jetter ; troifiémement quand le fang eft 
trop diflous, comme il arriveaprésun 
long ufage de diaphoretiques: car les 
efprits s'échapent , & le fang fe mou- 
vanc avec trop de force, empêche en 
partie le cœur de fe comprimer ; qua 
triémement , dans les violentes paflions 
de l'efprit, dans la grande joye , craia- 
te, amour, &c. ce qu'on ne peutexpli- 
quer que par l'union de l’efprit avec le 

Pau cofps. a 

. FAP PA PONÉS ces caufes de fincope, deman- 

Lemedes, dent ces remedes propres & particu- 
liers, fi aprés les évacuations il n’y a 
aucun defordre que la foibleffe, on. 
doit fe fervir des remedes fpiritueux , 
comme d'efprir de vin, d’eau de la 
Reine d'Hongrie, du {el huileux de 
Silvias , & la fincope étant paflée , l'on 
nourrira Le malade avec de bons con- 
fommez chargez de parties volatiles , 
de vin gencreux, & d'autres alimens 


qui poutront aifément refournir Ce qu ik ‘ 
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a perdu de bon & de fpiritueux, en. 
prenant garde de ne pas trop agiter le 
 fang , car l'agitation produiroit une dif= 
fipation. à 
Quand la fincope vient par une dou- 
Jeur exceflive ; ou par d’autres paflions 
de l’ame , l’on tâche de calmer le cours 
des efprits en jettant de l’eau furle vi- 
fage , en caufant de la douleur en d’au- 
tres parties : enfin l’on fe fert des remes 
des fpiritueux , tant au nez qu’à la lan- 
gue , afin de r’exciter les efprits: ainfi 
on ufe d’efprit volatil de fel ammoniac, 
d’efprit de corne de cerf; & quandelle 
vient de douleur , on met des anodins 
fur la partie, Si la fncope venoit par 
une douleur de l'orifice fuperieur de 
Peftomac comme il arrive fouvent, l’on 
D'a pas le tems d’obferver fielle eft pro 
duite par des vers; ou des humeurs 
acres , il eft toûjours bon de faire boire 
quelque liqueur fpirirueufe , qui peut 
faire detacher les vers qui s’y rencon. 
trent , ou faire tranfpirer les humeurs. 
Quand Île fang eft trop épais & com- 
me cosoulé , comme il arrive fouvent 
aux mélancoliques, hydropiques, & 
qu'à caufe de cela l’on tombe en finco- 
pe ; il eft bon fur le champ de prendre 
quelques remedes volatils & fpiris 


F 4 


322 ; Traite 


tueux , qui puiffenc donner du mouves. 


ment aufang , comme l’efprit de vin, 
l'eflence de canelle, de girofle , l’effen« 
ce d’ambre gris, l’eau clairette , l’eau 
theriacale , tous les fels volatils , Le fel 
huileux de Siluins, Aprés que cela eft 

aifé & qu’on veut détruire la caufe en 
abforbant les acides qui tenoient le 


fang coagulé,on fe fert avec fuccès d’al. 
g coagule, 


Kalis fixes moins volatils, comme des 


yeux d’écreviffe, du fuccin,de la theria- 
que, du mithridat , de l’orvietan, de la 
confection alkerme, de la confection 


d'hyacinte, & d’autres compofitions . 


chargées de matieres alkalis, qui peus 


vent peu à peu dégager la male des 


humeurs des levains coagulans, & par 


- confequent luy faire reprendre fon état 
de liquidité, On pourra encore fe fer- 


Fievre 
maligne, 


vir, des remedes qui contiennent des al- 


Kalis volatils & quelques fouphres, | 


+ 


comme du girofle, de la mufcade , de» 


la canelle , du macis, des cubebes , de” 


l'angelique , de l'imperatoire , &c.mais 


ils conviennent moins aux melancoli.* 


ques , à caufe de la difpoñtion qu'ils” 


4 


ont à l’inflammation qui pourroit aug 


menter par l’exaltation des huiles. 


Les fievres malignes peuvent étré! 
caufe des finçopes ; l'on peut même 


na 


nn. 
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dire que l’abbarement des forces & les 
fincopes, font les fimptômes les plus or. S 
dinaires dans le-commencement des fic. 
vres malignes on peftilentielles : mais 
Comme ces flévres peuvent venir de 
deux caufes toutes oppolées , l’on peut 
dire queles medicamens qui convien- 
RENT aux unes , ne conviennent pasaux 
autres, Souvent l’on voit dans les fiévres 
malignes ,un pouls petit & frequent,un 
fang diflous, & fi diffous , qu'il ne 
peut pas fe coaguler au froid , des he. Grnes de 
Moragies , des inquietudes , des YEUX diflolu= 
étncelans, tout cela n°eft produit que tion, 
par un acre volatil quiadiffousla mafle 
du fang ; d’où il s'enfuir que Le cœur ne 
peut pas reffter aux efforts fermenta- 
tifs de cette liqueur,& on tombe en fin. 
cope , l’on a des fueurs abondantes qui 
ne foulagent prefque poinc : pour lors 
lon doit fe fervir de tous les remedes 
Qui peuvent embaraffer ou fixer cet acre. 
C'eft à cette intention qu’on fe fert des 
alkalis fixes , comme des perles , co- 
raux , yeux d'écrevifle, terre figillée; & 
fur tout du bezoard mineral, de l'an. 
timoine diaphoretique, du bezoard 
ovial, &c. parce qu'ils contiennent un 
ouphre capable d’adoucir les parties 
latiles de l'acre, L'on peut encore fe 
O vj 


RES — 


Ufage 
des aci- 
des. 
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fervir de quelques narcotiques, mais ce 
dont on doit efperer le plus de fuccés, 
c’eft des acides: ainfi l’on fe fert avec 
fuccez de l'oxitriphilum, du vinetrier, 
du citron, du verjus , du vinaigre difti- 
lé , de l’aigre de fouphre , de l’efprit de 
vitriol, qui font icy comme dans pref- 
ue toutesles peltes d'un crès-grand 
pie C’eft auffi pour les mêmes ral= 
fons qu’on doit fe fervir de nitre, decri- 
fal mineral , du nitre anrimonié qui 
fe retire des lotions du foye d’antimoi- 


ne. L'on ne doit jamais fe fervir de re 


Chox- 


medes extrêmement volatils & fulphu- 

reux fans les mélanger à quelques aci- 

des; ainfila theriaque , la poudre de 

vipere & l’eau theriacale, ne doivent 

point être mis eu ufage feules, mais 

feulement avecle firop de citron,oë. 
bien l’on peutfaire un vinaigre theria- | 
cal diflilé qui eft d’un grand fecours. 

_ Quoyque tous les acides {oient bons: 
dans ces fortes d'indifpoñitions , l'on! 
doit cependant preferer Ceux qui coa=: 

ulent le moins, comme l’aigre de fou. 
phre, le fuc de limons, l'afleluya. On 
remarque de l'aigre de fouphre, que: 
quoy qu'ilne cede qu’à peine aux pluss 

aiffans acides, il necaille cependantt 
point le fang, comme fait l’efpric des 
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_nitre, de vitriol, de {el , &e. On doir 
preferer les acides qui ne coapulent pas 
parce qu'ils remedient à l’exaltation des 
fouphres , & des fels alkalis, fans cau- 
fer les mêmes défordres que les autres, 
apparemment leurs pointes {onr plus f- 
nes moins maflives, & moins capables 
de ronger ou de picoter les parties 
men braneufes par où ils pañlent. 
= Quant au contraire des fiévres mali- 
gnes viennent par un aigre coagulant, 
que le pouls eft dur & ferme, qu'ona 
des douleurs de côté, des difficultez 
de refpirer : s’il fort du fang, il eft fec 
& gluant : l’on a des envies de dormir, 
_& i’on voit dela difpofition à une affe. 
tion foporeufe ,nous devons pourlors | 
avoir recours aux aromatiques & aux 
volatiles. L'on employe à certe incen. 
tion les racines de viperine, virginien= 
ne, d’imperatoire, d’angelique, de car- 
line, de dictam , de zedoaire , les feüil_ 
les de fcordinm, de chardon benit, de Aroma- 
_melifle, &c. les femences chaudes , leg !AUSS: 
fleurs de romarin, de ffœcas , de laven. 
de ,le girofle ,la canelle , le fafran, ta 
mufcade , le macis , le bois d’aloës , les 
.cubebes, le mufc, l’ambre gris, la pou- 
dre de vipere , les fels volatils , la the« 
riaque ; les eaux cheriacales & de cas 


Signes 
de coa. 
gulations 
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nelle , & les autres eaux diftilées, 
Tous ces médicamens font capables 

de donner du mouvement au fang , & 

de lui faire reprendre fon état de liqui- 


dité , en faifant tranfpirer les aigres qui 


le coaguloient: mais parce que l’on 


| peut mettre tout d’un coup la malle du 
fangen un fort grand mouvement, il 
eft bon de commencer auparavant par 


Ufagedes 
abforbas 


Précau. 
tion, 


des remedes qui peuvent abforber les 
aigres , & penetrer dans la mafñle du 
fang , fans l'agiter confiderablemenr. 
C'eft à cette intention qu’on fe fert de 
bezoard mineral , d'antimoine diapho- 
retique , & des alkalis fixes, car cesre- 


= 


medes peuvent détruire & les aigres & . 


les acres volatils : ainfi ils conviennent 


dans toutes les fiévres malignes, foit 
qu'elles viennent par la diffolution, ou 
par la coagulation du fang, 

Tous ces remedes n'auront aucun 
effet, & n’agiront pointf{ur la maffe du 
fang f le ventricule & les boyaux font 
pleins de levains étrangers ; ce qu’on 


connoit par Îles amertumes , dégoûts, 


nauzées,vomiflemens.flux de ventre, & 


parune langue chargée de croute ce qui : 
fe trouve dans prefque toutes ces ren- : 
contrer. Ainfñ l'on doit d’abord come 


mencer par quelque émetique , & [ou 


: 
4 


Le 
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vent il le faut réiterer jufqu’a deux ou 
trois fois , afin que Les remedes agiflent 
immediatement fur la malle du fang. 


L'ordre veut qu'aprés les cardiaques,  Venins 


Fon parle des contre - poifons : mais 
comme on ne peut pas parler de ces 
remedes fans découvrir la nature des 
venins,& qu’il eft dangereux de le faire 
dans un livre qui tombe entre les mains 
de tout le monde , je me contenteray de 
dire qu’en quelque efpece de poifon que 
ce puifle être l’on doit tâcher de le 
faire fortir , s’il n'y a pas long.tems 
qu’on l’a pris , & s’ila des parties fort 
actives , comme l’arfenic , l’orpiment 
& le fublimé corrofif, l’on doit pren 
dre des remedes compofez des parties 
rameufes comme l'huile, ou le lair, afin 
d'empêcher ces poifons de s'attacher 
aux fibres de l'eflomac, après qu'il eft 
orti ; ou quandil ya lonc-tems qu’on 
Va avalé, l'ondoit fe fervir des reme- 
des qui le peuvent mortifier. S'il rient 
de lanature des fels acres comme l’ar« 
fenic, l’on doit fe fervir d'acides com- 
me du fuc des limdns , de criftal de ro. 
che , &c, S'ila des parties acides, l’on 
doit fe (ervir d'embarraffans , comme 
d'huiles d'amandes douces. Si c’eft le 
fublirmé, on doi ladoucir avec Le mçre 


&contre- 
Poifonss 


CA 


“ 
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cure, oule précipiter avec fe fel de 
tartre; s’il y a des parties gommeufes 
& narcotiques, comme l’opium & la 


_cigué, l'on doit fe fervir des remedes 


Cataplaf- 
me. 


Zouvert, 


volatils, comme de theriaque vieille 
de fel de vipere , de caftor &c. ou bien 
d’acides, & en faire flairer , afin de coa. 
guler latrop grande EN de leurs 
fouphres. 

i}y a encore des fincopes qui vien. 
nent par des vers qui s engendrent dans 
le pericarde , & il n’y a rien de meil. 
leur que d’apliquer fur lecœurun cara- 
plafme avec les feuilles de cirara, de 
ranaceturm ; d'abfinthe cuites dans le Vi 
naigre , & mêlée avec un peu de mi- 
thridae. 
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Grande valerienne , | 
Tormentille , 


] 
Camphre , depuis deux grains jufqu'a fix. 
CHIMIQUES, 


eAntimoine diaphorerique , depuis dix 
grains j«{qu'a vingt. Re 
cAntihettique de Porerins , depuis fix 
grains jafqu'a deux fcrupules. 
Bezoard mineral , depuis fix grains faf= 
gWa vingt grains, : “A 
Sel volatil de tartre, depuis cinq grains! 
jufqu'a vingt, ER : 
Teinture d'antimoine , depuis cinq gouttes: 
fu{qu’a quinze, 
Orfulminanr depuis deux grains jufqn"à fix 
Efftnce d'ambre gris depuis deux grains 
ju{qu'a douze. | À 
Huile de canelle, depuis une goutte juf: 
qu'à quatre. 
Son eau fpirituenfe, depuis un gros juf- 
qu'a deux onces, A 
Eau de charden benit , d'almaria, de me 
life, de fcabienfe, depuis deux onces 
fufqu'a fipr. | 
Sel nitre , criflal mineral , nitre antimos\ 
nié, depuis derni gros jufc qu'a Un. 
Extraits de melifle, °c, depuis un [cr 
pule jufqu'a un gros. | 
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Son fel, depuis dix grains fuqu'à un 


: fcrupale, 
 Ean de la'R cine d'Hongrie , demi cueil. 
+ dorée, à 


Eau-desvie | une cueillerée on deux. 
Ejprit dé vin dipuis une cucillerée fef- 
qu'à deux, £ 
Sel volatil huilcux » depuis quatre LTAINS, 
fufqu’a quinze. | 
Sels volatils , depuis cinq grains jufqu'à 


| quinze, 
E/prit de vitriol l'aigre de fouphre ; 
quelques gouttes. | + 


Vinaigre distilé quelques gouttes, 

Æjprits volatiles , depuis huit gouttes ju(. 
_ qu'à Vingt. 

Elixir de proprieté depuis fix gouttes jufe 

qu'a vingt-cinq. , 

Eau rheriacale , une cuillerée on deux, 
Téïinture de caffor , de (afran, de canelle, 
_ Ce. depuis dix gouttes jufqu'à un 


gros, 
PUFOR M ULES. 


Poux les fiévres maligues petite verole, 
S la peffe quand on ne 
: [ue pas, 

Prenez de la racine d’angelique &e 
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d’imperatoire de vincetoxicum, de cha- 
cune deux onces , feuilles de chardon 
benit une poignée,theriaque vieille une 
once : faires macerer le tout pendant 
quatre jours dans une pinte & demie 
de bon vin, que vous ferez diftiler au 
bain de vapeur. Cette eau fe donne de- 
puisune once jufqu’à trois. 


 Julep pour les fisvres malignes, ot la 
tranfpiration eff trop grande. A 


Prenez eau de buglofe & de violete ; 
de chacune deux onces, firop de limons 
une once , mêlezle cout enfemble. 


PS - reg 


CHAPITRE XXI V, 
Des Ants- plenretiques, | à 


A pleurefie & la pleripneumonie . 

Pleurefie font deux maladies fort femblables 
loe dans leurscaufes, dans leursfimptomes, 
nic. & dans leur guerifon. La premiere et 
un fang arrêté dans les mufcles inter- i 

coftaux , & dans les vaifleaux de la ple- 

vre. La feconde eft un fang arrêté dans 


les vailfeaux du poumon; l’on voic ra- 


des Midicamens, 27 
rément la plevre enflammée , fans que 
le poumon le foit; &l'on voit rare- 
ment d’inflammation de poumon , qui 
ne foit accompagnée de celle de la 
plevre , je pafleray legerement fur tout 
ce que j’aurois à dire furles fignes & 
les caufes de ces maladies, en ayant 
 parlédans mon traité des maladies ai. 
| gues, | 

Par la difpoñtion des parties on voit 
que ces inflammations doivent être ac 
compagnées de fiévres, de douleurs de 
côte , de toux , de crachemens de fang, 
& fouvent de quelques autres fimpto- 
mes qui ne font pas fi ordinaires que. 
les precedens, 

Souventun fang coagulé par quelque 
aigre, peut s'arrêter dans les vaifleaux 
de la plevre , ou du poumon, y arrêter 
le fang qui y circule, par confequent 
lobliger à fermenter & à ivriter Îles 
membranes du poumon & de la tra- 
chée-artere, Cela feul peut être la cau- 
fe dela fiévre , de la toux, du cra- 

chement de fang, de la douleur de 
côté, &c. 

Les fiévres malignes où le fangeft un 
peu coagulé, peuvent produire des 
pleurefies épidemiques : car ce fang 

. épais étant pouffé par la fermentation 


: Caufes 
differen. 
tes, 


Autres 
taufues, 


Ufage de 
lafaignée 
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dans des petits vaifleaux par où il ne 
peut pafler , doit s’y'arreter. La boiffon 
d’eau froide qui fuit un grand mouve. 
ment, peut aufli être la caufe de la 
coagulation du fang. 

Enfin, fans que le fang foit coagulé, 
il peatêtre dans une fermentation ailez 
grande pour qu'il s'arrête dans la ple- 


vre & dans le poumon, parce que ces. 


parties peuvent n'avoir pas aflez de ref- 


{ort pour refifter à l’impulfon des li= 


queurs. 
Dans les premieres pleurefies l’on ne 
eut que blâmer la faignée. Il eft vray 
qu’elle et d’un grand fecoursdans la 


_ derniere. Pour diftinguer les unes des 


Ufage 
des éme 
tiques. 


autres. Il faut confiderer l’âge ; la re. 
gion , la faifon ,la fituation , & la qua- 
lité de la douleur, le pouls du malade &c 


les caufes externes qui ont précedé [a : 


maladie, 


Quelques Medecins confeillent les » 


émeriques dans la pleurefie. Entre au- 
tres, Rulandus, Quercetan, © Ange. 
lus Salæ Pour moy je confdere 


toûjours la pleureñie comme une con- » 


trindication du vomitif; mais je le con- 
fidere comme une contrindication le« 
gere ,quine doit pas, nous empêcher 
de Le donner dans les commencemens » 
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où l'inflammation n’eft pas forte quand 
nous remarquons que l’eftomach & les 
boyaux font remplis d’humeurs gluan- 
tes qui en paflant dans la mafle du 
fang augimenteroient confiderablement 
l'embarras , ou quand le pleurefñe eft 
jointe à une fiévre maligne. 

L'on ne doit pas craindre dans ces 
rencontres d'augmenter l'inflamma. 
tion :aucontraire , les fecoufles du dia. 
fragme & les mufcles de la refpiration, 
peuvent dégager les obftruétions qui 
font dans ces parties. L'on peut lire le 
Factum de M Poffel,du l'on verra plus de 
cent obfervations de pleurefies gueries Te 

ige 
par là. Commeil pale quelque chofe 3, 422 
de vomitif dans la mafle du fing, je tiques 
croy qu’il eft fort à propos dé ls miler aux dia- 
dans quelque eau fudorifique, afin de Phoreti- 
faire tranfpirerune partie de cé qui cau- Ve 
fe la maladie. Dans les commencemens 
de cetre maladie, l'on peut le fervir avec 
fuccès des precipitans , d'ablorbans, & 
des diaphoretiques du premier genre 
qui peuvent abforber les aigres,& don- 
ner de la liquidité au fang fans y caufer 
de fermentation, ni de rarefaction fenfi= 
ble. Ceft dans cette idée qu'on fe peut 
fervir d’yeux d'écreviffe, de fuc de chi- 
corée fauvage , de bellis , de poudre de 


| 
| 
| 


| 
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machoire de brocher, de poudre de 
dent de fanglier , de nitre antimonié, 
de criflai mineral, de corne de cerf & 
d'expettorans à peu près femblables , 
c'eft à dire , qui aident à cracher fans 
mettre la mafle du fang en un grand 
mouvement :. comme les ptifannes avec 
la fcorzonere , la regliffe , les capillai- 

ue res , les jujubes , &c. 

Dansla Maïs quand le fang eft un peu diffous, 
diflolu- & qu'on veut faire tranfpirer les levains 
tiondu étrangers qui y font, & les embaraffer 
fang. par des petites balfamiques ; l’on fe fert 

de chardon benit , de reine des prez, 
de meliffe , de fleurs de pavot rouge.de | 
poudre de membre de cerf, ou de tau- 
reau, de fang de bouc qu'on tire en l'a 
*< giant auparavant , luy liant les pieds 
de derriere aux cornes, & luy coupant 
les relticules, afin que les efprits dans 
les mouvemens de colere de cet animal 
ayent le temps de fe mêler intimement 
aux parties de fon fang ; ce qui lerend 
beaucoup plus capable de difoudreles 
grumeaux de fang. : : 
L'on fe fertencore de fente de che- 
val qu'on faittremper dans du vin: & 


enfin des fels volatils où l’on peut mê- N 


ler quelques narcotiques capables de M 
faire canfpirer & d'adoucir les pointes 1 
de … 


# 


RAR 
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de la douleur ; mais on doir sen ferv: 
avec beaucoup de prudence , com 
me nous avons dir e> expliquant la 


_ maniere dont ils agiflent; & il eft 
beaucoup plus feur, à moins que la 


douleur ne foit extrême , de fe fervir 


_ d’autres Five capables d’adou. 


ES 


cir les parties picquantes par leurs fou. 
phres, & de les faire cran{pirer parleurs 
fels volatils, comme font tous les au. 
trés dont nous venons de parier. L'on 
peut encore ajoûrer à ces medicamens 
la pomme de Quercetan , qui tient roue 
te fa vertu de l’encens mâle, qui par 
fes parties volatiles & balfamiques peut 


_amortir les levains aigres, & fairetranf. 


pirer par les fueurs, 
Quant aux remedes exterieurs , l’on 
les doit faire avecdes remedes capabies 


d'ouvrir les pores & d’adovcir les dou. 


leurs, en diminuant la renfion des meme 
branes. C'eft pourquoy, les huiles chaus 
des & émolientes, comme de laurier, 
longuent marriarur, celuy d'alrhea, ou 
feuls, on mêélez À l’éau. de. vie font d’un 


grand ufage; les fomentations avec le 
poulior, le melilot , les racines de lys, 


les cataplafmes avec le fafran , la mie 


de pain & le lair, les oignôns blancs & 


de lys, l’emplâtre de melilor, le poivre 
Tome I 1, 


Fleurs de 
coquel i- 
£9, 


Petite 
margue- 


dire. 


de fels volatils, quelques huiles, beau 
coup de phlegmes & de terie ; l'on fe 
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& le gingembre, & quantité d’autres 
peuvent (ervir. 


Jene m'étendray point à expliquer | 


les circonftances differentes qu'on doit 
oblerver dans l’application de rous ces 


differens remedes , on peut voir là-defe 


fus nôtre traité des maladies aiguës 5. 


mais je croy qu'il eft à propos de par- 


ler en particulier du bellis, delafuie 


luifante de cheminée, de Polibas , la 
fcabieule & du coquelicoc, 

Les fleurs de coquelico contiennent 
des acides, quelques efpritsurineux , 


fert avec fuccez de la ptifanne faite 
avec les fleurs de cette plante ; la ra= 
cine de fcabieufe & la regliffe dans la 


pleurefe, les roux feches, &c, l'on 
secommande auf leur firop , où la 


teinture qu'on fait avec pluñeurs in- 


fucre , leur eau diftilée eft adoucif 
fante , fudorifique , & peut fervir dans 


les mêmes maladies, l’onlapeut mê- 


ler.à {on firop pour adoucir , & même 
procurer doucement de la tranquilité & 
du fommeil. à 


La petite marguerite contient très=. 


peu deliqueurs acides, quelques el 


: 


fuñons defdires fleurs, & un peu de. 
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à + : ® * ; fe À % « s 
cprits urineux, du fel volaril concrer, de 


Phoile , beaucoup de phlegme & de tar. 


‘ere, & un fel fixe ;: qui quoyqu'il n'ait 


"pas une faveur fort lixiviale, eft ce. 


‘psndanctrés-alkali ; puifqu’il precipi. 
‘te en jaune la folurion de fublimé, com. 
me le fel fixe d'écorce de feves , l’on 


‘voit par-là que cétte plante doit être 


_ très-vulneraire, très-propre à diffou- 
_ “drele fang caillé , ‘en abforbanc les ti. 
_ gres , fans cependant caufer une fort 


grande fermentation, aufli s'en fert.on 
avec fuccez dans les concrertions, les 


. difficultez de repirer , les peripneumo. 
_ nies, pleurefies, &c. qui viennent d’un 
_ tafräichiffement foudain , qui fuit une 
_ grande chaleur ; om s’en fert aufi dans 
les chutes, les crachemens de fang, &c, 


lon s’en fert en decoétion , en ptifan. 


ne, dans les boüillons, &c, ilme fem. 


bie que ceux qui arrofent les fleurs 
rouges de petite marguerite , de coque. 
lico , &c. d’efprit de vitriol , ou de fou 
phre pour en mieux tirer la teinture , 
En verfant de l’eau chaude, detruifenr 
les bons cffers qu’ils pourroient cfperer 
de ces plantes , en les faoulant trop 
d'acides. ar 


© La fcabieufe eft À peu prés fermbla. Scabicufs 


ble en vertus , & en principesaux deux 
P ij 
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plantes dont nous venons de parler, 
elle contient quelques fels volatils, peu 
d'acides, les uns & ies autres embarrailez 
par des phlegmes, peu d'huile & beaue 
coup de terre, elle eft adouciflante , 
refolutive , un peu fadorifique, on peut 
| fefervir de faracine en priifanne, de 
fes Aeurs en décoction, de fon eau 
diftilée, &c. DE: 
Suye La fuye de four & de cheminée, 
pourvû qu'elle foit luifante , abonde 
cnacides volatils, en huile, & ne laiffe 
pas de contenir quelques efprits uri= 
neux, & quelques fels fixes- c'eft pour- 
quoy fa principale vertu en fubtance , 
eft d’abforber les aigres cosgulans & 
de donner de la liquiditéau fang on s’en 
fert avec fuccez, aprés les chûtes dans 
les pleurefies, dans les paffions hifte- 
riques , on en donne depuis demi gros 
jufqu’à un gros en quelque eau appro 
- priée , quelques - uns la mêlent pour’ 
augmenter la vertu des remedes qui : 
font fortir l'enfant mort, &c. on s'en: 
fert avec le fel & le vinaigre d'amuler-. 
te contre Les fiévres , on s’en peut auf 
{ervir contre les hemoragies. | 
L'efprit acide qu’on en tire par di 
filation , jufqu'à un demi fcrupule: 
dans une liqueur convenabie , pouffes 
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les fueurs,donne des forces , fert dans 
les fievres malignes , dans l'épilepfie 
& même dans les affections venerien- 
nes , l'huile qu’on tire par la cornüe eft 
aufli trés recommandée iufqu’à trois 
ou quatre goutes dans les accouche. 
mens laborieux & difficiles , extericu- 


rement elle gu:ritles galles, les plus. 


difhciles, & dans les emplâtres elle 
fert beaucoup pour les vieux uilceres , 
le {el fixe de fuyecft trés-utile dans les 
cancers ulcerez. 

=. L'encens eft à peu prés compofé des 
mêmes principes que les autres refines, 
il eft trés- vulneraire &- d'une trés 
grande utilité dans les coagulations, ou 
aciditez de la lymphe du fang, auffi 
s'en fert-on avec fuccez dans les mala- 
dies catharalles, toux , afthmes , dou- 
leurs de cête, pleurelies , flux de ventre, 
dyffenteries , &c. ou par luy-même, 
jufqu'à demi gros, où cuit dans une 
pomme, juiqu'a un gros, on s'en fert 
auffi en fumigaroires pour les sffc@ions 
catharalles & les tenefmes, quelques 
Auteurs corrigent la pomme de Quer- 
ceran pour la pleurcfe , en ajoutant à 
l’encens la fleur de fouphre avant de la 
cuire, oneftime extrêmement l'huile 
_d’encens contre la phtibe, - 
| P iij 


le 


Encens, 
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DESMEDICAMENS 


antipleuretiques. 


E> Metiques fadorifiquer. 
Yeux d’écrevife , depuis demi gros 
jufqu'a un. 


Posdrex canon lauée dans l’eau de fleurs 


de fureau, jfqu'à deux firipules on 
nn gros. Nas. 

Pondre de machoire de brochet, depnif 
demi gros jufqu'a un. 


Poudre de dent de fan- depuis Pin 


. glier, (gros jufqu'à un 
Poudre d'os. dn cœur ( 
de cerf ; | 
Rapure de corne de 
cerf, _ ( enprilanre. 


Chicorée [anvage, 


© Bellis à 


Poudre de fang de bouc préparée al mas 
niere de Vanhelmont ,depuis un firipu= 
le jafqu'a deux. 

Sang de liévre tué en chalfant, en pa= 
réille dore. | | 
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Membre de cerf en depuis un [crnpnie 


poudre, jufqu'a un gros, 

LR tauréan , LE - 

… Sperme de baleine 

 Fienre de cheval, 

De pigeon , F 
De mulet, 


en une verree 4e 
Vin. 


FLEURS. 


De coquelico ; 

De beliifminor , { en deccétions € 

_De chanÎfe.trape 5 piifannes, 

D'ancholie, : 

Saye lufante , jufqu'äun gros | lavée en 

_ Pean de fureas. 

Fleurs de fonphre , jufqu'à deux fcrnpules. 

Sel ammoniac, jufqu'à demi gros. 

Sperme de grenouille appliqué exterieurem 
men avec des linges, 


CHIMIQUES. 


Eau de chardon benis,, de Pavot rouge ov 
coquelico , d'ulmaraia , de meli Îe, de 
puis deux onces jufqn à fix. 

ANitre antimonié , criftal mineral > depnis 
demi gros fufqua un. | 

Feinture d'antimoine , depuis fix gouttes 
Jfqu'agninze. ; 
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dis vo'atils ; depuis buti grais f j'/° 4 
VIH Le 
mimoinc diaphoretigre, Lez oar d mines 
gal , depuis dix giains j“/qu'a trense. 


FORMULE 


Porion de Vanbelmont T4, ortce par 
Doleus, 


Prenez des veux d'écreviffe , & les 
es cuire dans un verre de vin , & les 
vnnez à boire. 


Porion de Quercetar, 


Prenez du corail rouge, des noifettes 
rouges & de la machoire de brochet, 
faites-en une poudre dont vous pren- 
drezun gros qu’on fera avaler dans 

uatre onces d'eau de pavot rouge. 

Juoyque ce remede convienne fort 
vec ceux dont nous avons explique la 
vertu , je ne me puis pas perfuader que 
feul il puifle gueri: des pleurefies for- 


© mées comme l’Auteur le dir. 


Pomme du même e Anteur. 
Sile mal perfevere plus de trois jours, 


+ 
L 


x | 
œ 
| 
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il faut faire cuire un gros d’encens mâ- 


le dans la caviré qu'on aura faite dans 


_ Une pomme de cour pendu ; de forte 


que la [ubftance de la pomme fe mêle 


avec F’encens . enfuite l’on fait manger . 


Cette pomme avec un peu de fucre can« 


% 


dy, & l’on fair boire par deflus trois 
onces d'eau de chardon benit , l’on fait ; 
bien couvrir le malade & il fuc, 


Porion contre la pleurefrr. 


Prenez demi gros de fang de bouc 


_ preparé, aurant de poudre de membre 
… decerf , demi gros de bezoard mineral, 
: difloudez le tout en quatre onces de 
pavot rouge. | 


É Catapléfme pour oter les douleurs de La 


Pleurefie. 


Prenez une vingtaine d'oignons blancs. 


Que vous férez cuire dans du lait jufqu’à. 
Ce qu'ils foienten boüillie, ajoûtez un. 


gros de poivre en poudre, & demi gros 


de fafran, l’on fera un premier cataplaf. 


me de la moitié, & quatre heures aprés fi: 
la douleur continué, l'on appliquera: 
l'autre moitié chaudement. 


P v 
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Autre de M, Digi. 
Il dit qu’ilf aut appliquer la moitié: 


d’un pain fortant du four avec la the- 
riaquc, 


CHAPITRE XXV. 


Des Stomachigs es. 


Lefion > û s A FA. 
des fon- Ouvent le ventricule n’eft empêche 


&ions du de faire {es fon@ions, que par une 
véntricu, quantité d’humeurs nuifibles, qui relà- : 
Le chent fes fibres , empêchent l’a&ion. 
_ du levain ftomachal fur les alimens.. 

. Soit que ces humeurs foient aigres, foit: 
qu'elles foienr ameres, l’on doit toû- 
jours les évacuer par un doux. vomitif :: 
car fans cela tous les ftomachiques ne 
feront d'aucune utilité; maisaprés lé: 
vacuation de ces humeurs, il refte fou... 
vent un relâchement dans les fibres, qui: 
empêche le ventricule de fe contrac-. 

ter, & de chaffer dehors le chile., Ce: 
relâchement. n'arrive guere quandäl y 
/ aeu de la bile dans l’éflomac, parce que: 
par fes parties ameres ëc ftipriques, elle 

ne le reflerre que trop: mais d’un autre- 

côté cette trop grande approche des. 


4 


des Médicamens. Nur 
:Hbres, fair que l’eftomac ne fçauroit fe 
charger que mediocrement d’alimens, 
fans refleniir de la douleur ,& Île prin- 
_ cipal fimptôme qu'ayent les malades, 
_ eft le dégoûr. On peut pour lors fe fer- un 
vir d'acides qu'on affoiblit dans une af. one 
fez grande quantité d’eau: ainfi l'on acides. * 
_ fait des ptifannes avec la racine d’ofeil. 
de, l'éleluya , les pommes de reinette, 
: l'épine vinette. On ufe de firop de ct 
_ xifes , de limons , de verjus , &c. mais 
fur tout l’éfprit acide volatil de pain: 
_ €ft d'on grand fecours. ne 
_  Quand.les fibres de l'eftomac fontres 
lâchez , ce qui d'ordinaire arrive par 
des phlegmes un peu chargez d'acides pe 
Ou par des humiditez feules ; on Res. 
fert des medicamens ftipriques & aftrin- fipriques: 
gens , qui ont même quelque chofe de & aromas 
 volatil, afin de remertreles ecfprits en tiques: 
mouvement. Premierement, ils abfor« 
benc les acides, & les humiditez qui. 
détruifoient le reffort des fibres. Secon= 
dement ils excirent les efprits, Troifiéz 
mement , par leurs parties rameufes ils: 
approchent les fibres les unes des au 
tres, C'eft par routes ces raifons qu'on 
fe fert d’abfinche, d’écorce d'orange 5: 
de racine d'srum | d'écorce de citron » 
de grenade , des balauñes, des fantaux 
P°y 
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de La myrrhe, des mirabolans,du maftie 
en larme , de menthe, de rhubarbe tor= 
refiée , de canelle . de girofle , de muf- 
cade , de macis , de {afran, de fpica ; 
de lavande , d’eau de- vie , de choco- 
Jar, de chamañeris , de chamepiss, des 
flcurs de fæ-as , de fthenanr, de poi- 
vre , de zingembre , & de mille autres 
ui abondeur en parties volatiles & 
fulphureufes. Ennie les compolfitions 
onlouëlacheriaqu- ,le mithridat, a. 
confection alexandrine,mais il faut feu-. 
lement craindre de trop échauffer-un 
malade , & quelquefois de luy donner 
la fiévre. è 
Ab£urhe  L’ablnthe donne par l'analife des 
hlegmes acides , des cfprits urineux, 
eu de fel volaril, de l'huile , de la 
terre Sun fel lixiviel , il femble que 
fa principale vertu conffte en un fel 
sammoniac eimbaraflé par des huiles 
volatiles ; c'eft pourquoy cette plante 
doit être admirable en rvoutesles mala- 
dies ou le levain de l’eftomac eft lan- 
uiffant & parfes parties volatiles , 
elle incife un chile crud & gluant, qui 
ôte l’aperit , & détruit la coction , l'on 
s'en fert avec facc:z dans la cachexie , 
l'hydropife, l'iétericie , les vers , la cor 


ue & les paflions hyfteriques, on Î 
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peut faire infufer à froid dans le vin ; 
il eft encore mieux de la faire fer. 
menter dans le vin doux , l'un & l'au+ 
tre de ces deux vins fortificnt le ven- 
tricule, & fouvent calment des vo- 
_ miffemens chroniques, L'efprit d’ab- 
finthe qu'on cire en la faifans fermen- 
ter dans l’eau commune & la cilti- 
Janc, eftadmirabie dans les coliques 
jufqu'à un gros , mais il deféche beau 
coup , l'extrait d’abfinche jufqu’à un 
fcrupule ou. demi gros al:5 mêines 
vertus. L'huile qu'on cire par diftila 
tion de l’abfinche mife fur le nom 
bril, tuë les vers. Le fel lixiviel de 
_Pabfinthe eft un bon abiotbant, avec le 
* fuc delimons dans une eau dift lé: lc 
febrifuge , quelques-uns le meitént en 
digeftion avec l'huile diftilée, pour 
en avoir par diftilarion le fel vois. 
til, qu'ils prétendent être celuy de 
Vanhelmonce : mais fans tant de fa. 
çon on tire un fel volaril par la cor- 
ne, quin'eft pas moins febrifuge que 
l’autre, 

La petite centaurée contient à'peu ne | 
. ; 00 centau- 
rés Les mêmes principes que | abfinthe, rée, | 

elle a aufli les mêmes vertus , elle a 
même plus de reputarion pour les fié- 
vres ; mais comme elle eft forc del- 


- German 


| 


Pr 


drée.. 


Canelle. 
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agreable ,. & que ces fortes de remedes. 
fe doivent continuer quelque tems.. 
principalement dans les fiéyres chroni- 
ques , on la doit mettre en poudre , & 
pour lors on en donne jufqn'à un gros, 
ou demi gros de fon extrait avec la: 
poudre de quirquina, palmarius fait une 
poudre des fommitez de cette plante. 
avec leurs graines qu'il loue beaucoup. 
dans le vin, jufqu’à un gros pour la pe- 
fte & les fiévres malignes. | 

La germandée donne peu de phleg- 
mes acides , quelques efprits urineux,. 
un peu de {el volatil & beaucoup d’hui- 
le; de forte que fa principale vertu. 
confifte dans un fel volail huileux,. 
cette plante comme prefque trous les. 
aromatiques fait mieux étant feche 
que verte , fa. poudre jufqu'à un gros: 
dans les boüillons guerit les fiévres in- 
termittentes, aprés les remedes gene 
aux, la decoction de la plante leche: 
étant avalée chaude , aide la digeftion. 
& détruitles levainsaigres qui la pour- 
roient empêcher : on f'en peut fervir: 
dans la goutre : les rhumatifmes, &c.. 
& mêmes dans les pâles couleurs &: 
dans les obftructions des vifceres. 

La principale vertu de la canelle: 
eonfifte dans fon: huile effenciclle &e: 
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 dansfes fels volatils acres ; temperez 
_ de quelques acides. En poudre , mé. 
 Îée aux alimens, elle aide la cottion .. 
_ reveille lappetir, diffipe les vents: on: 
a peut faire infufer à froid dans le vin 
pour fortifier, poufler par les fueurs .. 
Gomme un flomachique & un cordial: 
excellent : on met fa. poudre dans l’eau 
. Boüillante pour en prendre une tein- 
ture qui eft excellente dans les févres, 
où lon foupçonne de la malignité :: 
quatre où cinq gouttes de fon huile 
diftilée pouffent par les fueurs, ref 
ftentaux venins, font fort ftomacha- 
és: il les faut diffondre avec un peu: 
de fucre dans quelque eau appropriée 
_fateinture dans l’efprit de vin a auffi: 
les mêmes proprietez, Je ne parlera. 
point des autres aromatiques on floma-. 
chiques ;. parce qu’ils font affez fem. 
. blables à ceux cy , ou bien ils trouves. 
ont: place ailleurs, 
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LABELS 
DES STOMACHIQUES, 


Es Ù 
Le chamapirs , é 


L'agermandree , depuis demi 

L'écorce d'orange , = gros fufaraux | 

De citron, Ÿ enfubfarce., à 

De grenade ; 

Les balauftes 

Les troisfentaux, 

La myrrbe, 

Les mirabolans, depuis demi gros J#j= 
qu'a Un, | 

La rhubarbe, depnis demi gros fu[qu'a 
u". | 

La canelle ; depuis demi gros jufqw’à 
Ur, 

Le girofle , depuis un fcrupule imque nn 

of. 

La mulcade , depuis demi gros ue 4 UM 
CE deint. 

Le macis, depuis un demi ferupule jufqu'à 
demi gros. 


Le fuccin , depuis dix grains ES Â demi. 
Te | 


Le 
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 Lefafian, depuis demi jervpule jufqn'a 

an. | | 

| Les fleurs de ffæcas, depnis demi gros 

_ jufqu'a un, | 

De Jchœnant , depuis un ferup:le j:[qu'a 
mn gros, 

Le Juc de limons, 

De verqus. 

Le vinaigre, 

L'ofeille. 

L'alleluya, Éc, 


CHIMIQUES. 


| Téinture de Hull » depuis derni £ros juf=. 
# 4 diux, 

Huile de mufiade, dépuis quaire grains 
fefqu'a dix, 

Ttiniure de fafran , depuis quatre gouttes 
j# qu 4 vingt denx, 

Teirture de syrrhe depui, fix gouttes 
fufqu'a vinsiuine 

ra + de rhubarbe > dtpuis dix gra: ins 
fuiqu'a deux ru, 

ÆAntibeltique de Porerius » depuis dix 
grains fufqu'a % n fornpule 

£jprit de vicriol, 7) juiqu'a une agreable 

diore de [on à acidité dans les ; fin 


phre, fannes. 


pe. Fe 


Otigine 
cé vers. 
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FOR MULES. 
Conferve pour fortifier l'effomac. 


Prenez des écorces d'orange & dé 
eitron confites de chacune deux onces s. 
cloux de girofle & canelle , de chacun 
deux gros; mufcade rapée un gros; yeux 
d'écrevifle une demie once : faites une 
opiate avecle firop de chyrorrhodon .. 
dont vous prendrez tous les matins la 
grofeur d’üne noilette. 


CHAPITRE XX. 
De ceux qui tuent les vers, 


Ls’engendre fouvent dans l'eftomac & 
dans les boÿaux des vers, quand les | 
fermens qui diffoudent les alimensu’ont : 
pasaffez de force pour trancher les: 
œufs qui fe rencontrent avec eux; pour . 
lors il arrive que le chile qui efi trop 
groffier , pour pafler dans les lattées 
fejourne & s'aigrir, c'eft pourquoy on à 
des rapports d’un aigre doux, car quoy 
que le chile foit aigri, comme il con- 
tient beaucoup de fouphres,il lu yrefte: 


4 
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_ toûjours quelque chofe de fa premiere 
douceur. | 
_ Quand on veut tuer les vers, on doit Ad&ion 
Ôter les matieres qui empêchent les fer. des re, 
mens d'agir, & mêler des remedes , qui ae. 
par leurs parties inègales & tranchan- les vert 
tes , rompent la fubftance mol:fle de 
ces animaux , & abforbentlesacides du 
chile, afin que ces matieres pluantes 
_n'empêchent point dans la fuite les fer. 
mens d'agir, La plüpart des choles 
ameres conviennent àtoutes ces indica- 
tions , car l’aloë , la coloquinte & la 
rhubarbe purgent les matieres qui em. 
péchoient Les fermens d'agir, & par 
leurs parties acres, S’attachent à la 
fubftance des vers qu'ils diffoudenr : ils 
euvent même comme alxkali , abfor- 
je les acides, | 
1! y a d’autres amers quine fontpoine. 
purgatifs , & qui ne laiflent pas de tuer 
les vers : mais fi l’on veut qu’il n’en re. 
vienne point, il eft bon de purger la 
Mariere qui les a fait éclore , en les 
mélant à des purgatifs: on’met au 
nombre de ces derniers, l’abfinte , le 
fémen.contra, qui n’eft que la graine 
d’une plante étrangere ; la petire cen- 
gaurée ,les amandes ameres , &c. 
Outre les amers, on peut fe fervir de 


en 
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quantité d'autres remedes pour tuer [es 


vers ; par exemple , les acides font pref. 
que tout cet effet : mais comme ils n°0- 
tent point la caufe , & qu'ils ne peu- 
vent agir que par leurs parties tran- 
chantes , on n'en éprouve pas de fi bons 
fuccés. | | 


A&ion C’eft aufli par la même railon qu'on 


des hui ne doit gueres fe fervir d'huiles : car 

les. auoyqu’elles étouffenr les vers , & qu’en 
fe mettant à l'o:ifice des petires bron- 
ches de leurs poumens , elles les faffenc 
mourir, elles n’apiflent que pendant 
qu'elles font dans l’eftomac & dans les 
inteftins , elles :'ôtent point les matie- 
res qui ont fait éclore cesœufs, & elles 
Jeur aident même à empêcher action 
des fermens qui pourroient detruire ces 
petits animaux naiifans. 

Medica Les huiles, les acides &les amers,ne 

mens font pas les feuls medicemens que la 


mercu- Medecine a inventez contre les vers, 


ils. elle entire du mercure , qui fans être 


embarraffant comme leshuiles, tran- 


chant comme les acides , dégoutant 
comme les amers, ne laiflent pas de 


produite d’auffi bons effets, puifqu’'en. 


s'infinuant dans la {ubftance du ver ,ils 
la diffoudene , en s'infinuant dans l’bue 
meur ils Ja rarefient, & quelquefois la 


CA 
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-porgent , & par leurs parties HE 


_ ‘tes ils détruifent les’acides qui peuve: 
__ fe rencontrer dans le chile. Une de 


meilleures preparations qu’on puifle ti. 
rer.de ce mineral eft le mercure doux; 
& fi on le mêle à quelques purgatifsen 
forme folide il produit des effets ad. 
mirables & furprenans, Le mercure 
crud feul peut même. étant avalé , tuer 
‘fes vers. L’on le peut faire bouillir dans 
r eau fans Le prendre en fubftance, 
* L'on peut.encore faire des lavemens Lave 
avec des chofes douces, comme le lait Mens des 


% le fucré , parce qu’on pretend que les si rie 
vers fuivent cette liqueur parce qu'ils doux. 


Ca “., 


L'on fait encore ‘des ANRT AVEC aol 
des chofes acres où ameres fur lenom. ,;. 1e 
bril ; pacticulierement pour la maladie on&ions 
qu'on nomme ver umbilical , & l’on {e 
fert particulierement de labine en pou- 

" dre, qu’on mêle avec la poudre de 
verre de Venile & le miel , ou quel 
qu'autre chofe qui n'eft pas defagre 

ble , afin que le ver en le mangeant p 

rifle. C'eft soif pour cette raifon, qi 

quand on fe fert de hedicdmens amer 

l’on ies mêle à des chofes douces , c 

les vers en avalaut davantage , sertie 
plütôr. < | 
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contre les verse 


y “Al, depuis demigrosjufqu'è um. 
* À La coloquinte , depuis Jix grains juf= 


qu'à douze, 


Es ee : €  — 
La petite centaurée , depuis un fcr- 


. Labfinthe. © Paie jufqu'a ur 
… Le femen contra; | £r0Se 


Les amandes ameres , 


Le [uc de limons , eñ la boilfen. 


| L'jéille, en ptifante, 


Le vin VICOUTeX. 
Les huiles £ 


“Le merthre Crud , depuis un gros jufqu'à 
“. demioncé en Drilanne @ décoilicn. 


© CHIMIQUES. 


Extrait d’aloe , depuis un [crupule jufqu’4 
deux, | 

Eau de centaurée , depuis deux onces j4fe 
qu'a quaire. 


Agile alba ; depuis fix grains jufqu'à 


free 
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… Mercure calciné [ans adition, depais den 
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… Precipité blanc, depais dinix grains juf- 


qu'à fix. 


# 


grains ju/qu'à ting. 


eÆigre de fou- © agreable dans quel. 


# E/fprit de vitricl, d j#/qu'a une acidité 


pre, > que boiffon. 
FORMULES. 
Pilules PHTEAIIUES, 


* Prenez demi once d'aloë fubtiles 


ment pulvétifé, un gros de poudre de 


coloquinte arrofée d’efprit volatil de 
fel ammoniac & fechée, deux gros de 
mercure doux pulverilé | un gros & 
demi de fcammonée, incorporez Le tout 
en fufhifante quantité. de beure frais 
pour en faire une mafle de pilules 
qu'on donnera depuis un fcrupule juf- 


qu'à deux. 


Liniment. 


Prenez demi once de fiel de taurean, 
un gros d'huile d’abfinhte & demi gros 
de coloquinte pulverifée pour en faire 
un liniment qu’on appliquera en trois 
fois {ur Le nombril, * 


RS po eu se - 
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Sroh, 


CHAPITRE XXVIL 


Des An te dyffe ntériques. 


Ï A diffenterie eft un flux de ventre 


fanglant, avec des douleurs &-des 


Signesde tranchées. L'on rend d’abord des ra- 


la diffen- : 2 
clures de boyaux, & enfuite des glaires 


toiie. | RE 
fanguinolentss , &c. Cette maladie 


vient de quelques humeurs actes qui 
peuvent tre OÙ dans j’eftomac , ou 
comene il arrive ordinairement dans Îa 
mañle du lang. | | 

Si l'eftomac eft rempli des matieres 


Yomircif gluantes , ce qu'on connoit par les en- 


vies de vomir , l’on doir donner un de= 
mi gros où deux fcrupules d'ipecacuan4 


dans un boüillon. Premierement , pare : 


ce que tous les remedes qu'on donne= 
roit pour corrigrr | acreré du fang, ne 


feroient d'aucun f:cours, IL lon n’:= 
voir évacué les levains étrangers qui 


font dansl'efloimac. Secondement, Îles 
parties de cette racine étant ftiptiques , 
peuvent fort bien diminuer l’acreié des 
humeurs. ee 
L'on peut auffi employer Îe tartre 
flibié avec quelques cordiaux , & il 
peut 


4 + 
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peut fuppléer au défaur de cette ra. 
| cine. | | | 
| Souvent les dyfenteries ont quelque 
_Chofe de malin, c’eft à-dire , qu'il aeri. 
ve trés fouvent dans les figvres mali. 
gnes , que l’acre coroff & volatile qui 
€ft dans la mafle du fang , ulcere les 
boyaux, L'on fe fert pour lors avec fuc. SR 
cés de poudre de vipere , de poudre de COR 
membre de cerf , le membre de tau- 
reau & des fels volatils | comme auf 
des préparations {üdorifiques d'anti. 
/ moine, : 
I! n'eft pas même necefaire que la 
 dyfenterie {oit accompagnée de mali. 
gnité pour qu'on fe ferve de ces fortes 
de remedes, Tous les abforbans,& pref 
que trous les diaphoretiques peuvent 
détruire ou faire tranfpirer les aigres 
ou les acres qui caufent cette maladie, 
L'on fe fert dans les ptifannes de corne 
de cerf, d'yvoire , de pimpinelle ; dans 
les potions , d'yeux d'écrevifle , de co. 
raux , de fuccin, de Grops ftomachi. 
ques. L'on évite dans les commence. 
mens les afringens , parce qu'on em 
Pécheroit l'évacuation des Matieres 
acres, L'on ne fe fert point ani ) OÙ 
rarement de puroatifs , parce qu’on 
augmenteroit l'irritation. 
Tome IT, ï. CE 


Diapho 
téviquess 


Narcoti- 
ques. 


Purga- 
tifs, 


Lave” 
mens. 
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L'on peut pourtant mêler à quelques 


diaphoretidues quelques grains de lau- 


darnum ,.qui eft quelquefois d’un grand 


fecours pour arrêter le defordre des-ef- 


rits & la violence dela douleur. 

Quand l’on fe fert de purgatifs , ils 
doivent être chargez de parties fulphu- 
reufes, capables d'adoucir le refte des 
humeurs , ou capables de s’en charger. 
C'eft pourquoy l'on prefere la chubar- 
be , les mirabolans & le catholicum dou- 
ble , à prefque tous les autres purgacifs., 
M. Boyle dans fon Traité des fpecih- 
ques , louë extrémement le mercure: 
doux avec l'extrait de rhubarbe. 

Les lavemens qu’on ordonne dans le: 
tenême & la diffenterie , doivent être: 
plus adouciffans que détergens : on ne: 
doit pas même en ordonner fouvent;; 
de crainte d'augmenter lPirritation. 
L'on fe fert pour les faire de lait, d’un 

ÿ 
peu de fucre rouge , ë. de quelques: 
jaunes d'œufs avec un peu de tereben-- 
chine, ou de décoction , de rhapfhs bare. 
bats avecun peu de miel rofat, ou en: 
fn de boüillon de tripes. Enfin entre less 


precipitans contre la dyffenterie , l'om 


peut conter tous les os & les cornes call. 
cinez. M. Boyle recommande encore sa 
rapure du crane humain jufqu’à un grosi. 
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 Vanhelmont l'ufnée de crane humain , 
dont l’on rapporte des experiences qui 
rtfemblenr à des fables. La dent d’hi. 
Popotame , la poudre de criftal, & plu- 
fieurs autres , comme les yeux d’écre- 
ile , le fuccin , &c. font fort recome 
Mandez. 

Entre ceux qui font capables de for. 
tifier l'eflomac & defaire tranfpirer 
humeur : on doit compter le fcordinm, 
la menthe, l’abfnthe., la canelle, la 
mufcade , les viperes , la theriaque , le 
pain fait avec le fuc de bayes de fu 
reau , la poudre de verge de cerf les 
foyes d’anguilles, de vipere où de gre. 
nouilles vertes ,\le fang de lievre &'d'a. 
Bneau deffechez , &c. Entre les adou. 
Ciflans , l'on doit coinpter le lavdanum, 
le Érop de pavot, des émulfions avec 
la décoion de membre de cerf, les 
amandes douces » & la femence de pa» 
vot , &c. 

- Entre les aftringens , l'on peut come 
pter l’eau de feüilles de chêne , la dé. 
coction de. liege , d’alun crud la gelée 
de coings , le fuc de plantain & de lie. 
re de terre. Ils font prefque tous dan. 
gereux dans les commencemens > COM: 
me j'ay déja dir. ji 
Exterieurement l’on peut faire des 


“ 


L 
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fomentations fur Le ventre, en fai- 
fant mettre une chopine de laic chaud 
dans une veflis fur le ventre, ou faire. 
recevoir par le fondement Îa vapeur 
d’une decoction de Thapfus Barbatus 
fur une chaife percée , où la vapeur de 
la corne de cerf qu’on brûle, 

Comme j'ay parlé au long de la dif. 
ferente facon d'appliquer ces medica=: 
mens intérieurs ou exterieurs dans le: 
Traité que j'ay donné des maladies; 
aiguës sil eft affez inutile d'en parler: 
plus au long. 


Pb(bbbdhd: deb) Bb: 


‘TABLE 


Pecacnanba , depuis un demi gros juf- 
qu'à deux fcrupnles. | 
L 


Veux d'écreuifse , 2 depuis demi 
Corail en poudre ; gros jufqu’'a uni 


Succin , à en fubfrance. 
Poudre de dEApEe) à 
potame » 6 
Rapure de, crane bu-C depuis un [cru 
HALL | merci he  pule ju{qw'ades 


Rapure de corne de.cerf. > mi gros, : 
Ufnée. 4 à 
Criflalen poudre, :; L the 
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Alun en vin rouge, [ 
Album gtecum jafqu'4 Hn gros, 
Sang de lievre on d'a * depuis demi 
gnEAu , ie ce” fjufiwaun, 
Poudre de membre de: 
cerf x ea depuis dix 
Foyes de férpens ; grains jufqu'à 
D anguilles > demi gros, 
De viperes, 
De grenoïilles vertes - 


Ecerce de citron , 2 
Liege en decoition, 
Pimpirelle, 


Corne de cerf, 


Tvoire , 

Sirop d'ablinthe , ê depuis demi 
De corail, \ once ju{jn à 
De pavot , une, 


De coirg , 
CHYM IQUES. 
Eau de feñilles de chine juan" à quatre 


ONCES, 

Eau de canelle ju{qux deux onces, 

Laudanum fu{qu'à un grain, 

Eau de plantain, de tormentille, de bourfe 
de paffeur, &c. depuis deux onces 
j#{qu'4 quatre, | 

Extrait de rhubarbe jufqu'à un gras, 
| Q iij 
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Mircure doux ju{qu'a vingt grains, 


FORMULES: 


Potion. 


Prenez de l'eau de plantain & de rofes, 
de chacune deux oncez , battez avecun 
blanc d'œuf & avalez, . | 


Aatre potion diffenterique. 


Prenez un gros de fleurs de noyet 
pulverifées diffoudez-en deux onces 
d’eau de noix, & en une once d’eau de 
feuilles de chêne. 


Pomme pour les douleurs  diffenteri= 
ques, 


Prenez un gros de gomme arabique, 
un fcrupule de maftic, deux grains de 
landanum , mettez le tout en poudre, 
& le faites cuire dans une pomme ou 
dans un coïng que vous aurez creufé, IL 
ne faut faire manger cette pomme qu'’a- 
prés qu'on a purgé, à caule de [on 
aftriction. à 
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CHAPITRE XXVII, 


Des Hepatisurs 6 des Spleniques, 


‘Ancienne Medecine avoit inventé 
un fatras de remedes qu'elle croyoit Aie 

fpecifiques pour les affe@ions du foye hepari 
ëc de la rate; & comme elle fe perfua- ques & 
doit que la ftructure de ces deux par- fpleni- 
_ties étoit à peu prés femblable, ainfi 1%: 
que leurs ufages & leurs maladies , elle 
leur ordonnoit les mêmes remedes. 
Mais le fuccés fe trouvoit d'ordinaire 
peu conforme à fon attente : car file 
foye ef glanduleux , la rate eft remplie 
de cellules ; fi l'un filtre labile, l’au« 
tre ne filtre aucune liqueur : les ma. 
ladies qui y furviennent doivent donc 
être differentes, ainf que les remedes 
qu'on y applique. 

Dans les obftru@ions du foye on fe 
fert d’aperitifs, aufli bien qu'aux ob- 
firuétions de routes les autres parties, 
& js ne voy rien de particulier dans ces 
affections 

Quant sux maladies de la rate , je die pseur 
ray en pallant qu'on dit qu’elle eft affe+ touchan 
étce en plufieurs maladies, où elle n’eft les mala 
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Delara. € aucune façon interellée ; fouvent le 


te. 


colon enfe gonflantla preffe , & la faic 
paroïtre en dehors, quelqnefois les 
vents qui font dans cetinteftin, pro- 
duifent les douleurs qu'on attribuë à 
ce vifcere. On peut cependant dire, 
que comme fon ufage eft de fubrilifer 
lefang, elle eft affectée dans pretque 
routes les maladies où le fang eft trop 
groffier , comme dans la mélancole hy- 
pocondriaque & le fcorbut : car ce fang 
groffier fejourne plus long-tems dans 


- Îes cellules de ce vifcere, &en étend 


les parois. On fe fert avec fuccés des 
alkalis, tant fixes que volatils, & des 
aperitifs , mais fur tout des preparations 


de fer & mercure, [ excepté dans le : 


fcorbut, | Les preparations deMars font 


donc les aperitifs du foye & dela rate, 


tant en abforbant les acides , qu’en di. 
vifant le fang par leurs parties mafives 
& luüy donnant par confequent un état 
de liquidité, 

Les autres hepatiques & fpleniques 
aufquels on a attribué la vertu , ou de 
les échauffer ou deles rafraîchir n'a- 
giffent que fur \a maffe du fang:car l'ai. 
gremoine, l’abfinthe, l’afarum, le fcho- 
nant, le fpica, le fenoüil , les fleurs 
d'œuillets ; Les piftaches , la canelle, tes 
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_ femences chaudes , la fumetere, le hou 
blon , ls calament , la veronique , la 
germandrée , la meliffe , le creflon, l'a 
che , la gentaine , le tamaris, &c. ne 
peu vent que rarefier le fang & lay don. 
ner plus de liquidité. Ainfis’ils agiflent 
fur le foye ou la rate , ce n'eft que par 
accident, 

L’oféille , le pourpied , la chicorée, 
la laitué, l'endive, les femences froides, 
le verius , le vinetrier, les fraifes, le 
vinaigre , les ceriles ; les oranges, &c. 
ne peuvent que donner davantage de 
_confiftance au fang, foit énliane da. 
_vantage fes parties par leurs huiles , ou 
en les fixant par leurs parties aigres, 
Ainfi comme nous avons parlé des arte 
nuans & des incraffans en general , & 
que ceux-cy n'ont rien de particulier , 
parlons prefentement des remedes qui - 
font propres aux maladies qu'on à crû 
venir par le défaut de ces parties, & 
-premierement de ceux qui font contrai- 
.x6s à l’hydropifie, 


°e 5e 
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et 


CHAPITRE XXIX. 


Hy dropi- 


fie, 


Les cau- 


£s. 


Des Anti-hidropiques. 


"Hydropife doit être ici confiderée 
comme un amas d’eau en quelque 
partie du corps, & fans nous arrêter 
aux divifions de cette maladie confide- 
rée comme un amas d'eaux , je dis 
qu'elle peut venir de caufes cout-à-fait 
oppolée, 
Il y en a qui tombent dans cette ma- 
ladie après lés fiévres conrinuës, d’au- 
tres apres les fiévres intermitrentes, 
particulierement après la fiévre quarte ». 
otrà la fuite d’an afthme , ou aprés une 
fuppreffion de mois ou d’hemoroïdes, 
ou aprés une obftruction de reins, qui 
a caufé une fuppreflion d'urine , ou 
aprés une obftruction des glandes du: ; 
mefentere ; du foye, de la rate ou des! 
vaifleaux lymphées ; ou aprèsles hemo. | 
ragiesconfiderables , ou après de longs 
cours de ventre, ou aprés une vie molle. 
fans exercice & une nourriture groflics 
r2, ou aprés des mouvemens extraor< 
dinaires , des alimens fpiritueux , &w 
des mouyemens de colere ; ce qui doit 


Le 

k 
2# 
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nous perfuader qu'il y a deux cautes 
generales de cetie maladie. 

L'une cft coagulation des parties du 
fang qui rend fon mouvement difficile, 
 & ilarrive une hidropifie par l'empé. 
chement dela circulation ; ainfi Zou« 
Vert aprés avoir lié la veine cave d’un 
chien au deflous du cœur ,ille vit peu 
de tems aprés hydropique du ventre & 
de toutes les parties inferieures ; ce 
qu'on ne peut attribuer qu'à l’empé. 
chement de la circulation : car l’artere 
fourniffant davantage que la veine ne 
rapporte, c’elt une confequence que 
les parties les plus fluides du fang qui 
font les ferofitez, penetrent par les po. 
res , & fercpandent entre les chairs. 

L'on pourroit ajoûter une coagula- 
tion perticulicre de la ferofité du fang, 
qui la rend ‘mal propre à être filtrée 
dansles reins : c’eft peut-être pour. 
quoy on voit ordinairement que les uri- 
nes des hydropiques , principalement 
dans l'afcite, font en trés petite quan- 
tité , & fort épaifles. 

L'autre caufe de cette maladie ne 
peut être qu’une trop grande fluidité, 
& un trop grand mouvement des parties 
du fang, par lequel les parties fereufes 
du fang peuvent penetrer par des pores 

os, .Qn 


Coagula- 
tion du 
fang,. 


Diffolu- 
tion du 
fang, 


Diureti- 
ques 8 
fadorif- 


ques. 
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où elles ne pouvoient pas penetrer au- 
paravant, Cette hydropifie eft beau- 
coup plus rére que la precedente, & 
beaucoup plus facile à guerir. S 
Comme cette maladie eft ordinaire- 
ment accompagnée de ferofitez qui 
rempliffent les premieres voyes & d’ob. 
ftructions , tant des. vaiffeaux fanguins 
& limphatiques, que des canaux excre. 
toires; l’on peut fe fervir d’émeriques 
& de purgatifs qui évacuent les ferofi- 
tez , & qui par leurs parties acres & vo- 
jatiles, peuvent difloudre les” obftru- 
étions. C’elt à cette intention qu'on fe 
fert detartre émetique, d’hellebore 
noir , d’élaterium , de gomme. gutre, de 
jalap, de criftaux de lune, d’écorce, de 
graine & de fuc d’hyeble & de fureau , 
de fuc d'uris noffras, de turbir, de fol- 
danelle , de gomme ammoniac, d’écor- 
ce de frangula , de coloquinte ; de mer- 
cure doux, de nerprun , d'hermodaes, 
d'extrait d'efula, &c. LE | 
L'on fe fert aufli de quantité de diua 
retiques & de fudorifiques qui peu 
vent évacuer les ferofitez , & redonner 
à la mafle du fang fa premiereliquidité, 
& enfin ôter les obftructions. C'eft 
à cette intention qu'on fe fertde lexi- 


ve, de cendres d'ablinthe, ou de gencft | 
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dans le vin , du fel des mêmes plantes, 


de fel de tartre,de [el d'écorces de feves, 


de bayes de geniévre , de leur extrait, 
de decoétions & de fuc de cerfeuil . 
de perfñl , de fenoiiil , de bayes d’alre- 
Kkenges, d'ail, d'oignon blanc & de 
_prefque tousles cariminatifs , de mil- 
let, dont on a ôté la peau exterieu- 
re ,bouilli dans l’eau , des préparations. 
diaphoretiques d’antimoine & de mer- 
- cure, de la poudre de cloporte, de fiente 
d'oye ; des fels volatils de grenouilles , 
de crapaux, de tartre, de fel amimo- 
_piac, &c. | 
Éxterieurement l'on fair appliquer 
_ furles reins des crapaux coupez par la 
moitié ; & Vanhelmont prétend que les 
parties volatiles qui en tranfpirent , 
font capables d'ôter les obftructions des 
conduits urinaires, qui font dans fon 
fyftême la caufe de l'hydropifie ; ce que 
Riviere femble confirmer dans {a pras 
tique; par les obfervations de plufeurs 
Auteurs. 

L'on doit prendre garde d affoiblir 
Peflomac par les émetiques ; l’on doit 
même étre aflez refervé fur les purga- 
tifs, mais quand on purge, l’on doit 
purger fortement: car les foibles purs 
gatifsne font aucun cffet dans cette 
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maladie, fur touÿ l'on doit cbferver un 
grand regime, défendre fort la boiflon, 
& plufeurs font gueris par-là feulement: 
car la boiflon qui entre dans le fang 
‘s'extravafe aifément , augmente les fe. 
rofitez, & diminué Île reflort des par- 
ties. } : 

Defenfe Quand l‘hydropifie vient parunetrop 
pour les grande liquidité des parties du fang,l’on 
hiquides, ie Gnffis'abitenit de la boiffon. Quand 

on purge, il faut mêler la rhubarbe aux 
purgatifs ; & f l’on fe fert de quelque 
remede acre pour évacuer les ferofitez, 
.. Von doit y a cûter quelque remede qui 
Sels aix l'empêche de diffloudre davantage la 
tiflure du fan: ainfil'on fe fert avec 
fuccez du tertre vitriolé , de l’efprit de 
nitre duicifié, de l’efprit de {el rectifié 
par le moyen de la chaux vive, du fel 
vegetal , du nitre; du vitriol de mars, 
de crocus de mars, du criltal mineral, 
& de quantité d’autres: comme des ra- 
cines d’ofcille , de chicorée, de fuc de 
grenade , d’eaux vitrioliques, &c. 
| L'on a encore trouvé quantité d’au- 
Ra Erue tres inventions pour évacuer les eaux : 
rieurs du corps. Aquapendens fait tremperune 
defle- éponge dans de l’eau de chaux , & aprés 
chans. lavoir un peu comprirnée, ordonne de 
J’attacher fur le ventre. D'autres fone 
à \ 
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des emplâtres avec des fientes brûlées 
de vache & de chameaux , & des huiles 
de vers, & mertenctdes cataplafmes fur 
le ventre oufur les reins, Enfin quand 
tout cela eft inutile , & quele corps elt 

bien conftitué, l’on fait l’operation de 
la paracenthefe: mais s'il y a quelque 

{chirre interieur ,elle eft bien inutile. 

Pour empêcher la foif, l’on peur faire 
wnir dans la bouche du malade un peu 
de nitre, ou quelque chofe qu'il peut 
mâcher, comme quelques grains de 

mañtic. 

-_ Jene parle point des veflicatoires , 
des {carifications, &c. qu’on peut faire 
aux jambes ou aux cuifles, ny des pi- 
aûres & des cauteres qu’on peut faire a 
férotum, & aux levres dela matrice,n'en : 
ayanc jamais veu de grands effets. 

L'on fait avec fuccez des clyfieres avec 
des chofes chaudes & fpiritueules qui 
diffipent les vents , & aident à tirerune 
partie des eaux par les felles. On y mêle 
meme des chofes acres, afin de purger 
un peu par cette voye. C'eft à cette in- 
tention qu’on fait des lavemens avec 
latine d’enfant , ou avec les bayes de 
geniévre , ou avec des carminatifs. 
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| Xrrais d'efula, jufqn'a deux gros en 
quelque l'queur. 

E lebore noir À Voyez les éme 

Son extrait, tiques , à pur=. 

Gomme-gurie , gatifs, 

Tartre émerig" vers 

| Oximiel fe: ilits de 

| Afarum , 

Racine de brione, 

Elaterium , 

Coloquinte, 

ÆErorce exterieure de À 

| … frangula, 

Î Gomme AMMONIAC, 

À Feble, fes fleurs, GrAie 
| veC [uc, 

| Surea sfés fl EUrS 

| graine € 

Nerprus, 

FT noftra- : 
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Turbit  hermoda. 
Ctes.. 

Jalap. 

Sa refine , ? Es 
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Graine deperiéure, |, Noyez les fu 
Son rit ET extrait, 7 dorifiques, 


AMilier excortique boit, 

hi dans l’eau, S 
-Pouare de claporte, ) 
Sel Volatil ammoniac , 


Semenes chaudes, ‘ 


Porare de crapaux , ju{qu'à un fcrupule. 
Leur [el volatl , jufqu'a cinq grains, 
Al C oignons , 


Perfil, € par pi gnées en 
Fenouil, de cuëlion, 
Cerfeiil ” | 


Leur eau difhilée jufqua [ix onces 

Efprit de vers fufqu'a 

| Vingt.quatregouttes, / en quelque li. 
E/prit d'urine fufqu'àa ('aueur. 


VINOT, | 


Cendre de genef}, en vin pour fai 
De Jarmens de vique, ( re ne lexive, 
D abjinthe, deux ‘onces [sr 
De [anle , 3 piite. ; 


Fiente de pigeon, à, 
 Kacine de chicoree, { 
Crème de tartre , Ç ue 
Tartre vitriolé, ; 
4 de mars, Voyezles din. 
Sel végetal ; retiques, 
Nitre, : ARE 

4 


Criffal mineral, 


a‘ 


\ . 
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Crocus de mars, ? 
£E'prit de fel dulcifié ae, $ 
Therebentbhine f 
Racine d'éringt, C 
LT 28 
Crapaux coupez , 
Fiente de cheure RER 
fon urine, Appliquez ex" 


Eponge trempée en eat lerénement, 
de chaux , 
Eienie de chamean & 


de vache, | 
Limaçons écrafez , «e 
\. 


appligiez avec leur 
‘Eoque , 


FORMOULES. 


Pilules lunaires. 

Prenez trois grains de criflaux de 
June , & les incorporez dans une mie de 
pain en forme de pilules; elles purgent 
doucement Îles eaux des hydropiques. 
L'oc fair les criftaux de lune , en faifant 
difiaudre une portion d'argent en trois 
fois autant d'efprit de nitre. L'on fait 
évaporer la (olurion jufqu’à moitié , en- 
fuite il fe forme des criftaux qu’on fe. 


&\ a 
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Poudre de crapaux, 


_ Petreus rapporte que la poudre de cra. 
paux deffechez au four & calcinez,étant 
prife au poids de demi gros dans du 
vin ou quelque liqueur pouffe les eaux 
des hydropiques par les urines. Ilipre- 
tend que le premier inventeur de ce re- 
mede guerit en fe voulant donner Îa 
mort. Pour moy je croy que cette pou 
dre doit avoir peu de vertu, puifque 
toute fon action confifte dans fes fels 
volatils, qui doivent s’être diflipez dans 
la calcination ; ainfij’aimerois beaucoup. 
mieux faire deflecher le crapau à une 
chaleur plus moderée : mais fi l’on veut 
le faire deffecher au four, l’on doit le 
mettre dans un vaifleau bien feriné, qui 
‘en arrêteles fels fugicifs. 


Cerat de crapaux décrit dans Rivicre. 
TL 

Prenez deux livres de crapaux, une 
livre d'huile , demi livre de cire, faites 
boüillir dans un vaifleau bien fermé & 
bien luté jufqu'à la confomprion de 
la moitié: l’on paflera, & l’on fera un 
.Gerat qu'on étendra fur une peau min 
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ce pour appliquer à la region de la rate 
& des reins, 


CHAPITRE XXX. 
des Lythontriptiques | 


Differen- E Chapitre femblera inutile à ceux 
REURE 4 qui croyent que les Iythontripti- 
priques& US font la même chofe que les diu- 
des diu- fétiques. Mais fi l’on prend garde que 
| reiques. tous Îles diuretiquesne pouffent pas les 
gravaux , & que tous ceux qui dimi= 
nuënt les pierres nepouflent pas pour 
cela par les urines , on avouëra quec'eft 
À avec raifon que j'en ay fait deux Chapi- 
tres feparez. Et l’on fe perfuadera ere 
core plus aifément cette verité, fi l'on 
fait reflexion que l'efprit de nitre qui 
| n’eft pas plus diuretique que l’efprit de 
| | fel, de vitriol ou de fouphre , s’oppofe 
cependant davantage à la generation de 
la pierre: ce qu’on peut confirmer par 
une experience. Si l’on verfe fur le fa 
ble des reins , ou {ur une pierre qu'on 
aura tiré dela veflie, de l'efprit de fel, 
de fouphre ou de vitriol ,ilne fe faic 
aucune fermentation , ny diflolution de, 
Ja pierre, mais fi l’on verfe de l’efprit de 
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mitre , il fe faicune fermentation qui 
dure jufqu’à ce que la pierre fois con- 
_vertie en une matiere molaffe : il y a 
donc bien de la difference entre pouf. 
fer par des urines, & diffoudre les pier- 
res": | 
On peut cependant dire , que comme 
tous les diuretiques pouflent une trés 
grande quantité d'urine vers les reins, 
elle peut entraîner avec elle les gravaux 
qui fe rencontrent ; mais comme ces re- 
medes n'Orent pas la caufe qui a com- 
mencé de produire ces gravaux, & qu'ils 
_ Élargiflentles conduits , ils font que les 
 gravaux qui s’engendrent de nouveau 
dans nôtre corps, fe cantonnent plus 
aifément dans nos reins , &' rexcitent 
bien-tôt des douleurs femblables à cel- 
les, pour lefquelles on s’étoit fervi de 
ces meédicainens. - 

Il n’eft dont pas toûjours bon de fe 
fervir de toutes fortes de diureriques, 
quand on a des atteintes de gravelle: 
ils pouffent fouvent trop de gravaux, 
… fur une partie qui en eft déja accablée, 
Al faat pourtant tâcher de faire defcen- 
dre ces gravaux , de diminuer la dou. 
leur, & de procurer la fortie de l'uri. 
ne, Quelquefois les diurctiques four 
ces effets, mais il n’en faut pas con. 


Ufage 
des diu- 
eti- 
ques, 
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tinuerl’ufage , parce qu’enfuitéils nuîs 
Æent plus qu'ils n’ont fervi : du moins fi 
l'on fe fert de diureriques ; que ce foic 
de ceux qui peuvent diminuer les gra. 
vaux , comme les préparations de nitre, 
le tartre foluble , le {el volaril de tar 
tre les cloportes , Les préparations d'ef. 
carbots , les racines de bon henry ,l’eau 
de noix, la cafle-pierre, &c. Mais qu'on 
prenne garde de fe fervir d'acides, tels 
que font, l'efprit de fel, de vicriol , la 
crême de tartre, &c. & d'alkali qui 
mettent les humeurs en trop grand 
mouvement ; tels que peuvent être 
les racines aperitives , l'alkexengi , le 
brufcus , &c. L'on a prétendu quelefang 
de bouc préparé , avoir des vertus infi- 
nies, particulierement, fi l'animal avoit 
brouté des plantes qui euffent cette ver- 
tu ; mais l'experience ne confirme point 
les bons effets qu’on en attend, L'on a 
remarqué que quelques anciens nous 
ont debité des fables au lieu de ve- 
ritez, quand ils ont prétendu que le 
diamant qui felon eux , refftoit au 
feu & au marteau, étoit diffous dans ce 
fang. R | 
Un des meilleurs remedes pour em- 
pêcher la generation de la pierre & 
les douleurs de la colique ncphretique, 
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eft d'obferver une dicte auftere, de ne 
manger rien d'atide, ny qui s'atgrifie 
facilement , comme le lait, & eviter ce 
qui peut engendrer. des phiegm:s ou 
des vents. L'on prétend qu’un des bons 
temedés contre la pierre , eftle parei- , 
ra brava , ou vigne fauvage de mexi. 
que en poudre dans le vin blanc, l’é- 

corce de a racine de chauñe-trape , 
l'eau de chaux & fa liqueur ; il paroît 
affez inutile de faire icy une table de 
ces medicamens , & des formules par- 
ticulieres, 
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CHAPITRE XXXL 
, des Hyfleriques 


Left aifé de -prouver qu'il fe filtre  Caufes 
dans les glandes de la matrice & dans des paf 
les tefticules des femmes, un ferment qui fons hy- 
peut devenirtrop acre , trop corrofif, ME 
trop abondant , ou crop agité ; il peut 
même fe faire qu'il refte dans le fang , 
& qu'il ne fe filtre point ; il eft pour 
lors capable de caufer de grands delor- 
Ares, 1. 
 Quelquefois en déchirant les nerfs 
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Defor- de la matrice , il mec tout le corps en 
dres dif: des convuifons extraordinaires ; quel- 
ferens. : a ARS 
quefois fe mêlant au fang , il fait des 
obfructions dans le cerveau , quirelä 
chant les nerfs, ôre le mouvement & le 
fentimenc à toutes les parties, Enfin il 
fait tous les effets qu'on attribué aux 
vapeurs , & qui fe rencontrent dans les 
paflions hifteriques. | 
Reme-  Dansle tems de l’accez, l'on prefente 
des danS au nez des drogues qui ont une odeur 
lesacceze fsere comme l'efprit d'urine , lafa fe. 
1344 , l'huile de papier , de gomme am- 
moniac, l'huile noire de/#ccinum, l'eau 
de la reine d'hongrie , & generale 
ment tour ce qui a une odeur forte, 
pour les raifons que nous avons app 
tées cy defflus. 
Medica. Onpeut prendre interieurement desre.. 
met. medes volatils, capables de fubrilifer Le 
tericeurs. A r Le 
ferment , & d'ôter fonacreté; ainfi l’on 
donne les efprits volatils de [el ammo-. 
niac & d'urine, en quelque liqueur” 
convenable, On Le fert des {els volatils 
de Karabé , de vipere de tartre, de {el 
ammoniac , d'urine & d’huile blanche , 
de fuccin rectifié , d’eau ou de teinture. 
de canelle , de camphre , d’efprit de vin 
camphre , &c. S 
Horsde Quand les fimptomes font pañlez ,& 
l'accez. iE"s qu'on 


ET 
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qu'on veut guerir les caufes dela mala 
die ,on la doit bien examiner : car ces 
effers ne viennenr pas toûjours de la 
même fource. Quand le ferment eft 
trop groflier, quilne fire pas fufh- 
famment à la matrice, ondoir ufer d’ar- 
moife , de matricaire , de meliffe, d’é. 
lixir de proprieté dans quelque liqueur 
convenable, de teinture de mirrhe , 
de teinture de caftor & de fafran , d’ef- 
prit de vin camphré , & de la plüpart 
des autres remedes dont nous ayons 
parlé, ). 
_ Maïs quand cela ne vient que d’une 
trop grande agitation du ferment, que 
és principes ne font quérrop volatilifez, 
on fe fert fort à propos d’efprits acides, 
comme d’efpric de fel ou de nirre dulci- 
ez, de fouphre, de vitriol, dont on met 
ept ou huit gouttes dans une verrée 
‘Eau tous les matins , ou de fel poli. 
refte ,ou de fel de fouphre, ou de 
riltal de tartre, Voila une partie des 
ufes qui occalñonnent les vapeurs, & 
plûpart des remedes qu'on a trouvez 
ur les guerir, 


Zi ome II, R 
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RS A PE BEEN TE 
FANBLÈE 

- DES*HISTERIQ U ESS: 

| L «A matricaire, | en ptifanes G 


L’'armoife , en lavemnens.. 
L'abfinthe , | 
La meliffe s 
La cariophillata , } : 
Le faccin, depuis un fcru- 


La canelle , pule jufqu'a un 
Legirofle, gros 


Le caftor , depuis fix graïns jufqu'a vingr.. 
Safran , depuis un fcrupule j4/qu adenx.. 
Camphre , depuis un grain jufqu'a trois. 


EÉXTERIEUREMENT: 
EN, Pas | gt] 
Le papier 00 des chiffons bralez ; © mis 
AU NEZ, 
L’afla fœtida. 
CHIMIQUES. 
ÉXTERIEUREMENT. 
Efprit d'urine , huile de papier , de gomme 


me ammoniac de fuccin, cat de la Reis: 
ve d'Hongries. 1 à 
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TINTERIEUREMENT. 


; Efprir volatil de fel ammoniec & d'uri. 
ne, depuis fix j:[qu°a dix huit Louttes. 
Sels volatils de karabé, de vipere , de 
tartre , de [el ammoniac d'urine , cre, 
depuis quatre grains jufqu'à quinze. 
Huile de fuccin reétifié, depuis 12e goutte 
_ fufqu'a fix délayée en quelque liqueur 
convenable , par le moyen d’un pen de 
fucre,on de quelque autre Corps Mitoïen, 
Eau de canelle, ou [a teinture , depuisun 
2 gros jufqu'a deux, 
Elixir de proprieté, depuis fix gouttes juf- 
qu'a vingt. | 
Tevature de myrrhe, depais fix gouttes juf° 
qu'à vingt, | 
Teinure de fafran & de caflor ; depuis 
quatre gouttes fufqu'a quinze. 
E/prits acides dans les fjuieps jufg'a une 
douce acidité , FA 
Sel polivrete | depuis un demi gros jufe ci 
- qu'a trois. : | 
Sel de fénphre depuis dix grains jufqu’a 
deux fcrupules. 


FOR AMOLES 


On n’ordonne point de peffaire aux 


filles , ouen peutordonner aux fem 
Rij 
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mes, on y met ordinairement de bonnes 
odeurs , comme mufc, civette, &c. 


Eau pour le mal de mere. 


Prenez de l’eau d'armoife & de ma- 
tricaire , de chacune deux oncef,teintu- 
re de canelle demi gros, le mycrhe huit 
gouttes, de caftor fix gouttes:faites ava- 
ler à la malade, ; _ 


ÆAUTRE. 


Prenez de la déco“tion d’armoile trois 
‘onces , efprit volatil , de fel amMmiNO- 
niac, vingt gouttes ; faices avaler à la 
malade le matin à jeun, 


0 


CHAPITRE XXXIL 


Des Medicamens qui excitent à l’'a= 
Pour | 


Uelque foisun homme ef fi froids. 

qu’il luy eft impoflible d’avoir des 
enfans , & de rendre à fa femme les de= 
voirs du mariage; quelquefois fon ima- 
ination eft troublée , il croit être en 
chanté, & il luy eft impofñlible de don- 
ner à fon époufe des preuves de fon . 
amour ; il dit par tout qu’on luy a noûé 


Caufesde 
l'impuif. 
fance. 
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laiguilletre : & il eft bon qu'un mede- 
cin {cache desremedes contre ces fortes 
d’indifpofitions, 

il eft vray qu'on peut abufer de ces Précau- 
medicamens ; que fouvent quelques °2:. 
viellards s'en fervent pour être plus 
lâcifs, & des jeunes gens pour pafler pour 
vigoureux auprés de leurs maitreffes : 
mais ces fortes de vanitez coutent cher, 
ces remedes mettent les efprits en 
action , & les font diffiper. Un vieil- 
lard devjent bien.tôt caflé, & un jeune 
homme pert une partie de fes forces 
dans ces rrequens embraflemens amou 
reux : ces remedes détruifent leur téme 
peramment, & les jettent fouvent dans 
les maladies, dont les douleurs font 
plus cuifantes qüe les plaifirs n’ont 
été grands. : 

Les remedes qui augmentent lafes  Mei 
mence {ont prefque tous remplis de par- camens 
ties huileufes & volatils , cependant PO 
on doit avoir égard au temparamment: 
Car certains remedes qui dans les uns mence. 
excitent à l'amour , dans les autres -é- 
mouflent fon ardeur ; & fi nous en 
croyons un livre intitulé, le Tublean de 
l'amour , É'c, la laituë & la chicorée qui 
détruifent les penfées amoureufes dans 
prefque tous les hommes , les CxCiteu 
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de telle forte en quelques-uns , qu'ils 
tombent en pollution en dormant. El 
rapporte encore la même experience 
du gingembre & du poivre ; il l’expli- 
que parce que le poivre trouve le fang 
en repos; & en augmentant le mouve- 
ment, il procure une filtration aboñ- 
. dante de la femence. Quant à l’expe- 
.rience de la laicue , il eit certain que. 
l'on n'a pas beaucoup de femence 
quand le fang eft crop fubtil, parceque 
tout fe diffipe ; & fi l’on prend pour 
lors de la chicorée ou de la laituë , elles 
retiennent les parties [piritueules du 
fang; ainfi on eft plus en état de four- 
nir dans les embraffemens amoureux. 
Medica-  Lesalimens medicamenteux qui peus 
mensali- vent fournir des parties huileufes & 
PSRSUE fubriles pour la generation de la fe. 
mence , {ont ceux dont on doit prefe- 
rablement fe fervir ,:comme le vin | 
doux , les jaunes d'œufs, les tefticules 
de cocq , les écrevilles, la mouëlle de 
bœuf le fatyrium, le perfil , le felery, 
l’arcichaud , &c..on doit éviter ceux 
qui n’ont que des parties volatils, ils ! 
nous excirent à la verité plus puiflam- 
ment, mais ils caufent de fort grandes 
diffipations. Ainfi l’on doit fuir les pre. 


. b] e » A 
Bxcitant, parations d'ambre gris, & même tous 
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les remecdes dont les huiles font extrê. 


mement volatils, comme Îa mufcade , 
le macis , le girofle , Peffence de roma- 
rin, dethim , de‘lavande , de canelle , 
l'efprit de creflon ; & encore ceux qui 
n'ont.que des parties irritantés, qui 
nous excitent à la decharge de cette li- 
queur foiritueufe, fans contribuer à fa 
formation : car fi ces derniers augmen- 
tent davantage le plaïlir , ils font plus 
nuiGbles ; ainfi un Medecin ne doit ja. 
mais ordonner à cette inténtion les can= 
tharides , Le borax , Le chervi , le fcinx 
ou petit cocodrille , ny même le fel 
commun: car ces remedes ne font que 
pour fatisfaire la lubricité, 11 ne feroit 


pas même à propos de fe fervir des pres 


miers pour toutes fortes de perfonnes, 
car un Medecin ne doit jamais fournir 
des moyens de continuer le vice, 


bb hbbbbhbhbh]h 
APPLE 

B'ES CR RM 'ENDPESS 
| pour l'amour. 


E vin doux. 
Les jaunes d'œufs, 


+ 


v 
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Les tefficules de cocq. 


Les écreviffes. 

La mouélle de bœuf. 

Le fatyrinm. 

Le perfil. 

Le fellery. 

L'arrichaud, 

Le chocolat. 

L'ambre gris , depuis un grain jufqwà 

uatre. 

La mufcade, depuis un [crupule jufqu’à 
deux, | 

Le macis, depuis demi [crupule jufqu'énn. 

Le girofle , depuis un fcrupule jufqu'a nt 


gyos. | 
La canelle. depuis nn ferupule jufqu'à 
un gros. $ 
Le romarin. 
Lethim. 
La lavende. 
Le chervi. 


“Le borax. 


Les cantharides, 
CHIMIQUES. 
Effence d'ambre gris , depuis deux grains 
julqu'a fix. | 


Huile de mufcade, depuis quatre grains 


jufqu'à dix. 
Huile de girofle » depuis un grain juf= 
qu'à quatre. | 
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De thim , de lavende ; depuis une gourre 
jujqu'a fix. 
Efence de canelle une gontre jnfqu’à qua 
tre. 
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CHAPITRE XXXIIL 


Des medicamens qui détruifent les 
penées amourenfes. 
# Esmedicamens qui font propres à 
détruire les penfées amoureufes , 
agiflent en diminuant l’abondance de la 
femence , ouen fixant les parties vola- 
tiles , ou en volatilifant fes parties hui= 
leufes, 
En general il eft certain que le travail  A@tion 
d'efprit & de corps , le jeûne, les ali. diferen- 
; | 2 tedesme- 
mens froids & de peu de fuc , font des dcr 
remedes propres pour dompter les pen | 
fées amoureufes : je connois cependant 
des perfonnes qui ne peuvent jeüner ou 
étudier beaucoup, fans entrer la nuit fui. 
vante en pollution,apparemment parce 
que le fang fe mouvant avec plus de 
violence , dotine des efprits volatils à 1x 
fernence qui la font fermenter. 
Les remedes qui combartent la paflion 
s'amour , font ou compolez de parties +. 


£ 


Âtte» 
nyans, 


ds À 4 
LPRRENEe Frauë. - ÈS 
propres à arrêter le mouvemerit du 


fang , ou des efprits : ou bien ils font 


compofez de fels volatils & de peu 
d'huile, ce qui faic qu'ils volatilifént les 
parties huileufes de fa lemence , & la 
font tranfpirer. 3 

L'on doit mettre au nombre des me- 
* dicamens qui arièrent les parties vol 
tiles de la femence , la pläpart des ef 
prits acides, le citron aïgre, les grofeil- 
les FOUGES , de femences froides majeu- 
res & mineures , mais {ur tout le lys 
d'étang , qu'on nomme nenuphar : on 
{e ferc de fa racine dans les ptifanes, où 
de l’eau qu on en diftile. On en peut 
faire auf des firops , des conferves & 
des linimens; mais dans les firops & les - 
conferves , le {ucre affoiblit beaucoup 
fa vertu. On fe fert encore de nôtre : 
cigué, qui dompte parfairement bien | 
les defirs amoureux , fi onen prend en | 
petite quantité: car elle peut faire du 
tal, fi l’on en prend beaucoup;& l’on 
a vû par plufieurs experiences qu’elle 
troubloit l'efprit HUÈeS on en prenoie . 
trop. à 

Les remedes chauds , qui agiffent en 
volatilifant les parties huileufes de la 
fénence , & en les faifant tranfpirer, ï 


pour être méme en diffipantles vents, » 
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qui (e mélapt à cette liqueur , la fonc 
rarefier: ces remedes dis-je , font l’4. 
gnus caffus , la rue & le camphre, On fe 
-fert de ces remedes avec un fuccez ex. 
traordinaire , &c qui eft d’autant meil. 
leur qu'on ne fent point les douleurs 
d’eftomach, & les refcoidiffemens qui ne 
manquent gueres de venir aprés qu'on 
s'eft fervi d’acides, ou d’autres remedes 
rafraichiffans. 
On compte encore les préparations 
de plomb, Ce metal étant appliqué fur 
“le perinée, détruit & appaife les fermen. 
rations de la femence par les particules 
qui s’en détachent , & qui embaraffenc 
les efprits de cette liqueur, Par la mé. 
me raifon le fucre de faturne avalé dans 
de l'eau , calme toutes les imaginations 
des ames timorées. J'avertiray feule- 
ment qu'on doit bien prendre garde de 
ne fe pas toûjours opiniâtrer à dompter 
une humeur amoureufe, parce qu'on ne 


LA] 


précaus 


le peut fouvent faire qu’en nuifant à la tion. 


fanté, en détruilant le temperament , 
& en changeant la difpofition du corps 
& des humeurs. 
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TABLE, 4. 
DES REMEDES 


contre l'amour. 


" E citron. 
_s Les grofeilles rouges, 
Les quatres fémences froides, 
Le lys d'étans. : | 
Sac de ciqué , depuis demi gros jufqn'à 1. 
La fémence d'agnus caftus, depuis ur 
fcrupule jufqu'a un gros G* demi. 
La fémence de ruê, depuis demi gros juf= 
qu'à quatre [ernpules. 
Le camphre , depuis un grain jufqu'a 4; 
CHIMIQUÉS. 
Eau de nimphota , depuis demi once je” 
qu'a trois ohCESe 
Eau de laitué, dépnis deux onces jufqu'à 
fix, | 

ÆEfprit de vin camphré » depuis fix gout 
tes jufqu'à douze, - 

Efprits acides jufqu'& une agréable acidia … 
té dans les prifannes jéleps. 

Sucre de fatuyne en ean de nYmp hd ; des 
Puis en grain jufqu'a fie 
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CH APITRE XXXIV. 


Des remedes qui fervent à ATEN = 
ter ou à diminuer le lait. 


E lait eft un chile filtré dans les ma- 

melles pour la nourriture de l’en- 
fanc : il ne vient pas aux femmes {eules.. 
& fi l'on preffoic les mamelles aux fil- 
les, & même à quelques hommes, if 
s’y Gltréroit une ferofité, qui dans [a 
faite ne differeroit que trés-peu du lait. 
Et il me fouvient d’avoir là qu’une fille 
ayant donné fon teron à un enfant pour 
Pamufer , il Luy vinc veritablement du 
lait, Jene prerends pas icy parler des: 
remedes qui pourroient faire venir du 
lait à une fille , mais de ceux.qui fonc 
qu’aprés l’enfancement une femme en 
peut fuffifamment fournir à fon enfant 
quand il ne vient pas aflez.. 

_ Quelquefois les pores de fes ma- 
melles font trop étroits pour recevoir 
les parties du chile : d'autre fois le chile 
eft trop groflier , fouvent l'une & l’au- 


Originé 


du laiç, 


Medicas 


tre caufe y contribuent:c’éft pourquoy' sens ex. 


on fomente exterieurement les ma: 
melles avec des décoctions émollien. 


terICURSe 


39% Traité 
tes. ,; on fait des embrocations avec: 
l'huile de lis ; & rous ces remedes agif 
{enr bien:mieux quand ils font chauds ,, 
parce que les parties du feu dilatenc les: 
pores de la partie , & par le mouvement: 
qu'elles donnent aux parties du mek 
dicament . les font penetrer plus avant. 
Interieurement on donne à la novrriffe 
des alimens où l’on mêle quelque cho- 
fe de fubtil pour divifer les parties grof= 
fieres du chile, comme le fenoüil & fa 
graine, lanet, l’anis, la femence de car- 
vi, le criftal, & une partie des aperi- 
tifs dont nous avons parlé, On l’empé- 
. che de boire de l’eau , de la ptifanne 
fimple, ony fait mêler du vin, où pren- 
dre de la biere ou du cidre. 
Remedes Quandune femme ne veut plus al- 
_contrai- laïter il eftbon de la purger , & mé 
ses au me faigner , pour faire diverfon de la 
lait matiere felle donnoir fix fois par jour 
leteton , elle ne le donnera que cinq, 
enfuite que quatre , &c. On luy appli- 
quera furles mamelles des chofes aftrin- 
gentes, comme la décoction de perven- 
che des rofes rouges, de balauftes, &c. 
Mais il faut y aller avec précaution, car 
fouvent le lait fe caille : c'eft pourquoÿ 
avant de fe fervir de ceux cy, il eft bon 
de center les refolutifs ; comme le fuë 


Sn re 


Jante» 
JiCUrS, 


t 
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de menthe & de fenoüil , avecle miel, 


Pefprit de vin, l'urine , ou bien la de 
ccction decreffon dans l'urine , &c. 
 Interieurement l’on fe doit fervir de 
remedes rafraïchifflans & incraflans, 
fuir tous les aperitifs, prendre quelques 
_émulfons. Voilà à peu près ce qu’on 
peut dire touchant cette matiere, La 
igué appliquée empécne le lait de fe 
fitrer ; & l’on fe fert avec fuccés de 
hide de faturne interieurement & exe 
FR nes. | 
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5 


DES REMEDES 


pour augmenter le lait. 


INTERTEUREMENT. 


L Elait, 2 | 
’ Graine (” { jéfqu'a un 


De fenouil; gros, 
L'ypomaratrum , MTS 
. L'Agnus caftus , F en decoition. 
La rigelle romaine , 


Criffal, jufqu'à un gros en quequE LE 
EU 


© 0 — ——— —— 
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Raïfins de damas. 
Piflaches. 

“imandes. 

Figues, 


.EÉXTERIEUREMENT. 


Feuilles de plantain aquatique, 

Racite de refort. 

De brione , jufqu’à un gros en poudre, 
Vers terrefires. 


.POUR DIMINUER LE LAIT. 
EXTERIEUREMENT. 


Décoition de pervenche. 

SHC de citron. 

De menthe, 

Fr erfus, 

Suc de creffon. 

Les rofes rouges. | 

Balanfies. ; 

Fufquiame. 

Cigne. 

Huile de jufquiame par expreffion de 
{a graine. 


INTERIEUREME NF 


Quatre [ emences froides, 
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Semence de pavot, 


Les purgatifs. ; 


CHAPITRE XXXV. 
Des Antipodagres, 


L dit ordinairement que les Me: 
decins ne connoiffent rien à la gou- 
te ,ils doivent fe laver de cereproche, 
& ileft de leur honneur de faire voir 
que cette maladie n’eft pas au deffus de 
leurs connoiffances. 


Cavuies 


Dans la goutte l’on fent des douleurs Fan 
dans les arricürations , parce que le fuc gouttes 


qui nourritles parties voifines, tant 
tendineufes que membraneufes , eft de 
venu plus acide ou plus acre , & qu'il 
les déchire , bien loin de les nourrir + 
enfin. il y féjourne & fait des tumeurs 
ou parce que les tuyaux de ces parties 
font trop relâchez , & n’ont pas aflez 
de reffort pour rejetter ce fuc , ou parce: 
que ces tuyaux font trop étroits pour le 
laiffer paffer, 

Les tendons & les membranes ont 
une ffructure trop lâche, quand les {ycs 
font aigris: car comme ils font grofliers, 
ls les dilatent peu à peu, &la partica 
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plus devolume: l’on voit fcuvent di 
elpeces de rodus, & l’on ne fent bea: 


1e Sa 
_Coupde douleur, qu'au tems que ‘« 


fucs viennent à fermenter. Quant a 
contraire la goutte vient par ün fuc acrié 
qui irrite la partie, & en fair reerree 
les pores,. la douleur eft grande, 
fouvent la partie eft enflammée , farn 


qu’elle ait confiderablement aug menti 
fon volume. 1 


Diferen ya donc deux fortes de gouttes: 
se de la &par confequent. deux fortes de re: 
sante medes qu’on y peut appliquer, Les un: 
ont des parties huileufes & embarraf! 
. fantes , les autres ont des parties fubiii 

© Signes les & volatiles, | 
del'accés En general on connoît que l'accés de 
de la | la goutte doit venir lorfque le soutteus 
SOUS alle ventre plus ferré qu'à l'ordinaire, 


quand la partie augmente de volume, 
& enfin lorfque les pieds tranfpirent 
moins, ce qu'on connoit , parce qu'il 
s'engendre moins d'ordure entre le: 
doigts du pied ,. comme remarque Ta- 
chenius , lorfque le ven:re eft plus con- 
ftipé qu'à l'ordinaire, les fucs acres 
ou acides qui font. dans le fang fe dé: 


-gorgent moins qu’à l'ordinaire par le ca: 


palinteftinal, & il pafle davantage de 
matières heterogenes dans la mafle du 
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fang ; c'eft peut-être pourquoy les pur- 
gatifs avant l’accés de la goute emré- 
.chent ou retardent fouvent la violence 
* dela maladie, l’augmentation du volume 
de la partie vient du féjour des humeurs, 
& tout le monde fçait que les parties 
les plus acres & les plus groffiers du 
fang tranfpirent dans l’état naturel par 
les pieds, on ne doir donc point être 
étonné fi la fupreffion de certe évacua. 
tion peut caufer de douleurs fi violen- 
tes ; c'eft peut re pourquoy les fu. 
 dorifiques qui pouflent ces (ortes de 
‘ maticres à la circonference font trés- 
_cftimez dans l’accés de la goutte. 

Les remedes adoucillans exterieurss ass 
EE. Loustf s 6 5 : ) À saûvuus. * 
i0htI€S reuiliés de bardane écrafées , fans ex. 
la mie de pain avec le lait , l'huile de terieurs, 
vers: l’opium , les feuilles de jufquia. | 
me, de folanum , les cataplâmes d'alrez, 
de mauves, de branche urfne ,le bain 
de fuc de bouleau. 

Les limaces & limacons écrafez , 
l’eau diftilée de fperme de grenouille 
ou feule ou méléeavec quelques gout. 
tes d’efprit d'urine ou d’efprit volaril de 
felammoniac, principalement dans les 
gouttes qui font jointes avec inflarma. 
tion : mais on doit prendre garde qu'il 
n'yait point trop de ces efprirs volatils, 


RE ES ARS Re 
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de crainte qu’ils n’irritent, on peut aul 
y mêler là poudre de fperniole. 

Les refolutifs dont on fe fert pour I! 
goutte, font la chaux , la fuie avec Il 
miel dont on fait un linimenc , l'efprii 
de vinnon déflégmé avec le {el volati 
d'urine, lurine chaude, l'oignon de liss 
le laurier, la fauge, les gomimes ami 
MOoniac : galbanum , la fiente de cigo) 
gne , le vieil fromage , la poix navallee 
en emplâtre, l'huile de cire , le fou.- 
phre, les eaux minerales chaudes &k 
fulphureufes , l'huile de jayet & de: 
Charbon de terre, la gomme de caragne,, 
lefprit volatil urineux de tartre, le cha. 
mædris & le chamæpitis appliquez: 
en cataplâme , laracine de brione ras: 
clée. & appliquée avec l'huile de vers: 
d'efcarbocs & de fcarabéés, l'huile de: 
lin avec l'euphorbe ; mais comme ce 
remede jrrite beaueoup & agit avec 
douleur, onne s’en doit fervir que lor{. 
que la goute eft fans fiévre & fans in- 


Refolu- 
£ifs, 


flamation , on peut même dire que 


tous les onguens & tous les remedes 

huileux (onc dangereux lors qu'il y à 

fiévre, parce qu'ils empêchent pour 

quelque rems la tran{piration > quoy 
_ qu'enfuite ils la facilitenr. 

Comme il arrive trés-fouvent que le. 


EE te à 
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goutte eft produite par des fels actes & 
acides qui font mélez , l’on doit d’a- 
bord fe fervir des adouciffans , afin 
qu'enfuire les refolutifs ayent plus d’a- 
étion, & trouvent les pores plus difpo 
(ez : car quelquesfois les refolurifs age 
inentent la douleur , quand les pores 


ne font pas affez ouverts pour qu'ils 


… 


puiffent refoudre ; c’eft pourquoy l’ef. 


prit de vin c:mphré ou feul, ou mélé 


avec Pefprit d'urine augmente fouvent 
les fymptômes & fait venir des veflies , 


particulierement dans les gouttes où 


IL y a inflammation, | 

Il faut auffi prendre garde quand on 
ait fuer , qu'il n'y ait pas beaucoup de 
els acres : car les {els demeurant avec 
peu de liquide , picoteroient avec plus 
de violence, | 

Quelquefois dans les gouttes acides, 
’on fe trouve foulage par ‘les veflica- 
oires , foit que la douleur de ces reme- 
les ait empêché le malade de s’apper- 
evoir de celle de la goutte , ou aue le 
el acre des cantharides ait adouci l’aci- 
le qui dominoit : earil n'eft pas pro- 
able que les eaux qui fortent , foient 
elles de la maladie ; vû qu'il n'ya que 
a peau d’ulcerée, : 


Pour les remedes interieurs, l’on don« 


Effets 
des can 
tharides, 


406: | Traité ä 
te f low doit faigner , purger , donner: 
des fudorifiques , &c. RES 
Effet de La faignée foulage les gouteux pare. 
la fai ticulieremenc s'il y a des felsacres. 
80% Commeclle diminué la quantité du 
fang ,elle fait que les vaiffeaux étanc 
moins pleins, peuvent plus facilement 
recevoir les fels corroffs qui déchi. 
roient les membranes des articlesimais 
on doit craindre que ces fels ne {e ren. 
gagent par la ciculation dans quelques. 
\vilceres , & n'y Faffent des defordres , 
qu'on'appelle gouttes remontées , qui 
H'orrivent que trop fouvent. 

Cela ne doit pas abfolument empé. 
cher la faignée lors qu’on joint inte- 
tieurement & exterieuremeut des re- 
medes propres à faire tranfpirer parti- 

 …  culierement dans les gouttes avec in- 
flamation, ; 

Effrs La plüpart des purgatifs augmenrene 
des pur: la douleur de la goutte, parce qu'ils 
gatifs.… font évacuer beaucoup de ferofitez qui 

férvoient à écarter les fels qui étoient | 
dans les articles : on doit bien prendre 
garde de purger quand la goutte vient | 
. par des fels acres , principalement dans à 
lé tems de l’accés : car auparavant le 
tems & par précaution, les purgatifs : 
empêchent fouvent Les matieres Es 4% 


+ 
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togenes de fe mêler avec du fang -& 


ainfi ils empêchent lés fels picotans qui? 
ont dans les.premieres voyes de fe” 
mêier à la mafe de, , comme 


nous avons dit, mais dans le temis du 
paroxifme, on doit craindre que ces 
fels Etant misen mouvement fans avoir 
Été auparavant un peu adoucis , ne dé= 
chirent les parties par où ils paffenr : 
c’eft peut-être pourquoy Khumelins & 
quelques aurres celebres Praticiens mé 
lent lopiums aux purgatifs dans ces ren- 
contres, | 

Quand on veut purger les goutteux, 
on doit les humecter ; adoucir les hu- 
meurs , & fe (ervir de violens purga- 
tifs , qui puilfent precipiter les pariies 
falines avec les humidirez : car comme 
ils ont la plûpart de fang aigre , ils 
font difcile à purger. 

Les fudorifiquesinternes mettant roû- 
jours les fels en mouvement , & neles 
évacuant pas toûjours par les fueurs, 
fonr quelquefois , beaucoup de mal. Si 
lon s'en peut fervir, c’elt dans une 
goutte qui vient d’un humeur aigre : 
car comme ils contiennent beaucoup 


d'alkalis & de fouphres volatils, ils 


peuvent émouffer les acides qui font 


Remar. 
ques. 


Sudoti- 
fiques. + 


la maladie: c'eft pourquoy on érdons 


403 Traité 
ne le gayac, la fdlfe - pareille , le fel 
ammoniac , &c, mais on crouve beau- 
coup mieux dés fudorifiques externes : 
car comme ils nedonnent pas beaucoup 
d’agitation aux humeurs , & qu'ils ou- 
vrent les pores dela peau , ils peu- 
vent aifément donner paflage aux par- 
ties corrofives qui déchiroient Îles ar- 
ticles. Ou doit toûjours preferer les 
fudorifiques humides à ceux qui font 
fecs : ainfi il eft mieux d’exciter les 
fueurs avec la vapeur de l’eau chaude, 
_ qu'avec le feu nud , parce que ces hu- 
miditez relâchent la peau , & peuvent 
détremper les fels qui reftent à fa fu- 
perficie. Lies 
L'on eft quelquefois contraint d 
recourir interieurement aux narcoti- 
ques , pour appaifer les douleurs de la 
goutte, mais on doit y apporter btau- 
4". coup de précaution. 
ce L'ufage du lait a été eftimé pour les 
de lag, goutteux : cependant on peut dire quil 
nuit beaucoup, files premieres voyes 
font trop remplies , & qu'ils’y aigrifle; 
- ilaugmente toüjours les gouttes qui 
viennent par les humeurs aigres. A la 
verité il foûlage celles qui viennent feux 
lemenc par des fels acres, parcequ'illes 
adoucit par {es parties embarraffentes 5 
ARE mais 


Narco- 
Eiqu es, 
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mais on doit fe nourrir feulement de 
lait , fe purger de tems en tems , & ap- 
porter routes les précautions necellaires 
pour l'empêcher de s’aigrir. D'abord 
on leur donne demy feptier à déjeäner, 
cnfuite autant à diner. Quelques jours 
aprés ils ne font qu'un repas , & enfuite 
ils ne fe nourriflent que de lait, Quand 
on le leur veut faire quitter, on doit y 
aller de même peu à peu & par de- 
grez : Car le diflolvant de l’eftomac 
doit changer , pour ainfi parler , de na. 
ture, On prefere le lait de chevre aux 
autres , à caufe de fes parties balfami. 
ques : outre Île lait on peut fé fervie 
dans les gouttes qui viennent de fels, 
acres , intérieurement d’eau de fperme 
de grenoüille , de boüillons d’écreviffe, 
d'eau de limaçons & d'efprit volatil 
de fuye ; & pour la prévenir , de moüel- 
le de cafe & de firop de fleur de pef= 
cher. | 

Dans [es gouttes qui viennent par 
des fels acides , on doit fe fervir de 
décoction d’écorce de tamaris & de frê- 
ne, dethé, de fauge, de chamædris 
en poudre , d’efprit volatil , de fel am 
moniac , de tartre, &c, Et pour pré- 
venir entre les purgatifs , on doit efti. 
mer le jalap de mercure doux, ou feuls 

Tome II S 
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ou mêlez au fel de tartre , de l'aloë ou 
{eul , ou mélé à l'opium , particuliere- 
ment quand on le donne dans le tems 
de l’accez. 

Pout empêcher l'accez , Tachenius 
recommande de mettre au tour des 
pieds la cendre des plantes cephaliques 
pour en faciliter la tranfpiration , & 
l'on la doit renouveller fouvent. 

Il prétend aufli que cette cendre dif. 
fipe en peu lenflure qui fuit afez {ou 
vent les douleurs de la goutte. 

Enfin lorfque la goutte ef paffée , 
c’eft à dire , lorfque la douleur & la 
fiévre font ceflez, mais qu’il refte au 
malade une foibleffe qui l'empêche de 
pouvoir s'appuyer fur fes jambes , fans 
y fentir comme des pointes d’aiguilles: 
il recommande un emplâtre qu'il fait 


avec une livre d'huile rofat, un quarte- 


ron de favon . trois onces de minium, 
autant de cerufe , en cuifant le tout 
&e le remuant , & y ajoûtant fur Ja fin 
une once de camphre reduit en pâte 


| 
| 


avec l'efprit de vin , ce qui ne peut 


être que trés-excellent. 
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ho: he fe cle def of fo: de cho ace 
TABLE 
CONTRE LA GOUTTE. 

U£ bûë le matin à jeun. 


Lait Oh pour nouriture. 

Jalep, depuis un [crnpule jufqu'a deux. 
Rhubarbe , depuis un [crupule jufqu'à 

quatre, 
Aloë , dépris un férupule j ufqu'a un gros, 
Hermodaëles ; jufqu'a un gros. 
Turbit , jujqu'a un gros. 
Fleurs de pêcher , en firop où décoition, 
Décoition de cafe, une chopine & con. 


tinuer. 


Efquine , : 
Gayac , £ 
Safaffras, .. + en décoëtion, 


Salfe pareille, 
Ecorce de tamaris , 
Ecorce de frêne , en décotion, 
Chamadris , 
Chamapitis 3 
Sange , 
Thé, 
Opium, depuis demi grain fun ur 
jj cl 


D LÉ So = 


412 Traité 
APPLIQUEZ EXTERIEUREMENT* , 


Fcüilles de bardane pilees & appliquées, 
Vrine chaude. | 
Oignons pilez. 
Cantharides en empaltre. 
Feuilles de jufqniame. 

de pavot. 

l’opiur. 
Huile de jufquiame. 
Etuves pour fuer. 
Emplätre de Tachenits, 
Eau de fperme de grenvrille. 
R acine de brione avec l'huile de lin. 
L'euforbe avec l'huile de lin. 
Cendre de plantes cephaligaes, 


CHIMIQUES. 


Efprit de fuye , jufqu'à demi gros. 

Efprit volatil de tartre, jufqu'a trente 
gouttes. 

Sel ammoniac & fel de tartre feparement = 
fondus en eau , © avalez , de chacun | 
dix grains. | 

Extrait de genieure, depuis demi firu- 
pale jufqu'a demi gros. 4: 

Refine de jalap , dépuis quinze grains | 


jufqu'à douze. | 
4 
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EXTERIEUREMENT. 


Huile de terebenthine. 
Ejprir de vin, 

Eau de la Reine d'Hongrie. 
Efprit d'urine, 


FOR HMULES. 
Pour la Goutte, 


Prenez chaux vive , demi once , fuye 
une once , miel commun deux onces, 
faites un liniment 


_ En, 


Prenez du fel ammoniac & du fel 
de tartre parties égales , faites diffou- 
dre dans l’eau commune , & appliquez 
fouvent avec des linges. 


Poudre artritique de Paracelfe, 


Prenez des hermodactes, du turbit 
gommeux, du diagrede , des feüilles 
de fené, de la raclure de crane hu- 
main & du fucre, de chacun parties 
égales , la dofe eft depuis demi gros 
juiqu’à deux fcrupules. 
| S iii 
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CHAPUDCRE: Nm 


Des remedes contre les hemoroïdes. 


Caufes pa le fang fejourne quelque 
des he- tems dans les vaifleaux du reéfum, 
DA & qu'il n'y circule pas comme il avoit 

$t de coûtume , il étend le volume des. 

2 
vaiffeaux , qui étant divifez par cellu- 
les, font des tumeurs vefliculaires ou 
au dehors de l'inreftin , ou feulement 
dans le dedans ; celles qui font en de- 
dans , fortent affez fouvent dans la 
fortie des excremens , & il n’eft pas ra- 
re qu'il forte avec ces tumeurs quel- 
ques membranes allongées de l'inte. 
ftin recu. 

Cautes Siles membranes des vaifleaux ne 
du flux peuvent pas refifter à l'abondance , à 
hemo-  ['acrimonie , ou au mouvement du fang. | 
roïdal. j1 fe faitune ruption qui eft fuivie d'un, 

flux hemoroïdal , qui peut être acci=. 
dentaire ou periodique , ou enfin critis. 
que : lorfqu'il eft periodique ou critie 

que , on ne doit pas le fupprimer à, 

moins qu’il ne foit exceilif. | 

Il peut arriver que l’acreté du fang 
| | çaufe une ulceration dans les tumeurs® 
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hemoroïdales , ce qui peut Caufer ou- 
tre Le flux hemoroïdal des fiftuies ou 
d'autres ulceres dans ces parties, Re 
Pour remedier à tons ces défauts, il ee 
faut en general fe fervir des remedes ncraux, 
qui empêchent les fermentations du 
fang , & qui donnent de la liquidité : 
einf on peut fe fervir intericurement 
de décoctions avec les vulneraires 
d'ycux d'écreviflez preparez , de be- 
zoard mineral , de perles & de coraux : 
on peut aufli faire quelques faignées , 
éviter le vin , les alimens échauffans, 
les monvemens, &c. afin que les liqui- 
des faflent peu d'effort fur les vaiffeaux 
qui les contiennent , & ces obferva- 
tions , &ces règles peuvent également 
fervir dans les hemoroïdes qui coulent 
top , & en celles qui ne coulent: 
oInCe Medica- 
Souvent les hemoroïdes font dures, mens 
tumefiées , parce qu’elles avoient ac. pourou- 
coûtumé de couler , & que les mem- Pr 
branes s'étant endurcies ne Peuvent iles. 
plus fe rompre par l'effort de la Ii. 
queur, pour lors la douleur & les ac= 
cidens nous obligent à les ouvrir , ce 
qu'on peut tenter en faifant d’abord 
des fomentations avec des plantes 
molicntes , enfuite on y peut appli« 
5 iii} 


Adoueif- 
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quer le fuc de mercuriale : fi tout cela 
eft inutile, on fe fert de lait de figuier 
ou de fes feuilles écrafées , ou de fuc 
de cyclamen avec celuy de bête ou de 
fac d’oignon avec la racine de brione 
& de pied de veau. 

Mais parce que tous ces medicamens 
font fort acres, & qu’en irritant ils 
peuvent attirer l'inflammation , on fe 
fert avec fuccez des fanglués ; cepen- 
dant lorfque le fang qui eft contenu 
dans ces tumeurs eft sroflier, qu’il y 
a long-tems qu’il y fejourne , ces pe- 
tits animaux font peu d'effet , & on eft 
obligé d'ouvrir par des fcarifications 
profondes , & fi l’on voit que les tu- 
meurs foient confiderables , on doit 
fans balancer, les emporter avec de 
bons cifeaux , & enfuite on met de 
bons plumaceaux & tempons trempez 
dans de l’eau ftiptique. 

. Si les tumeurs hemoroïdales qui ne 
coulent point ne font pas fort groffes , 
mais que la douleur & Pinflammation 
foient confiderables. On fe fert avec 
{uccez des adouciffans, tels font Îles 

ommes de merveille bouüillies dans 
de l’huile de lin pour appliquer ;. de 
boüillon blanc boüilli dans le lait & 


appliqué chaudement : des écrevifles de 


PRET | 
Ne D 
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riviere boüillies dans l'huile, & pilées 
dans un mortier de plomb, de linaire 
boüillie dans du fain doux , jufqu’à ce 
qu'il devienne vert , où lon ajoûte un 
jaune d'œuf lorfqu'on s’en veut fervir. 
Les bayes de raifin de renard boüillies 
dans de l'huile qu'on a tirée d'olives 
un peu vertes , avec des bayes de mir 
re, donnent une huile qui adoucit, ap- 
paile l'inflamation , &c, l’on ipeut en 
core {e fervir de longuent popaleun, 
avec un jaune d'œuf , de l'herbe graf- 
fe ou telephium qu’on applique après 
l'avoir broyée fur les hemoroïdes : on 
peut auffi fe fervir de décoétion de ca. 
momille ; de l'huile où l'on a fait 
boüillir les fcloportes , ou les efcarbots, 
de la décoétion de boüillon blanc avec 
la graine de jufquiame , des feüilles de 
bella donna , du fuc de femper-vivum , 
avec l’huile de rapiftrum , un peu de 
cerufe & de cire, pour reduire le tour 
en maniere d’onguent,de la fcrophulai- 
re en huile , decocion ou onguent ; on 
peut ajoüter à tous ces onguens un pey 
de camphre. 

La principale précaution qu'on doit 
avoir dans le tems des hemoroïdes , ef 
de tenir le ventre libre par une diette 
tafraichiflante & hymeante , par 
Sy : 


Préeau. 
‘tion. 
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quelques lavemens , ëc quelquefois par 
des purgatifs. Si on veut procurer le 
flux , on peut fe fervir d’alot, & me- 
me expofer les hemoroïides à la fumée 
de la terebenthine, qu'on brûle avec 
le cotton qui vient fur le boüillon blanc: 
mais fi l'on craint d'irriter , on ne doit 
purger qu'avec de l’eau de cafle , ou 
d'autres rafraîchiflans. 

Sila douleur étoir tgés-violente , & 
que les adouciffans que nous venons de 
marquer n'euflent point foulagé , il Le 
faudroit fervir de mucillages , de fe- 
mence de coing , ou de phlium , où de 
guimauve , avec Popium , de feuilles de 
morelle pilées , &cc 

Si Le flux hemoroïdal eft trop vio- 
lent, & qu’on craigne une trop grande 
perte de fang & des forces :on fe fer 
interieurement d'eau de fperme de 


grenoüille , avec les yeux d'écreviffe & . 


de fucre de faturne , de fuccin , de fi 
rop de rofes feches, d’eau de pour= 


pied , de fuc d’ortie piquante , de fuc |, 
de plantain , de fuc de renovée, de W 
décoction de bois de lenrifque, de 
quinte - feüille & de mille feüilles, Ex- M 


don. ou vefle de loup, de feuilles , dem 
bouillon blanc boïüillies dans l'eau dem 


terieurement de poudre de lycoper- 
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Ja forge des Maréchaux , de cendre de 
liege , avec l'huile de myrrhe, de cen. 
dre de noix de galle, avec la même 
huile , & appliquée avec un cotton: 
l'on peut auf fe fervir de cendre de 
crapau & de grenoüille, de poudre 
fimpathie, d'eau ftiptique, interieu« 
rement & exterieurement, 
Enfin on peut appliquer la poudre 
de bois de frêne , le fue de petite che. 


“lidoine , qui ne laïffe pas de fervir dans 


les hemoroides qui ne font pas ouver- 

tes , de décoction de pervenche , &c, 
Si les hemoroïdes font ulcerées , 

on doit fe fervir du baume de fouphre 


«erebenthiné ,ou feulou enle mêlane 


aux adouciffans dont nous avons parlé; 
on peut aufli mêler les vulneraires aux 
adouciffans, tels font la pietre calan 
minaire , la litarge ,la pierre d'ardois 


fe, &c.le tout bien fubtilement pal- 


verilé : on fe fert aufli avec fuccez de 
décoctions & d’injections,en maniere 


de lavemens , fi l’ulceration eff penes 


trante , avec le fel d'abfinche, de tar. 


| 


tre, & unpeu de pierre medicamen- 
teufe dans des décoctions vulnerai- 
res, | 
. Si l’on veut purger dans le flux hes 


moroidal ,ce doit être avec la rhubar 


S v} 
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be , les mirabolans & le -catholicum 
double ; quelquefois lorfqu’il y a une 
maniere de tenême qui s’y joint, le 
mercure doux avec la rhubarbe fait 
fort bien, 

Lorfque les hemoroïdes ne coulent 
point qu’il y a long-tems que le fang 
y fejourne , il eft perilleux de les faire 
refoudre , parce que le fang ayant ac- 
quis de l’acrimonie par fon fejour , la 
communique à la malle du fang , mais 
s’ily a peu de tems qu'elles commen- 
centou qu’elles ayent paru tout d'un 


coup,onne peut tenter la refolurion 


par l'application des limas de cave , de 
l'huile de buis , quieft anodine & re- 
folutive , des navets & des raves cuits 


fous la cendre, & appliquez chaude- 


Boñillon blanc ; 7 lait. 


ment , ou de l’or fulminant avec hui. 
Je d'amandes douces , &c. 
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contre les hemoroïdes, 


Cigue à 


NA Doxcifans, ê 


boñillies dans le 


Eu 2 6 nm > 


 Defperme de gyenouil. 


Eau de Pour pied. pe quatre 
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Feuilles @ fleurs de” écrafées  G' ap- 
furean, phquces, 
Feuilles de belladona, 
Feuilles de telephium.. 


. Feuille de jonbardr. 


Scrophulaire. | 

Petite chelidoine, en décotlion 
Jufquiarie, N dans learn 
Carnomille, 
Boñillon blanc, 
Boutons de POHRRES 


Raifin de renara. 


Pommes: de merveille. boïillies dans 
Les cloportes. l'huile de lin. 

La linaire, 

Les efca: bors, | 

Jauue d'œf, Le 

Muciliages, 


 Feüilles de morelle. 


Opru mn. 


Aflringens interieurs. 


once 
Le, 


Tenx d'écreviffe \ 
Succin préparé 
Dé te 
Sucre de [aturne. 


ua à Un Yr01 
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Sel fHptique.  jufqua dix 
Suc de plantain, grains, 
De renoïte, jufqu'à deux on 


D'ortie piquante, D ces. 
Sirop de rofes feches , Jufquie 4 UNE ONCE 


Exterieurs. 
V'effe de loup en pondre, 


Boiillon blanc bouilli dans l’eau de la 
forge des Marechaux. 


Cendre de “As avec Phuile de 

De grenoïille Cmyrrhe © un co- 

De licge. ton, 

De noix de galle, 

Décottion de pervenche, avec can RE. 
Ce 

oe de bois de frêne, 

Poudre de [ympatbie 


Refolutifs, 
Limas de cave. 
Huile de fcarabese è appliquez. 
Huile de buis, 
Raves cuites € appliquez chandement. 
Cataplafmes de plantes émolientes | Ô* 
tefolatives appliquez nine ù 
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Aperitifs des hemoroides. 


Suc de cyclamen. 

Lait de figuter, 

Suc d'oigron. 

Racine de pied de vean. 
Racine de brione. 

Ale, 

Coloqninte. 

Sangfnës, 

Scarifications. 


Vulneraires adouciffans, 


Seneçen, 

‘ Racine âe grande PRE boüillies 
fonde, 

Feuilles © fleurs de 
fureau, 

 Æcreviffes bonillies dans l'huile , & pilées 
dans un mortier de plomb. 

Baume de fonphre , ter.benthiné. 


 Livarge, | Fur @ mélez.. 


darts 
l'ean, 


Cerufe, aux ONÇUENS, 
Pierre calaminaire, 


i æ 
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F ORMULES. 


Onguent adouciffant. 


Prenez un quarteron d'huile de lin, 
faites boüillir dedans autant que vous 
pourrez de linaire, conpés en petits 
morceaux, & trois douzaines d’efcar- 
bots , paflez le tout & ajoûtez deux jau- 
nes d'œufs durcis, & trois gros de cires 
afin de donner un peu de confiftance à 
cet onguent. 


Décoëtion valneraire  affringente, 


Prenezune poignée de pervenche &- 
autant de mille feuille, faites bouillir 
dans chopine d’eau , paflez & ajoûtez 
une poignée de rofes rouges , & une 
once d’eau ftiptique ; pañlez par un lin- 
ge quand l'eau aura pris une couleur 
desrofes.& vous en fervez pour appli- 
quer fur les hemoroïdes qui coulent 
trop, | 
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CHAPITRE PREMIER. 
Des Anodins. 


Li des principaux & des plus 

communs fymptomes qui arrivent 

dans prefque toutes les maladies , eft la 

douleur : elle accompagne les inflam- 

mations & prefque toutes les autres tu- 

meurs ; elle eft jointe aux playes & 

aux ulceres , aufli-bien qu'aux fradu- 

res & aux diflocations : c’eft pourquoy 

dans cette quatriéme Partie, avant de 

traiter des remedes qui gueriflent Îles 

maladies externes , il faut expliquer 

ceux qui appaifent les douleurs. | 
La douleur vient par des ébranlemens Ses cau- 

fâcheux des parties nerveufes , qui fonc “** 


Douleur 


SPP LRO TS ON | TS RAT 


Emoli- 
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anodins, 


426 | Traite 

appercevoir l'ame du defordre qui fe: 
pale dans les partiesdu corps auquel el.. 
le eft unie, Ces ébranlemens font caufez: 
par des parties acres ou acides , qui pi-- 
cotent les nerfs ou les déchirent ou part 
des parties de fang , qui venanr à fer. 
menter , les écartent, ou enfin par ne: 
flaxion d'humeur , qui fe nichant entre: 
leurs fibres , les feparent, Ces ébranle…. 
mens font d'autant plus vialens, que less 
parties font plus tenduës : car le mou-- 
vement fe perdant moins, la partie ne: 
peut être que plus fenfble. 

Cette explication étant fuppofée, on: 
ne doit pas s'étonner de ce que les Me. 
decins difent que la mauve , la gui. 
mauve, le melilot, la camomille, la ra. 
cine de lis blanc , la femence de fœnu- 
grec & de lin', les amendes douces, les: 
huiles & les graifles font des medica… 
mens anodins : car outre qu’ils peuvent! 
embaraffer les humeurs acres ou acides: 
par les parties huileufes ou'mucilagineu-. 
fes , ils peuvent encore en ramoli{fantt 
les parties nerveufes , faire que les: 
ébranlemens font moindres : car le: 
mouvement fe perd bien plûtôt contre: 
un corps lâche & mol , que contre uni 
corps roide & tendu, | 

Mais la plüpart de tous ces remedes; 
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font trop dégoütans , pour étre Pris Auodiee 
interieurement : c’eft pourquoy on fe inte- 
ferc de lait, d'huiles d'amendes dou- rieurs. 
ces de boüillons gras , d’huile de noix 
dans les lavemens , de firop d'althæes, 
de ptifannes avec la femence de lin, de 
gommes adragant & arabique, de mu- 
cillages de coings, de pfiliim , &c. 
d'huile d'œuf, &c, &enfin des narcoti- 
ques, 
Pour les douleurs qui occupent les pare ; 
ties externes, l’on employe les huilesde . Êxte- 
camomille , de melilor, la déco@ion de "45 
mauve , de guimauve, les captaplames 
defdites plantes , où l’on ajoûrelles fari. 
nes de lin, de fenugrec, la graifle d’oye, 
de poule, de cerf on de veau, Ces mês 
mes graifles appliquées fur les parties. 
Les embrocations avec l’huile rofar ,&c. 
le fperme de grenoüille , les colima. 
çons , &c. | 
Enfin l’on eft quelquefois contraint 
- d'appliquer les narcotiques , comme 
la jufquiame , l'opism. Nous avons ex- 
_ pliqué comment ils agiffent : c'eft pour. 
quoy il eftinutile d'en parler davan. 
tage. 
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SE . 
TABLE 
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EX TE ROLEIUIRIE MENT. 


À MAUVE. en décoition fox 


Guimauve, mentation ® can 
/Mercuriale, taplafr MES, 
Parietaire. 


Branche urfine. « 
Violitie, 
Camornille, c 
Racine de lys blanc, 
Semence de fœnugrec , 
de lin. 
Huiles d'amandes te onguent , [3 = 
ces, nimens € CatA- 
De noix. co 
Beure frais. 
Saindonx. 
Graife de cerf, 
Axunge humaine, f 
Mic de pain. 
Lait. 
Oeufs. ps 
IN arcotiques, 
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INTERTEUREMENT, 


Haile d'amandes douces avec un pen de 
facre, 

D'olives avec quelque frrop. 

Racineid’althæa , : 

Semence de lin, en ptifanne. 

Mucillage de pfilium ; 

Huile d'œufs, É 


D { 


Narcoriques. _ | 
eAmandes douces.  . { en émulfion. 
Qnatre [emences  froi. 

des mondées, 


FORMDLES. 
Cataplafme anodin. 


Prenez une livre & demie de pain 
blanc mis en poudre, verfez douce- 
ment une bonne chopine de lait , fai- 
tes cuire en y ajoûtant deux jaunes 
d'œufs, & une once d’huile de lys, 


se se 
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CHA PITRE Il, 


Des repercufffs € affringens. 
f 3 
die L medicamens qu'on appelle re- 


tingens. percuffifs, ou repouflans, {ont ceux 
qui empêchant les humeurs de féjour- 
ner en quelque partie, les font recouler 
dans les vaifleaux. On s'en fert avec fuc- 
cez dans une playe nouvelle , dansune 
fluxion recente, parce qu'ils rétablif. 
fent le reflort dela partie, & empé- 
chent les humeurs de fe fermenter & de 
fe pourrir parleur fejour ; mais quand 
il y a déja quelque temps que la fuxion 
& la playe font faites, on doit bien 
prendre garde de s’en fervir : car le ref- 
fort de la partie étant tout-à-faic affoi- 

rte bli , on empêche le fang & les efprits 
d'aborder ; & fi l’on fait retourner dans 
le fang les humeurs qui croupifloient : 
dans la partie , elles continuënt de s’y 
fermenter & de le corrompre , en exci- 
tant la fiévre : fi elles n’y retournent 
pas , on empêche leur diffipation , & 
dans une playe fimple , on empêche le 
fang d'aborder à la partie , & de réunir 
les chairs. 
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L'on compte entre les repercuf. Eiéies 

fifs l’eau froide , le vinaigre ,l’oxicrar, 

la grenade , le jus de citron , l’acacia : 

l'hrpcciflis , le verjus, la folution de ni- ; 

tre, l'efprit de nitre, l’alun , l'ef prit d'a. RICE 
lun, & cous les efprits acides mêlez en 
de l'eau commune : car en picotanr les 
fibres nerveufes , il font refferer les 
fibres charnües de la partie , & aug- 
mentant ainfi leur reflorr, cbligentles 
humeurs qui ne peuvent pas {e difliper, 
de rentrer dans les vaiffeaux. Il y a d’au- 
tres aftri ngens, qui quoyque plus maflifs 
& plusterreftres ,nelaïfent pas de ref- 
[erer : ils font aufli reflerer les fibres 
charnuës, mais d’uneautre façon, Com 
me la plüpart abondent en fouphres ou 
en parties terreftresil ya de l'apparence 
que bouchant les pores par où les par- 
ties fubriles s’échapoient des fibres 
charnuës , illes oblige d'y demeurer , 
de les gonfler & de les faire racoürcir, 
comme peut faire le bolarmen, la terre 
fellée,la queuë de cheval ; la joubarde , 
l'encens , la racine de biftorte , de Der 
apey'urn ; les rofes , la renovée, le gros 
vin rouge, la partie medicamenreufe de 
Croilins. Maïs Outre que ces remedes 
agiffent de {4 façon que nous avons dit, 
ON peut dire qu'en abiorbant les Nue 


tation. 
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meurs acides, qui détruifoientle reffort: 
de la partie, ilsles fortifienr, & ceux quii 
abondent en fouphres les embaraffent,, 
ainG le reffort de la partie étant plus: 
vigoureux, peut faire rentrer les hu-. 
meurs dans les vaifleaux. 

Tous ces remedes ne font pas feule.. 
ment reperculifs, ils fonc auffi aftrin. 
gens , & on s’en peut fervirdansleshe-. 
moragies, Les premiers agiflent en fai-. 
fant reflerer les fibres charnües proche: 
du vaifleau fanguin , ou coagulant le: 
fang qui ef preft de fortir. Les feconds, 
en formant avec le fang une efpece de: 
digue qui s’oppofe à {on paflage, ou en: 
Orant fes acides coagulans , & ainf luy: 
donnant lieu de circuler & de ne plus: 
féjourner dans les parties, Outre ces: 
deux fortes de remedes qni arrêtent: 
le fang , ilyena d’autres qui font une: 
efcarre, & qui brülant l'extrémité du: 
vaifleau & des chairs voifines , Le font! 
refferrer;& ainfi luy bouchent le paffa.. 
ge , commele bouton de feu, le vitriol. 
blea , la pierre infernale , &c. Onnefe 
doit fervir de ces remedes que dans l’ex- 
trême neceflité : car l’efcarre en fortant 
laiffe fouvent échapper le fang, & on. 
eft dans lamême peine qu'auparavant. 
C'eft pourquoy il eft mieux de fe fer- 

| vi: 
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vir des medicamens qui agifient en 
picotant, comme de l’eau ftiptique , 
&c. 

I! eft bon de remarquer que quoyque 
le bol d’armenie ne fermente pointavec 
Fefprit de vitriol, & que laterre de /em. 
205 y fermente : nous ne devons cepen- 
dant pas croire leurs vertus fort diffe. 
rentes dans l'application exterieure de 
ces deux medicamens, parce qu'ils n’a- 
giflent fouvent qu’en formant une di. 
gue , auf en voyons-nous à peu prés 
les mêmes effets dans la pratique ,& 
ces differences ne viennent que de ce 
que ces terres ont été plus ou moins ex. 
pofées à l'air. 

Tous les remedes que nousvenons de 
décrire font beaucoup d'effet quand ils 
font aidez par la chirurgie ; ainf pour 
arrêter le fang , il faut toûjours faire 
des ligatures & des bandages, fi la par. 
tie eff fituée de maniere qu'on y puiffe 
faire un bandage, mais fouvent lon 
n'en peut point faire , comme dans les 
aïgnemens de nez & les crachemens 
de fang. 11 y en a d’autres où il ef dif. 
cile d'en faire, mais on y rémedie en 
aifant tenir fortement Pappareil avec 
€ doigt. L'on peut encore inventer 
quantité d’autres machines pour com 

Tome 11, T 
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Reper- primer les vaifleaux ouverts, 

nu . Quant aux fluxions qu'on veut em- 

auf éere PÊcher en fe fervant des aitringens , il 

aydéspar €ft aflez à propos d'aider le reffort de la 

des ban- partie par des bandages , qui fans com- 

dages. primer trop la partie, ny diminuer la 
circulation ; la compriment cependant 
aflez pour aider fon teflort , & faire 
rentrer dans les vaifleaux les humeurs ;, 
qui fans cela y pourroient féjourner. 
Ces fortes de bandages ont principale- 
ment lieu dansles parties decifives,com= 
me dans les jambes , parce que la pen-. 
te de humeur affoiblit le reffort de la: 
partie & s’oppofe à fon retour ; il faut: 
commencer ces fortes de bandages par: 
la partie inferieure où l’on fait un cit=. 
culaire , enfuite on remonte par des do-: 
loires & quelques renverfez. 

L'on peut encore derourner les flu… 
xions & les hemoragies , en diminuant 
la quantité du fang & des humeurs qui) 
font dans les vaifleaux, & en detour-- 
pant le cours des humeurs d’un autres 
côté. C'eft pour certe indication qu'on 
faigne avec fuccez dans les chûtes, les 
meurtriflures, particulierement quant 


elles font nouvelles. 
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A4 froide.  appliquez  extes 
V'inaigre. ricurement , 

Jus de grenade, 

De citron. 

Ferins, 

Terre es 

Bol d Armenie, 

Quené de cheval. 


Joubarde. 


Péantain, cataplafmes. 
Encens, 
Racine de bifforte, 
Pentaphilum, € | 
Rofés you ges. 
Vin ronge. 
 Cigne, ê 
S nc d'ortie. 
Fiente d'ane, 
De porc. { 
Album Grecum, 
“lun, 4 
Terre cimolées C2 
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Vitriol en pondre ou bonion ; 
L'emplätre de cigue. 


CHYMIQUES. 
Colcotar , sr diffous dam 


Salpôtre rafine , l'eau, 04 appli 
Criffal mineral , quez fur l'ouverr 
Æfprits de nitre , ture du vaiffeani 
de vitriol, | 
d'alun, 
defouphre, 

Pierre medicamentenfe de Crolius er 

injection , un gros [ur huit onces d'eau. 


Cat apläme por les fluxions , parti 
culierement des bources 


Prenez des quatre farines demi litror 
faites les cuire avec une fufhifanu 
quantité de décoétion de plantain 
ajoûtez une once de terre cimolée , él 
trois onces d’huile rofat appliquez chat 
dement. | 


29606E 
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ù 


CEFRPYI TRE: ILIE 
Des Refolutifs. 


"ÿ Ar médicament refolutifon doit en- 
tendre un compolé de parties fub- 
iles & volatiles , qui fubrilifanc les ma- 
tieres, & dilatant les pores, fait que 
les humeurs qui gonfloient une partie , 
{e diflipent. | 
On s’en fert avec fuccez dans les tu- 
meurs caufées par des vents ou par des 
. humeurs fort fubriles, & quand la peau 
eft rare , parce que pour lors ces me- 
dicamens procurent la fortie de l’hu- 
meur qui fait la maladie, 
Au contraire, quand il ya des hu- 
meurs groffieres , on ne doit que rare- 
ent s'en fervir , parce qu'ils font for- 
tr ce qu'il y a de plus fubril ; & comme 
ne refte que ce qu'il y a de grof- 
fier ,il ne peut point être cuit & di- 
geré. On ne doit pas encore s’en fer 
vir quand la matiere eft acide , & que 
_ les pores font ferrez : car dans ce tems 
ils ne font qu'agiter ces parties aigres 
fans les faire fortir. 
Ces remedes font éviter de grandes 
douleurs au malade ; on voit fouvent 
| T ii 
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ge. 


Contrin- 
dicatiôs, 


. 


E | 
; JR 


4 438 Traité 
|. que par leurs fecours ; on n’eft ponit 
| obligé de faire l’operation de la bubo- 
| | nocelle où l’on rifque ordinairement la 
1 vie : c'eft aufli par leurs fecours qu’on 
évite des incifions qui feroient davan- 
tage durer la maladie. 
Leur "On les doit roûjours appliquer 
AppASes chauds : car la chaleur actuelle ouvre 
‘les pores, fair pénetrer leurs parties acti- 
ves , & leur aideà fubrilifer les hu- 
meurs. 
| Ufage On ne doit point fe fervir d'huiles ni 
des hui. d’onguens pour refoudre , à moins que 
_ kess ce ne foit pour empécher la diffipation 
| 
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des parties volatiles de quelque autre 
medicament , ou que les huiles , ou 
| les onguens n’en foient chargez; car il 
eft aflez ordinaire que les huiles con- 
| tiennent des {els volatils acres , fi ce 
n'eft pas dans certe occafon , lesime- 
dicamens onctueux bouchent les pores, 
dela partie, & empêchent la diffipa 
tion de la matiere. 

Les remedes qui font refolutifs ont 
donc des parties aétives, & capables de : 
| redonner de la liquidité au fang & aux 
[es ANNE humeurs , comme la menthe , le pou-. 
brement Liot , l'origan, ( calamenthe, le laurier, , 

particulierement fes bayes , La fauge , lai 
marjolaine , l'hyfope ,lethim , la (em. 
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mence de daucus , de carvi, le tabac, la 
grande fcrophulaire , l'oignon de lys, 
l'oignon blanc , l'huile & la graifle de 
viperes, l'efprit de vin, l’eau de la 
Reine d'Hongrie , l’efprit de vin cam 
pbré , le fouphre, le baume de fouphre, 
l'urine , l’efprit d'urine , l’eau d’arque- 
bufade , hoile de therebenthine , & de 
gomme ammoniac, l’emplâtre carmina- 
tive de Siluius, &c. les sommes ammo- 
niac, élemi calbannm bdellium, 8&cc. Pau 
racelfe loué beaucoüp la décoction de 
fouphre avec l'urine ; & l’on peut dire 
qu'il a raifon , puifque l’un & l’autre 
font capables de detruire les aigres, & 
de redonner de la liquidité aux liqueurs: 
par la même raifon l’on fe peut fervir 
de fuc d'écrevifle appliqué chaud , de 
lexive de cendres de ferment , d’eau ou 
feule, ou méléeau fucrede faturne , 
particulierement dans les tumeurs ére- 
fipellateufes , ou il faut plus adoucir 
que difliper. | 

Il yen a qui ont des parties groffieres, 
mais qui abforbant les acides, & divi- 
fantles fouphres qui empêchoient la 
diffipation , font refoudre , comme le 
mercure & l'huile detartre. 


T'iü} 
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Lobbbe ep EE 
TABLE. 
DES RESOLUTIFS* 


A menthe. rx 

Calamente. 
Origan. 
Poulior. en fomentai 
Sange, VC +ti0ns , Uni 
e Marjolaine, ? mens, huiles: 
Hyfope, 
Bayes de laurier. & 
Semences de daucus, ‘+ V2LAEnS Œ" eai 
De carvi. Perte 
Tabac. 


Grande [crophulaire, \ 

L'oignon de lys, “ 

L'oignon blanc, 

La graife de vipere. c 

L'urine. 

Le mercure. 

Le fouphre. < 

La lexive de cendre de 
ferment. 

L'eau de chaux, sxt 

La gomme ammoniac. ”) en emplätres &* 

La gomme clemi, onguens, 

Galbanum. 

Bdellinm , Ge 
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£E. de Vigo avec le mercure, 
L'emplatre carminative deSilvius 
L'emplarre diaphorerique, 
L'emplatre de nicotiane. 
L'emplarre de cigue. 
L'onguent martiatum. 
L'huile de laurier, 
L'huile devers , Etc. 


CHIMIQUÉS. 


Eau-de-vie, | 

De la Reine Hongrie, # 

Efprit de vin. 

Efprit de vin campbre, 

Le bassne de foupbre, 

L'huile de terebenthine. 

De gomme ammoniac. 

Sel de tartre, 

Efprit d'urine. 

Ean darquebufade de la défiription de 
Monfieur Lemery 


Cataplafme pour refudre les 
fluxions. 


Prenez oignons de lis, faites les cuiré 
fous la cendre, ôtez les prèmieres feuil= 
les , pilez-les | & les appliquez : quel< - 
quefois ils refoudenc , quelquefois ils 
font venir à fupuration , fuivant que la 
matiere fe fubiie, 
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Emplâtre pour les loupes qui fe peu- 
went guerir fans fupuration. 


Prenez deux onces de gomme ammo- 
niac , faites la diffoudre dans {ufilante 
quantité de vinaigre, ajoûtez- y une ONCE 
& demie d’antimoine reduit en poudre 
très-fubrile, & faites un emplâtre fui- 
vanc l’art , cet emplâtre n’agit pas d’a- 
bord, il fait quelquefois élever des 
puftules , & tire quelques eaux, enfuite 
l'on voit tout d’un coup la loupe difpa- 
roitres 


AUTRE. 


Prenez l’emplâtre de mucilages, que 
vous malaxerez avec du mercure éteint 
avec la falive autant qu'elle en pourra 
contenir, vous en ferez un emplatre 
qu’on tiendra un mois fur la loupe , en 
la rafraîchiffant tous les jours. 


Linissent pour froter les parties pa 
yalilées , ou pour faire tranfpirer 
des humeurs qui caufént un rheu- 
MAL È[ME otre 


“Prenez de l'efprit de via & d'urine > 
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d‘-chacun une once, de l’huile de lau« 
ricr & de vers . de chacune une once & 
demie , agitez bien Le tout , & en hui- 
lez la partie {ur laquelle on mettra une 
veflie de cochon , & deflus des linges 
trés chauds. 

Les huiles font mifes pour empêcher 
la diffipation des parties fpirirreafes, 
L'on apolique à froid pour la même 
raifon. L'on fe fert de la veflie , parce 
qu'elle empêche que les linges ne s’im 
bibent de toute la liqueur. Enfin l’on 
applique des linges chauds pour aider 
le penetration des parties volatiles. 


FER, 


CEÉTAPTATRE IV. 


Des maturatifs & émolliens. 
Uoy que les relolutifs n’agiffent 2 ose 
qu'en attenuantles humeurs , ce- ha: 
pendant l’on ve fouvent attenuer ce & des res 
qu'on ne veut pas refoudre, folutifs, 
Quandles humeurs font trop grofliers, 
il eft fouvent bon de fubtilifer Les ma 
ticres , non pas avec des refolutifs : car 
& à mefure qu'on fubtilife quelque par-  A@ïoë 
tie de matiere, on la faifoir échaper , il desmiatu- 
ne referoit à la fin qu'ane macieredure, 8H: 
UE | 
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] dont on auroit peut-être de la peine à 
\| venir à bout. Il faut donc que les medi- 
4 camens dont nous allons parler, retien- 
fi nent les parties fubtiles , & qu'ainf ils 
| faflent fermenter & divifer les parties 
À groffieres, Il eft même bon qu’ils four- 
| niflent quelques {els volatils pour aider 
| à divifer les matieres groflieres. Aprés 
Ü l'aétion de ces remedes, fi les humeurs fe 
| trouvent aflez fubules pour penetrer les 
1 pores de la peau , ou pour rentrer dans 
| les vaiffeaux , elles fe refoudent d’elles- 
{ mêmes : fi au contraire elles font trop 
| groflieres , elles rompent par leur fer- 
| mentation le tiflu de la peau,& fortent 
|| en forme de pus. 

Denom. On doit mettre au nombre de ces re= 
brement Meédes, l'ail , l’oignon blanc & l'oignon 
| de lys cuits fous la cendre, les cataplaf- 
mes avec les quatres farines, le levain 
avec le vicil oint de porc, l'huile de 
lys, l'onguent sarciatum l'huile de lau- 
rier , de vers , la gomme ammoniac, le 
galbanum , bdellium , ftirax , & prefque 
toutes les gommes, le diachilum avec . 
les gommes : enfin toutes les emplâtres 
où entre le mercure , l’emplâtre de 
favon , l’encens , le pain d'épice , & le 
levain en cataplafme , l’ofeille cuite 
ayvce le beure ou le vieil aint, &c,, 
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Quand la tumeur eft d'une maniere à 
venir aifément à fupuration, le lait 
où l'on a fait boüillir du favon de Veni- 
fe , eft d’un grand fecours étant appli. 
qué avec des linges , il amoindrit la 
douleur , diflipe les aigres , & fait per- 
cer l’abices. 

Si par hazard la matiere de la tumeur 
commençoit déja à s’endurcir , on peut 
fe fervir des remedes que nous avons 
nommez cy-deflus, parce qu’ils amo- 
hiflent en retenant les parties fubtiles, 
11 fauc feulement prendre garde de 
mettre beaucoup d'huile & d'humidité 
dans Îles cataplâmes , tant afin de relâ- 
cher les fibres de la partie , qu’afin de 
faire penetrer quelque peu d'humidité 
huileufe, qui détrempe les humeurs 
qui étoient comme à fec. Dans les ca- 
taplâmes, on peut mêler la guimau- 
ve, la mauve , la mercuriale , la bran 
che urcine , la fémence de fœnugrec , 
& beaucoup d'huile, 


Précau= 
tions, 


#63 
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& émoliens. E 


PE gnon de lys, 

De fquile, < 

L'oignon blanc, 

Les quatre farines , oufeuls on er 

Le vieil ing en 

L'huile de lys, 

Le mattiatum , s 

Le fupurarif , 

L'huile de laurier, c 

De vers, À | 

Les gomrnes, particulicrement l'amrne- 
MAC , 

L'emplätre diachilurm avec Les gemmes, 

Le vicillsrd , 

Le pain d'épice, 

Le levain. 

Fiente d'urimaux , © particulierement 
d'homme, 


9, 
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LI 
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FORMO LES. 


Pour faire bien-1tôt venir un froncle 
on autre tumeur à maturité, 


- Prenez vieil oint & levain, de cha 
cun parties égales , mêlez-les & les ap- 
pliquez fur la partie malade. 


CHAPITRE V. 
Des fupuratifs. 


Es fupuratifs font des medicamens, 

4 qui s'appliquant aux pores des 

playes & des ulceres , y retiennent les 

humeurs, jufqu’à ce que parleur fejours 

en fermentant, elles fe foient changées 
en un pus. 

Is font tous compofez de parties 
huileufes & embaraffantes , afin de 
boucher exactement les pores des par- 
ties vulnerées & ulcerées. On s’en fert 
avec raifon dans les nlcsres, parce que 
par leurs parties embaraflantes , ils fe 
lient aux hurneurs acres ou acides, & 
les empêchent de corroder la partie. 1ls 
empêchent encore les parties fubiiles 


SUPUtS - 
tifs. 


Leur na. 
ture, 


Con:- 


trindi- 


_äction. 
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de fediffiper , & par là ils font déra= 


cher des humeurs gluantes qui demeu- 


reroient aux pores de l’ulcere, 

Maïs on a tort de s’en fervir dans les. 
playes fimples , puifque n’y ayant point: 
de corps étranger , il ne faut que reü=: 
nir s'il y avoit des duretez , quelque: 
morceau de fer , &c. on pourroic efpes 
rer que la fupuration les emporteroit ; 
mais dans une playe fimple , quand on: 
en a Oté le fang caillé en les lavant ,, 
on en doit rapprocher les levres , &: 
jaiffer agir la nature. Si l’on craint que 
l'air ne penetre, on peut ufer de quel. 
que baume qui détruife l’action des: 
parties corrofives de l'air comme nous: 
dirons en parlant des vulneraires: 

On fait un onguent avec la Poix 3, 
l'huile & la graifle , qu’on appelle fupu. 
ratifs, on s’en fert avec fuccez dans les: 
ulceres , où il eft befoin de fupuration: 
dans les accez nouvellement ouverts , | 
&c.on fe fert aufli de digeftif avec las 
terebenthine , le jaune d'œuf , & quel. 
ques huiles,on fait difloudre de diachimr 
lum avec lesigommes dans l'huile de lys,, 
Fon fe fert d’onguent d'althea, &c Enfin: 
on prend des remedes graifleux & huis 
Jeux , capable d'arrêter 8c d’embaraffer: 
les humeurs corrofives des ulceres.Mais: 
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fur tout l’on eftime le baume de fou- 
phre terebenthiné , le baume de Perou 
diffous avec le j jaune d'œuf & le miel , 
parce qu'ils Pondent en faifant fu- 
purer. 
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Es gommes diffontes avec huiles. 
Les refines diffoutes avec bniles 0% 
graifes. 
Les graifses, 
Les huiles. 
La rerebenthine, 
L'huile d'œuf. 
Le baume de fonphre terchenthiné. 
FE” onguent fépuratif. 
Le diachilum avec les gommes diffous 
dans l'huile de Lys. 


Les di gr. 
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FORMVLES. 


Liniment on baume d Arceus pour 
les playes G* ulceres où il faut 
faire füpurer & mondifier , & 
particulierement pour les parties 
ner veufes. | 


Prenezune once & demie de belle 
tercbenthine , autant de gomme élemi, 
deux onces de fuif de bouc, & une de 
graifle de porc, l'on fera fondre le 
tout , l’on paflera par une toile ; & l’on 
s'en fervira. | 


Baure de fouphre terebenthiné, 


Prenez demie livre d'huile de rere-. 
benthine , une once & demie de fleurs 
de louphre , un gros de fel de tartre , 
& trois onces de vin blanc , laïflez ma-l 
cerer le tout pendant huit jours dans unl, 
lieu chaud ; enfuite faites confommer! 
le vin au feu de fable , & feparez vôtrel! 
baume par inclination. Ce baume re= | 
fout , mondifie , abforbe les acides , & 
faic fupurer. Quand l'on s’en fert pourk 
les playes , l’on doit l’épaiflir en Le fais 
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fans confommer. Mais ce bañme que 
nous avons déja décrit ailleurs , fait 
beaucoup mieux pour aider la fupura- 
tion fi on y ajoûte l'huile dœuf, 


CHAPITRE VI 


Des mondificatifs @ détergens. 


ntre les mondificatifs & detergens, 

les uns ôtent feulement les hu- 
meurs acides qui pouvoient errêter 
uclques autres humeurs , & empêcher 
infi la nature d’engendrer des chairs, 
les autres outre cet effet mangent les 
hairs baveufes qui peuvent s’engen- 
drer. Ces derniers approchent de ceux 
qu’on appelle cathereties ou rongeans, 
| Entre les plantes ün compte le mile. 
pertuis , la mille feuille, l’aigremonie 
la bugle , la fanicle, la petite centau- 
rée , l’abfinte , l’ariftoloche ronde & 
menüe , la gentienne , la myrrhe , l’a- 
oË , la terebenthine & l’encens, parce 
que tous ces medicamens font capables 


KT 


d'enlever les acides qui tenoïent la lym- 


hres ils les embaraffent , & empé- 


Natute 
des 
mondi- 
ficarifs. 


Dén om 
brement,. 


he épaiflie : outre que par leurs fou- - 
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chent l'air exterieur d’alterer les chairé: 
qui reviennent. 

Entre les mineraux on peut compter: 
pour détergent , le calcitis, l'antimoi-. 
ne, le vert de gris, le vitriol. Entre les: 
parties des animaux, lefiel & luri.. 
ne. | 

Entre les remedes Chimiques, l’efs. 
prit de vin, l’huile de terebenthine , le: 
crocus de cuivre , l'huile d’antimoine 
l'huile de camphre, l’eauphagedenique :: 
enfin tous ces remedes n'agiflent pas: 
d’une maniere differente que des pré=. 
cedens , excepté qu'ils donnent davan=: 
tage de mouvement , & {ont plus pro=. 
pres à abforber les chairs baveufes. 


TABLE 
DES DETERGENS: 


ou mondificatifs, | 


Euilles de mille 

fclle ’ | 
eMilpertus , en décoîtions 
D'aigremoine , onguens , CC. 
De bugle, F | 
De fanicle , 


Ne 
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FA j 1 
De perite centaurée , 
#4 ariffoloche ronde , 
 Lasmenne, 

La myrrbe É 
L'alse , 

La rérebenthine . 
Lefucre, 

Le calcitis , 
L'antimoine , 

Le verdet, 
L'urine, 

Le fiel, 

Le msel. 
L’Apoftolorum , 
Mondificatifs d'ache , 2° 
Eau de chaux. 
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Huile de terebenthine. 
Crocus de cuivre. 
Huile d'antimoine. 
Huile de camphre. 
ŒEau phagedenique 
ÆEfprit de vin. 


nt. 


serre 
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FORMULES, 


Baume mondificatif, 


Prenez une chopine de bonne eau. de 
vie qu’on verfera dans un vaiffleau rem 
pli de fleurs d’hipericum, l'en laiffecai 
Le vaiffkau pendanc huit jours à un grandi 
foleil , après lavoir bien bouche , l’on 
le retirera : l’on exprimera les fleurs, 
& on mettra dans le fuc d’autres fleurs: 
qu'on y laiffera infufer encore huïitt 
jours : l’on Gtera le fuc & l’eau-de-vie: 
en exprimant , & l’on remettra de nou-- 
velles fleurs qu’on laiflera au feu de fa. 
ble pendant 24. heures, l’on les expri-. 
mera , & l’on gardera cette liqueur ,, 
dont on fe peut fervir ou feule , ou mê. 
lées à d'autres medicamens, foit pour: 
des injections, foit pour tremper des: 
plumaceaux. | | 
\ | 
Baume pour mondifier les wlceres, 


de Madame Fouquet. 


Prenez cire neuve deux onces, poix! 
de bourgogne deux onces , poix ref. 
ne deux onces, ver de grisun gross, 


beure frais fix onces, IL faut d’abord! 
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faire fondre la poix & la cire, & ajoû. 
ter enfuite le beure & le verd de gris 
en remuant. 


ee ed 


CHAPITRE VIT 


| pp REP 
Des COrro/jifs A YonÇeans € caf- 
ques, 


Er qui nettoyent les ulceres en 
rongeant & corrodant ‘es chairs 
baveufes qui s’y rencontrent, ne diffe. 
zent que du plus ou du moins des cauf- 
fliques : ils ont des parties tranchantes, 
qui peuvent incifer & rompre les hu- 
meurs gluantes & les chairs baveufes ; 
& comme quelques-uns retiennent un 
peu de la nature des fels lixivieux , ils 
abforbent & detruilent les fels acides 
qui s’y peuvent trouver, 

On fe fert des rongeans dans les 
ulceres où il y a des chairs baveufes 
fans duretez , particulierement de le. 
xives de ceridres de fermens, &c. de 
la poudre de fabine , de l’alun brûlé, de 
l’airain brûlé, ducrocus de cuivre, du 
verdet , du precipité rouge , de l’huile 
de mercure , du vitriol , du colcotar, 
&c. on peut même fe fervir de quel- 


Cortofifs 
& caufti- 
ques, 


Ron- 
geans. 
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ques puiflans acides , comme d'efprits 
de nitre , d’eau forte & d'huile de vi- 
triol, parce qu’en faifant une efcarre, 
leurs pointes s’émouflent & enlevent 
les autres qui pourroient fe rencontrer 
dans la partie. 

Ces fortes de medicamens produi- 
fent donc une efcatre legere, & quaf 
imperceptible entouchant les pores des 
chaïirs exterieures de l’ulcere , ce qui 
empêche les nouveaux fucs de s’y infi- 
nuer;de forte que cetrecroute exterieu- 
re tombe, ce qui fait deux bons efets. 

Le premier» eft que ces chairs ba- 
veufes n’entretiennent plus des hu- 
meurs aigres fur les chairs vives qui 
font au deflus ; ce qui facilite la reü- 
nion des fibres. è 

Le fecond , eft que comme il ne fe 
peut point faire de cicatrice , cepene 
dant qu’il y a des chairs baveufes, en 
les Gtant l'on procure la guerifon; ajoû- 
tez que tous ces remedes font capables, 
de corriger les levains qui font dansles 
ulceres :on ne peut pas douter de cette: 
verité quant aux els lixivieux & à ceux: 
qui approchent de leur nature, puif-: 
qu'ils peuvent détruire toutes les hu-: 
meurs aigres. L'on peutaufli être facile-. 
ment perfuadé que la fabine , le verder;, 

| l'huile: 
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Fhuile de mercure, le precipité rouge, 
& d’autres medicamens poreux , peu 
vent enlever quelques aigres : mais il 
eft aflez difficile de concevoir comment 
l’eau forte, l'efprit de nitre, &c. le 
peuvent faire. Pour moy je croy qu'ils 
réüflifent beaucoup mieux à changer la 
difpofition du levain des ulceres quand 
il eft acre, que quand il eft acide ils 
peuvent cependant empêcher l’action 
des levains acides en produifant une 
efcarre , & empêchant les autres aigtes 
de fe loger dans les chairs baveufes , 
pour les raifons que nous avons dites, 
Les couftiques font nommez efcarro- 
tiques , parce qu'ils font des efcarres ; 
ils conviennent parfaitement bien aux 
ulceres , où il y a des bords caleux, & 
aux abfcés qui ne font pas tont-à-fait 
meurs , & qu'on veut ouvrir. Ils con 
viennent aux bords caleux , parce qu'ils 
. €mportent la dureté avec l’efcarre , & 
parce qu’ils fondent & difloudent les 
humeurs coagulées par les acides ; ils 
conviennent auffi aux abfcés qui ne font 
_pas tout-à-fait meurs , parce qu'ils les 
font meurir , tant par le cours du fans 
& des efprits qu’ils y attirent, que par 
leurs {els qu'ils y mêlent. On met en 
leur rang la chaux vive ÿ là pierre à cau 
Tome II, V 


Action 
des aci- 
des. 


Efcarro- 
tiques. 


Cautere. 
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ere, la pierte infernale, le fublime co?- 
rofif, l'huile d’arfenic cauftique, le beu- 
re d’antimoine , &c. 

L'on doute files cauteres n’ont point 
d’autres ufages : quelques Medecins en 
font appliquer pour detourner les flu- 
xions , pour purifier la malle du fang , 
& enfin pour faire écouler, difenteils, 
les humiditez du cerveau. Nous avons 
des obfervations fameules de perfon- 
nes garenties de fluxions fur les yeux 
en portant un cautere au bras, ou à la 
nuque du col. Mais d'un autre cÔtÉ 
l'Anatomie & la l'hyfique nous apptren- 
nent que le cerveau ne peut point {e 
decharger par-là ; tout ce qu'on peut 
raifonnablement croire ; eft que la maf. 
fe du ang fe decharge par les ouvertu- 
res du cautere d’un levain qui fe filtroit 
auparavant dans les glandes des yeux ; 
& y caufoit des fluxions, ou reftant: 
dans la mafle du {ang la failoir fermen-: 
ter ,ou y coufoit quelqu'autre defordre ;; 
Mais comment ce levain peut-il fe fil. 
trer par l'ouverture du cautere ? Le: 
fang qui y aborde ef-il different de ce 
luy qui aborde dans toutes les parties 2? 
À cela lon peut repondre que le cau-- 
tere ayant été produit par un medicad- 
ment quia fait differens fetits trous 
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à la peau & aux chairs, il ne faut pas 
s’éconner s’il ne. fe fepare de la mafle 
du fang que des particules qui peuvent 
pañler par ces trous, & qui font par 
confequent à peu prés de figure fem. 
blable à celles du cauftique , c’eft à.di. 
re, açres & tranchantes, par confequent 
capables de caufer bien des defordres 
en reftant dans le fang, ou en fe fepa« 
rant par d’autres parties. 


HS TbEETETET 
LAOBLIE 


DES CORROSIFS. 


Abine en pondr e, 
S Alun brûlé, 
Finai LYC. 
Sel marin. 
Chaux vive, 
Orpiment , 
Ayfènic. 


… Airain brule. 
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CHYMIQUES 


Crocus de cuivre on airain purifie @ cal- 
ciné 
Precipité rouge, 
Huile de mercure. 
Sublimé corrofif. 
Ejprit de vitriol. 
Aigre de Jonphre. 
Criflaux de lune. 
CriffanxdeV'enus. 


D'ES VGA US TLQUNES. 
Arfenic cauffique, 


Huile glaciale d'antimoine » 
Eau forte, 

Efprit de nitre, 

Chanx vive. 

Pierre à cautere. 

Huile cauftique de camphre. 
Criffaux de lune, 


FORMULES. 


Ean verte pour produire des efcarres 
legeres. 

Prenez un gros de verdet , demi on 

ce d’alun , du vitriol & du minium de 

chacun un gros ; faites cuire Le cout en 
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quatre onces de vin blanc & demi on- 
ce d’eau-de-vie; l’on la laiffe repofer 
pour s’en fervir : eile fert particuliere« 
ment aux ulceres de la gorge en les tou- 
chant leogerement avec un petit coton, 


Pierre infernale. 


Prenez une quantité d'argent qu’on 
fera difoudreavec trois fois autant d’ef. 
prit de nitre ; faites évaporer les deux 
tiers de l'humidité aprés avoir polé 
vôtre matrasau feu de fable, verfez 
ce quirefte tout chaud dans un grand 
creufet d'Allemagne , donnez d’abord 
un petit feu, quand la matiere ne fe 
rarefie plus, donnez.en un plus grand, 
quand elle eft en huile vous la verfe. 
rez dans une lingotiere un peu graiflée, 
Cette pierre produit de petites efcarres 
& peu profondes , mais elle agit fur le 
champ , & aide à former une cicatri. 
ce ; l’on doit la garder dans un vaiffeau 
bien bouché, parce qu’elle fe fond à l'air, 


Cauteres qui ne [e fondent point à 
< air, 

Prenez chaux vive & favon , raclez 
parties égales, formez des globules qu'il 
faut humecter, ayant de s'en fervir. 

V ii} 


Sarcoti. 


ues 


où 
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CHAPITRE VIIL 
Des Incarnatifs, 


Es medicamens qui font revenir les 
 chairs fonc appellez farcotiques. On 


* incarna- peut cependant dire qu’il n’y a aucun 


tifs. 


| fiper. 


remede qui puifle engendrer la chair, il 
fufft que le fang circule doucement 
dans les fibres de la playe ou de l’ulce- 
re , & que quelques parties sy accro“ 
chent : ainfi rousles remedes que nous 
donnerons pour engendrer les chairs , 
feront feulement capables d’entretenir 
la circulation dans la partie, ( fans faire 
fermenter ourarefer le fang) d’abfor- 
ber les acides qui pourroient tenir le 
fang coagulé , d'empêcher l'air de pe- 
netrer , parce que par fes parties COrro- 
fives il peut détruire le tiflu des parties; 
& enfin de retenir quelques particules 
du baumenaturel qui fe pourroient dif- 


Pour remplir toutes ces indications, 
on fe fert de medicamens rem plis d’al- 


kalis temperez par des huiles ou d’a- 


cides volatils , incorporez dans une 
grande quantité d'huile & de terre ; 


EURE, 


des Médicament, 493. 
c'eft pourquoy tous les vulneraites & 
toutes les refines font incarnatives , on 


{e fertentr'autres avec fuccés de mis 


le.pertuis : de grande confoude , de 
bugle, de fanicle, d’aigremoine , d'aloë 
de myrrhe , de farcocole , de thereben- 


thine, d’encens, de farine de fœnugrec, 


d’orobe , de lupins , de froment , &c. 
car tous ces medicamens font feule- 
mentcapables d'enlever quelques acides 
legers , & d'empêcher l'action de l'ai 
gre par leurs paitiss rameufes & embar« 
taffantes. : 

L'on doit toùjours fe fouvenir que le 
principal obftacle à la generation des 
chairs vient de l’air, ainfi lorfqu’on les 
traite avec des medicamens qui n'en- 
tretiennent point des fupurations abon- 
dantes , on les doit découvrir le moins 
qu'on peut, &ileft même ban d’éloigner 
les penfemens autant que la propreté 
de la playe, ou de l’ulcere le pourra per- 


mettre. 


Denom- 
brement 
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Igremoine, 

Bugle, en Poudre, de. 
Mile per:nis. lien © on 
illefeüille, LHENS. 


Grande confoude , 


Aloe, 
Myrrhe. 
Sarcocale. 
Encens. : 
Terebenthine, 

Banme du Perou, Fc. 

© W. Mondificatif d'ache, 
Fluile avec le lin. À 


en baumes 
onguens, 


FOR MULES. | 


Baume d'Efpagne, ] 


sos 
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au feu de fable pendant douze heu. 
res aprés l’avoir bien bouche , enfuite 
ajoûtez fix onces d'huile de mille.per- 
tuis , vous le remettrez au bain marie, 
& le ferez boüillir jufqu’à la confom- 
mation de tout le vin ; vous le coulerez 
& l'exprimerez ; & dans cette hule 
VOuSs ajoûterez deux onces d’encens 
bien pulverilé | & huit onces de tere. 
benthine, vous mélerez le tout enfem- 
ble fur un petit feu, 

Ce baume eft admirable pour incar= 
ner dans les playes finples , & même 
dans celles des parties 'nerveufes. L'on 
lave la playe avec du vin froid , &l'on 
applique le baume chaud, 

Quand il n’eft befoin que d’incarner, 
& que le fujer eft bien difpofé”, l’on 

peut dire que la guerifon va bien vîte ; 
ainfi l’on ne doit point s'étonner de 
voir des charlarans qui gueriflent des 
coups d'épée en penfant du fécret , en 
24. heures: car il eft certain que quand 
il n’y a point de grands vaifleaux cou « 
1e la playe eft fimple , en un 
Wil n’y a que des chairs à repren. 
la eft bien tôt fair: Je nenie 
e le fucement qu’ils font , n'ôtele 
Ilé,,& que l'huile qu'ils fouflent 
playe y penetrant ; n'empêche 
Eos 2 à V y 
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l'air de s’y gliffer , la falive peut même 
contribuër à la guerifon. Nous voyons 


plufieurs animaux qui fe gueriffent de 


leurs playes en fe lechant. Les paroles 
& les croix font des fingeries qui ne 
peuvent fervir qu’à en impofer au peu- 
ple : l'on peut feulement remarquer en 
pañlant , que ce fecret eft d’un tres-petit 
ufage dans les playes compofées, & que 
le beaume d’Efpagne dans de bons fu- 
jets, guerit les playes fimples en 24. 
heures. | 


CHAPITRE IX. 


Des vulneraires. 


Differen- Uoyque les incarnatifs & les vul. 


ce des neraires femblent être la même 
vulnerai- 


choie, ils font cependant differens , 
rés Gr UCS tie se Et VHS 
incarna. Puifqu’il y a des playes où il n’eft pas 
tifs, befoin d’engendrer des chairs pour les 

guerir. Il y a même quelquefois des ul. 

ceres dans les parties internes où les vul« 
neraires font d’un très-grand fecours. 


L'on s’en peut même fervir interieures 


ment & exterieurement pour les ulceres 
des parties externes , afin d'enlever & de 
corriger Îe levain qui eft dans l’ulcere ; 


3 
… 4 


ïl 


» 
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& celuy que la maffe du fang lui fournit. 

Les vulneraires font donc excellens 
dans les ulceres du poumon ; dans les 
sonorthces virulentes , dans les ulceres 
des reins , &c. Ceux qui peuvent fer- 
vir à tous ces effets, doivent être capa- 
bles d'amortir les aigres de la maffe du 
fang,& d'aider à r’engendrer un baume 
dans le fang qui s’y étoit perdu par les 
parties acres ou acides. R 

Le lait pourroit fatisfaire à la fecog: 
de indication , mais.commeil s'aigrit 
fouvent , foit dans les premieres voyes , 
{oit dans la mafle du fang , il faut cher« 
cher d’autres remedes qui puiffent dom. 
pter les aigres, & reparer les parties 
huileufes du fang. 

L'on fefert avec fuccez de ptifan- 
nes avec la bugle , la fanicle , la pirole, 
Ja grande confoude , lelierre deterre, 
la feabieufe , l'helexinm, l'hipericum , la 
veronique , l’alchimila , la petite cenm 
taurée , le plantain , & fur tout le bois 
& lesbayes de geniévre , foit qu'on en 
fafle des ptifannes ou un extrait, com- 
me on peut faire un rob de veronique 
& d’autres plantes. Elles font toutes 


Effets deg 
vulnerai« 
Les. 


Denota- 


brement 


 trés-capables d'adoucir le farig par leurs 


fouphres. Mais fi l'on veut parfaitement 
bicn détruire les Icyains de l’ulcere ; 
Vyi 
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l’on mêle, foit dans les potions , foit 
dans quelque éleuaire , avec ces plan- 
tes, le diaphoretique mineral & les 

yeux d'écrevifle broyez & préparez. . 
Précau- Quand l’on ne craint pas de rarefier 
tion.  Îe fang, & que les ulceres font exte- 
tieurs, l’on ajoûte aux ptifannes & aux 
potions vulneraires , la fabine qui eft 
très-capable par fes parties acres & vo- 
latiles, de detruire les levains acides des 
ulceres : mais il Le faut faire avec cet= 
té précaution qu’on la doit mêler avec 
quatre fois autant d’autres plantes, & 
y ajoûter toûjours les yeux d’écrevifle 

2, Ou bezoard mineral. 
Mélan- k : 

ges. Les ptifannes fudorifiques avec le 
gayac ; l’efquine , la falfe-pareille, &c. 
peuvent detruire les levains qui entre- 
tiennent un vulcere, particulierement 
s’il y a quelque chofe de verolique ou 
de fcorbatique ; & dans le dernier cas : 

Ÿ: l’on peut mêler les antifcorbutiques, 
SE La tercbenthine, le baume de Perou 
famiques lOnt encore de grands vulneraires in. 
térieurerment & exterieurement. Par 
leurs parties balfamiques ils donnent de 
la confiftanceau fang , & par leurs pat= 
ties volatiles ils ouvrent les pores & 

procurent la fortie des excremens, 

Par-Kà l'on peut conclure que l'eau 
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. d’arquebufade qui n’eft qu’une diftila- 
tion de plantes vulnerairesavec le vin 
blanc , ne peut faire que de très- bons 
effets, foit exterieurement , foit inte- 
rieurement, 

L'eau pour la gonorrhée de Querce- 
“tan ne peut aufli faire que de très. bons 
cffets pour la même raifon , loit pour la 
gonorrhée, foit pour les ulceres de reins 
Ce | 

Le baume de fouphre tercbenthiné'eft 
encore d’un grand fecours pour les ul- 
ceresinternes, depuis fix gouttes juf- 
qu’à douze en quelque liqueur, & exte- 
rieurement quand on l’a épaiffi en forme 
d’ongnent ; mais comme le baume de 
fouphre peut remuer le fang, il eft bon 
d'y mêler le fucre de Saturne, qui de 
luy-même eft déja un grand remede 
dans les ulceres des parties internes, 
aufli-bien que l’antiheétique de Pote. 
rius, le nitre antimonié, & l’extraic 
narçotique de vitriol, | 

L'on doit encore compter pour un 
grand remede l’efprit redifñié de fang 
humain, il ôre du fang tous les acides, 
& luy redonne {a premiere conftitutior, 
lon peur voir là deffus les abtervations 
de Borelli & M. Boyle dans fa Philofo. 
phie experimentale le loué, particulie- 


+, 


Volatils 
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rement pour la phtifie. Monfieur le feure 


recommande le lait de fouphre digeréen 


lefpric de corne de cerf, Le lait ou ma- 
giftere de fouphre fe fait comme nous 
avons dit , en prenant trois fois autant 
de fel de tartre que de fleurs de fou- 
phre, lon verfe deflus douze fois au. 
tant d’eau que de fel , l’on fait boüil- 
lir letour:quand le fouphre eft diffous, 
que la liqueur eft rouge , l'on la fait file 
trer , & aprés on y jette quelques gout- 
tes d’aigre de fouphre : il vient au fond 
une poudre blanche qu’on lave & qu’on 
garde, elle eft bonne pour les ulceres , 
particulierement du poumon, depuis 
fix grains jufqu’à feize. 

Je ne dois pas oublier icy un grand 
remede pour les ulceres , tant intérnes 
qu'externes, particulierement pour les 
reins, Ce remede eft l'eau de chaux 
qu’on en tireen la faifant éteindre en 
l’eau commune , la laiffant repofer & la 
verfant par inclination. 

L'on peut enfuite verfer de nouvellé 
eau fur la chaux éteinte. Ces eaux fe 
font chargées des fels volatils & deffi- 
catifs renfcrmez dans la chaux, & font 
par confequent trés capables de détruire 
les levains aigres desulceres internes &c 
externes, 


Pts 


NAS DR dans Biche 
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Tout le monde fçait que l'eau de 
chaux exterieurement , ou feule mê- 
Jée au fublimé pour faire l’eau phage- 
denique, eft un des meilleurs remedes 
qu’on puiffe employer dans les ulceres, 
dattres , gangrenes , ce. 

Pour: s’en fervir interieurement, il 
faut la mêler avec une prifanne vulne- 
raire & pectorale , ou fudorifique , fui. 
vant les indications : mais la manie- 
re dont elle réüflit le mieux eft melée 

u air, elle empêche la coagulation’, 
& fair que fes parties balfamiques peu- 
vent adoucir la mafle du fang , elle 
fait quelquefois du bien dans la phti- 
fie , crachement de fang , elle reuffit 
bien plus fouvent dans les urines fan. 
glantes , elle fait peu de chofe dans les 
gonorthées ; mais elle ne fait jamais de 
mal. Elle doit fe prendre le matin à 
jeun & le foir. | 

L'on peut aufli faire des reintures ne- 

phretiques, pour les ulceres des reins & 
a gravelle, 
Schrodere tire un eforit de la chaux, 
après l'avoir arrofée d’efprit de vin, 
qu’il pretend être admirable pour les 
graveleux. 

Je ne dois pas encore pafler fous fi« 
lence un baume Indien qu'on appelle 


Poudre 
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Copaibe, qu'on prétend admirable pour 
les gonorrhées & toutes fortes de playes 
recentes , qu'on prétend qu’il guerit en 
vingt-quatre heures. | 


Je finis ce Chapitre par la poudre de 


defimpa- fimparhie qui n’eft qu’une calcination 


thie 


‘de vitriol au loleil , l'experience feule 


peut prouverfi tout ce qu’on en rap- 
porte eft veritable : La raifon montre 


bien, qu'appliquée, où diffoute en quel- 


que liqueur , elle ne peut faire que de 


trés bons effets : mais pour fçavoir fi 


en trempant un linge enfanglanté dans 


cette eau , ou l’arrofant de cette pou- . 


dre , on peut guerir un malade éloigné, 
c'eft ce que la raifon ne fait point voir, 
& ce qu’on aura bien dela peine à fe 


perfuader, 
Phrbbbbphbbhb]h 
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Kenovee , 


Egquijetumn , « i 
Pimpinelle, _ K 
B'igie, 

S'anicle , 


Grande vonfonde , 
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Lierre de terre, 
Scabieufe , en nimes os 
Veronique , décockion, 
Helenium. 
Hypericum , 


eAlchimila , 
Petite centaurée, 
Geniévre , 
Sabine , 
Veux d'écrevifs e ; 
Coraux , 
Terebenthine, 
Baume de Perou, + 
ÆEan de chaux ê 
_ Boüillans aux écrevifles 
Baume Copaïba , cinq on fix grains dans 
quelque liqueur appropriée, 
Poudre de fÿmpatie. 


CHYMIQUES. 


Eau d'arquebnfade, 

Eau pour la gonorrhée de Quercetan. 

Anriheilique de Poterius. 

Bezoerd miniral. 

Antimoine diaphoretique. 

Baume de feuphre, depuis fix gouttes 
jufju'adouze en quelque liqueur. 

Magiffcre de fouphre depuis fix grains 
fufqu'a feize. | 
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Sucre de Saturne, depuis un grain jure 
ua quatre, 

Ejprit rettifié de lang humain, depuis 


buit grains ju qu'a trente, 


Efprit de chaux, d'puis derni gros juf. 


gré deux £Y0S dans un verre de lin 
gueur. 


FORMULES 


Je tire l’efprit de chaux avec l’efprie 
de vin ,& je les laifle mêlez enfemble 
pour les donner dans les ulceres inte. 
rieurs ; parce que l’efprit de vin mélé 
à l’eau eft un grand vulneraire exterieu 
rement & Interieurement : Si l’on s’en 
Vouloit fervir contre la pierre ,il fau 
droit brûler Pefprit de vin; & l'efpric 
de chaux qui refteroit , fe donneroit en 
moindre quantité. 

Mais comme l’efprit de vin eft un dif 
folvant très-foible ,fi on confidere les 
principes de la chaux , il eft bon de 
l'avoir aïouifé avec quelques gouttes 


d'efprit de fel qui paroît par plufeurs 


expériences , le veritable diffolyant de 


cette calcination minerale. 
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Eau de Quercetam confre la 
 gonorrhée. 


Prenez de La poudre de menthe de di« 
am , & de racine d’iris de Florence ; 
de chacun une once, de la femence d’#« 
gnus caffus , de ruë , de laitué de chacu- 
ne fix gros, de la terebenchine de Veni« 
fe quatre onces , & vingt onces de vin 
blanc. l’on met le tout dans un alembic 
& on le fair diftiler au bain de vapeur, 
l’on donne deux cuillerées de cette eau 
Le matin à jeun aprés avoir purgé ; cile 
eft excellente pour la gonorrhée, ëc 
pour les ulceres de reins & des autres 
parties, l’on en peut même faire des in- 
jections. 


Teinture vulneraire. 


Prenez parties égales de vitriol de 
.mars & de fucre de faturne , méttez= 
les dans un matras qu'on fermera en y 
adaptant un autre, aprés avoir mis 
de lefprit de vin jufqu'à la hauteur 
d'un doigt , laiffez le cout circuler à une 
chaleur trés-douce pendant huit jours , 
verfez la teinture qui fe donne jufqu'à 
demi gros dans une liqueur appropriée 


Forma 
tion de la 
cicatrice, 
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dans la phtifie & tous les ulceres in= 
terieurs. 


Savon vulneraire. 


Prenez une once d’huile de tereben.. 
thine , & deux gros de fel fixe de tar. 
tre , laiflez le tout en digeftion & ajoûe 
tez {ur lafin un gros de fel volatil de 
fuccin, un gros de diaphoretique mi 
neral & du tout faites une malle dont 
on donnera un gros le matin dans les 
ulceres interienrs. 


CHAPITRE X, 


Des Cicatri fans. 


Uand les chairs font revenués , la 

nature les couvre en faifant rejoin. 
dre les parties de la peau qui étoient 
feparées ; & cela fe fait par le fuc qui 
circule daus lesfibres, & qui s’aglutine 
vers l’endroit de leur extrémité , qui eft 
rOMpu ÿ mais fouvent il s’y mêle des. 
Rumiditez aigres qu'on doit abforber , 
parce que fans cela elles romproient le 
tiffu de la cicatrice qui commence à fe 
former, 
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On ne doit pas cependant fe fervir 

des farcotiques , parce que la plüpart 

étant vifqueux , ils fe méleroient au 

fuc dela peau; & fi l'on s’en {erc , on 

xperimente fouvent que la cicatrice ne 
fe forme pas fi-tor. 

On né doit pas aufli fe fervir des re- 
medes cicatrifans quand les chairs ne 
font pas revenués, parce qu'ils ablor- 
beroient les parties du fang qui doivent 
fervir à augmenter les fibres des chairs. 

On compte entre les remedes qui for- 
ment les cicatrices , l’airain brûlé, la 
cerufe , le baume de faturne , l’aloë, le 
malicor 31m, les balauftes, le plomp br. 
lé, la litarge, la pierre calaminaire , 
les coraux , le bol armen , la cendre 

de papier, detabac, & une infinité d’aue 
tres , dont lesAuteurs font remplis. 
Cependant. l’airain brûlé, l’antimoine 
brûlé, la chaux vive , l’alun brûlé, le 
colcotar & plufieurs autres , font veri- 
tablement des corrofifs ; & ils ne de. 
viennent cicatrifans qu'aprés avoir été 
bien lavez & incorporez en quelque 
pomade ou onguent, 

Il arrive cependant affez fouvent que 
la cicatrice fe fair plus facilement après 
l'ufage des corrofifs ou des cauftiques , 
foit qu'ils ayent plus puifflamment ab- 


Cicatri= 
fans dif- 
ferens 
des ins 
carna- 
tifs, 


Derom- 
brement 
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forbé les aigres , ou qu'ils ayent de: 
truit les chairs baveufes quis’appofoiem 
à la formation de la cicatrice. 
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Hs cenäre de Papier, 


De tabac, 
Bol armen. 
Le plomb brulé, 
L'airain brûle. 


La litarge, 
La cerufe 
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Pierre bematite. 

La pierre calaminaire. 

Le malicorium. 

Mijrrhe. 

Les balauffes. c 
Les coraux, ©'c, 

L'album ras, dc, F 
Pompholix. 


Onguent noir de Hadame Fouquet, 


Prenez de l’huile d'olive {ept livres, 
Charpie deux livres, cerufe pulveri=: 
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fée une livre , litarge d’or demi livre, 
cire neuve demi livre , myrrhe pulven 
rifée une livre , aloë pulverifé deux on- 


ces & demie , faites l’emplâtre fuivant 
l'art, 


mr OM 


? CHAPITRE XI 


Des Pefficatoires, 


N Ous appellons un medicament 
| veflicatoire , quand étant appli- 
qué fur la peau , il en rompt le tiflu , en 
y'excitant des veflies remplies d'eau. 

Ces medicamens font d'ordinaire fort 
acres , & ont des parties en un mouve- 
ment trés-rapide : c’eft pourquoy elles 
font feparer la cuticule d'avec la peau, 
& elles rompent la tiflure des vaifleaux 
Jymphatiques. 

On peut demander la raifon pour 
quoy ces veflies ne contiennent que de 
l’eau fans aucun fang , & ilme femble 
qu'on doit repondre , que ces remedes 
approchant de la nature des cauftiques, 
font une efcarre legere , qui bouche 
les trous par où le {ang poutroit paf= 
fer ; mais comme les ‘erofitez {ont 
bien plus Auides , elles {e filirent au 


Veflicas 


toires, 


Explicas 


tion, 


Leurs 
ufage, 
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travers de l’efcarre , & ne pouvant pé= 


netrer Ja cuticule , elles la feparent de 
la beau , & y font des veflies, 

Nous avons expliqué en parlant des 
medicamens acres, en quoy cette action 


confftoit , & ce qui faifoit la differen- 


ce des cauftiques & des veficatoires, 
ainf nous n’en dirons rien iCY. 
On fe fert de cesremedes dans l’hi- 


 dropifie , la cachexie, quelques para- 


lifies , parce que ces maladies confiftent 
en des humiditez trop abondantes , on 


. Jes guerit . ou dumoins on les foulage 


abreuvent, 


en diminuant leurs caufes, On s’en peut 
encore fervir en des tumeurs œdema- 
teufes pour la même raifon. On les ad- 
plique fur la tête dans les grandes dou- 


leurs, dans la lerargie , l’apoplexie , 


dans les fiévres malignes , &c. premie- 
rement les cephalées inevterées qui 
viennent des fels acides font diminuées 
par les fels acres. Secondement, elles 
peuvent foulager en faifant évacuer 


quelques ferofirez aigres, Dans la lerar-. 


gie & dans l’apoplexie on s’en fert : pre- 
mierement, pour irriter & redonner 


du fentiment en ébranlant les nerfs. Se= 


condement , en les délivrant d’une par= 
tie des humiditez ctrangeres qui les 


On 
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On fe fert des veflicatoires dans la 


 Boutte comme nous avons déja die, 
tant afin d’amortir la douleur & les 
dels acides , qu'afñin de faire évacuer 
quelques ferofitez piquantes; & dans les 
fievres malignes , tant afin d’amortir par 
Jeurs {els volatils Les levains qui les cau- 
{ent , qu'afin de rendre les pores des 
Chaïirs plus capables de feparer.les le- 
vains malins de la mafle du fang. C’eft 
Pourquoy lon voit fouvent que les 
ulceres & la gangrene qui arrivent 
dans les fiévres malignes, les gucriflent 
€n rendant les chairs capables de fe. 
parer le [evain malin qui eft dans le 
fang. | 

On peut faire differentes façons de 
veficatoires. L'on applique fur la peau 
Le feu , il fait des veflies dont il fort de 
l’eau , ou Le favon noir avec Je {el com- 
mun , ou lestitimales, [a moutarde , la 
ranoncule acre , ou enfin les canthari- 
des dans le levain , ou dans la pulpe de 
gues. On peut encore mettre Peufor- 
be , le pafle-rage ; le piretre & l’helle. 
ore ; mais celuy qui produit cet effet 
réferablement à tous les autres, eft 
‘emplâtre de cantharides , ou les autres 
nélanges où ces mouches entrent : el. 


Differen. 
ces des 
veflica-s 
toires. 


Précau- 
tion, 
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les membranes,& fait puiffamment fer 
menrer la ferofité du fang ; mais on doit 
prendre garde qu'elles n’enflamment la 
vefie en fermentant avec l’urine , & en. 
déchirant fes membranes : car l’on a re= 


marqué que le fel qw'elles contiennent: 
_étant beaucoup plus propre à fermen=. 


ter avec la ferofité du fang , qu'avecles: 


lantres liqueurs du corps , il pouvoit: 


caufer de grands defordres dans les pa-- 
fages de l'urine, quoy-qu’elles ne foierrt 
appliquées qu'extremement , parce que 
Purine n’eft que cette même ferofité 


-du fang qui fermente par le {el des can 
tharides ; de forte qu'on mêle dans less 
-emplâtres la femence d’ameos, quiaui 
rapport de Riviere, a la vertu d’empé:- 


cher que les cantharides ne nuifent à Lea 
veffie, L'on fair beaucoup mieux dj; 
mêler quelques gouttes d’huile d’anis : 
mais. enfin on doit peu craindre les de: 
fordres de la veflie qui fuivent l'appli 


cation exterieure des cantharides , pari 
ce qu’en Ôtant l'emplâtre ces defordres 


ont coutume de finir. 


Gr) & 
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L'AB"ErE 
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Y E favon noir, 
Le fel. 
La mostarde. 
La rauoncule acre.. 
Les ritimales. 
L’enforbe. 
Le pafferace. | 
Les cantharides. 
Emplatre de cantharides, 


E OR MOULES, 
Emplâtre veficatoire. 


Prenez du levain, & jettez deflus des 
‘cantharides pulverifez , appliquez cet ge 
emplâtre fur la partie où vous voulez 
exciter des veflies. | 


 Emplätre de cantharides corrigé, 


Prenez deux onces de gomme élemi, 
& une once de terebenthine : l'on Les 
X ij 


12 
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fera fondre doucement , & l’on ajoûte- 
ra une demi once de cantharides , &c au- 
tant de femence d’ameos, le rout fub- 
silement pulverifé & mêlé enfemble, 


7 


- me 


CHAPITRE XIL 


Des remedes à la brélure, 


#5 


À Prés avoir parle des remedes Cofs: 
tre les playes fimples & les ulceres, , 
il me femble qu’il n’eft pas hors de pra- 
pos d'examiner ceux dont on fe fert: 
pour les brülures , & qui remedient auxt 
veflies que le feu a excité dans la peau. 
Differen. On reconnoît deux fortes de ces re 
ces des ÿimedes , les uns font huileux , embaraf.… 
medicas : : 
han cé- LOIS & grofliers , les autres volatils &: 
ere labru- fpiritueux. 
lure. _Incontinent que la brûlure vient d’é- 
ufage des se faîte , on doit tâcher d'embarrafler: 
Preneis fes corpulcules de feu , & empêcher leurt 
action : c’eft pourquoy.on {e fert d’hui-- 
les, de farines, de graifles , d'oignonss 
pilez, d’amidon , & de tous les reme. 
des qui abondant en foughres grofliers,, 
peuvent embarraffer & empêcher Pas. 
étion des corpufcules du feu qui font! 
entrez dans la partie. | 
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_ Silya long-temps qu'on s’eft brûlé , 
lès remedes qüe nous venons de propo- 
fer ne font pas affez fubtils pour s’infi- 
huer par tout où les parties de feu ont 

à fe fourrer : c’eft pourquoy on les ap- 
plique chauds, on y méle Pefprit de 
vin & d’autres fouphres volatils ; car 
en ouvrant les pores, ils peuvent procu- 
rer la fortie aux parties du feu , & em- 
barrafler ce qui refte dans la partie. 

Le vin eft un remede pour les brûlures 
faires par les huiles bouüillantes, parce 
qué par fes fouphres volatils il déga- 
ge les parties de feu,& leur donne iffue : 
il ne leur donne cependant pas du mou- 
vement comme feroit l’efprit de vin. 

L'on peut même dire qu’il y a dés 
_remedes qui font propres à la brülure , 
parce qu'ils ont des pores difpolez à re- 
cévoirles parties de feu ; ainfi l'en fe 
fert avec fuccez de l’eau de chaux , par- 


ticulisrement fi elle eft mêlée à quel- 


que huile, de la cendre de farment de 
vigne avec l'huile rofat. 

Il ne s'agit pas feulement de remedier 
& de guerir la brûlure, l’on doit auffi 
amoindrir les fimptomes, L'on fe fert 
avec fuccez de farine d'orge battuë avec 
un œuf & un peu de fel , afin d'empé- 
cher les bouteilles & les élevurcs*? les 


X ii 
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olives blanches & noires font le même 
effet quand elles font pilées£& appli- 
| quées. Quand on veut empéchersla ci- 
| catrice de paroïître , on fe fért avec fuc- 
cez de racines de ciclamen pilées avec 
la joubarde : mais le fimprome le plus 
ordinaire des brûlures étant la douleur, 
on fe fert avec fuccez des-anodins. C'eft 
pourquoy les huiles , la crême de Jait, 
Vhuile d'œufs , lencens , les feuilles de: 
mauve , le lard fondu, & receu dans 
l'eau rofe , lesmucillages de coings, &c. 
qui font tous anodins , {ont d’un trés 
grand feceurs pour les brülures. 
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Onguent pour les bralures, 


* Prenez de la cire neuve demi once, 


faites fondre , ajoûtez trois onces d’ 


hui 


le d'olives , & demi once de feconde 


, ‘ 
écorce de fureau., faites un ongue 
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Liniment pour les brélures, 


Âgitez une once d’eau de chaux &: 
deux d huile de lin jufqu’à ce qu’elles 
foient reduites en une efpece de nutri- 


tum , ajoûtez un gros de fucre de fa- 


 turne , & en faites un liniment, 


Onguent de Joh Heurnius. 


Prenez des navéts ronds bien pilez, 


de l’huile d’olives , du beure falé, & 
de la cire jaune, de chacun parties é. 
gales , faites un onguent. | 

Il eft admirable pour toutes les brû- 
lures , particulierement pour ceux qui 
font bleffez avec la poudre à canon ; & 
&e qu’il ya d'admirable , c’eft qu’il ne 
laifle point de cicatrice. - 


Æ 


CHAPITRE XIIL * 


Des remedes contre la carie, pour 
engendrer des calus, 


L arrive fouvent que les ulceres ne 
fe gueriffent pas , parce qu'un os ca- 


» j . . e 
" rié fournit continuellement des parties 


| 
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‘acres qui divifent les chairs, 11 faut donc 
fafre expholier cet os carié, afin qu'il 
tombe & qu'il ne ferve plus , pour ainfi 
parler , de nid aux acides; &'qu'ainfi 
l'ulcere fe puiffe confolider & cicatrifer. 


Quoyque la carie ait fouvent pour 


caules des maladies anterieures, com 


mé les écrouelles , le fcorbut ou la ve 
role , cependant nous la confiderons 


icy en elle-même , & comme dépouil= 
lée des maladies qui l'ont produite , & 


il n’eft pas befoin de dire qu’il faut ôter 
la caufe pour en venir à bout ; ainfi dans” 


la verole il faut faire preceder l’ufa- 
ge des antiveneriens, & fouvent on eft: 
obligé de recourir au flüx de bouche , 
dans le fcorbut , il faut faire ufer des: 


añtifcorbutiques, &: dans les écroüelles” 


On ne peut trop apporter de précautions 
pour entre-mêler aux medicamens con= 
tre la carie, ceux qui font fpecifiques” 
contre cette maladie ; mais comme 


nOUS traitons ailleurs de ces maladies , 


nous ‘ne parlérons point icy de tous 
ces fpecifiques , & nous nous contente- 
rons de parler des remedes qui fervent: 
contre la carie confiderée en elle-mê- 
ic. | 

Lesremedes dont on fe fert pour faire 


{eparer un'os carié, approchent fort de liatifs. à 


>, te 


Remedes 
expho- 


1 


Leur dif- 
ference. 
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la nature des canftiques , & leurs fa. 
çons d’agir font fort femblables , c’eft- 
à-dire , que par leurs parties tranchan- 
tes , ils s’infinuent dans les fibres des 
os , & y caufent un dérangement pareil 
à celuy que font les cauftiques dans Jes 
fibres des chairs. Aïnfi les fibres offeu. 
{es où l’on a appliqué ces remedes, ne 
peuvent plus recevoir le fuc qui les 
nourrifloit ; & comme il y aborde toû- 
jours , il les fepare du refte. 

On peut dire gue ces remedes font 
de deux fortes : les uns extrêmement 
acides , comme l’efprit de fel , lefprit 
de miel, l'huile cauftique d’antimoi- 
ne, l’huile de vitriol , & de camphre 
par des acides, Les autres de: puiflans 


al*alis, comme l’euforbe , l'huile de: 


camphre fans acides , Phuile de papier, 
le capital de cautere, & même le cau. 
tere actuel : tous ces remedes font pré- 
ferables aux premiers , parce qu'ils 
abforbent les humeurs aigres en détrui- 
fant leur nid. Ils peuvent même rompre 


les pointes des aigtes qui {ont dans les. 


fibres de l’ulcere. 

La generation du calus dépend abfo« 
fiment de la nature,& les remedes qu’on. 
applique ‘exterieurement , & dont on 


fe fert intérieurement ; n’avancent en 
Le 


SP des Afédicamèens 48t. 
rien la güerifon. Quand un os Fi rom 
| : à 


fc'a es’ 


pt , il faut laiffer aglutiner fon 
extremitez par un repos tranquille , 


aprés que les extremitez ontefté bien 


ajuftées l’ane contre l’autre , & que la 
partie eft maintenue en état par des 
cartons,attelles,fanons & bandages. On 


peut donner quelques boüillons au veau 
dans les perfonnes trop féches; mais 
de croire que le fuc de primulaveris , le” 
lapis offeucolla , le grand fymphitum,&c. - 


{oient des remedes qui pris intericure= 


ment aident la gencration des calus , 
é’eft ce que ni la raifon ni l’experience 
ne fçauroient perfuader. Je crois bien: 
que l'acacia , Poypociftis, le bol armen, : 
laterre fcellée , les balauftes, les noix 


‘#8 e et AC ï F3 
de ciprés , la gomme adraganr, &c. ap 


pliquez exterieurement, peuvent retci 
nir quelques particules du fuc qui nour< 


rit les os, qui fans cela fe feroient dif 


fipées, parce que ces médicamens fonc: 
aftringens , & bouchent les pores de la 
peau ; mais le grand remede eft le repos * 
de la partie. Ainf-nous ne donnerons : 
pour ces fortes de rémedes , ni table ni 
formules, nous en dennerons feulement : 


à \ ° ne 
pour les remedes à la carie. Je Içay 


bien que plufieurs obfervateurs nous dis 


fent des merveilles de la pierre Offeo- 
FAUX 


ae 
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colla ; Hildanus, & plufeurs autres 
en rapportent des exemples merveil- 
leux ; mais je ne voy riende concluant, 
& fi cette pierre peut avoir quelque 
effet , elle agira feulement comme uñ 
aikali abforbant qui détruifant les ai- 
res qui pouvoient faire fermenter la 
limphe qui circule dans les fibres des 
os, peut détruire un des empèchémens 
de la réünon des parties fraéturées. 
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a la carie des os. 


| R:fFoloche longue € ronde, 
, \ L’alce, 


La rmyrrhe, 
L'enphorbe, 

Le camphre, 

Le cautere aëtuel. 
Les pierres à cauteres 


ns EE A 


CHIMIQUES. ; 
L'efprit de [el GS 
L'huile de vitriol, é j 


L'huile de carsphre, 
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L'huile cauffique d’antimoine. 
L'huile de papier. 
La teinture d’aloe, . 


FOR MULES. 


. Eau pour les os cariez. 


Faites infufer.en deux pintes d’eau de - 
vie, de lariftoloche ronde & longue 


ulverifée , de chacune,demi once, lail= 
D 5 2 


fez une nuit fur les cendres chaudes , 


TAN p) 
ajoûtez un gros: d’euphorbe en pou- 
dre , & deux 
laiffez encore fix heures fur les cendres 


chaudes, paflez le tout par un linge, &° 


en ufez, 


Pierre À canteres 


F Prenez de la cendre de coques d'œufs, | 
dé farmens de vigne , ou décorce de fé 


ves, faites-en une lexive aufli forte que 
vous pourrez , & la faites doucement: 
évaporer en confiftance d'extrait, pre- 
nez avec un couteau & en formés de. 
petits trochifques pour enfermer dans. 
un vailfeau bien bouché juiqu'à ce. 
qu'on lés veuille appliquer. 


= del 54 à 
sir NET Le VO 


gros de teinture d’aloc , 


Caufesde 


Bangre- 
ne, 


Remedes 
fPiris 
tucux, 
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CHAPITRE XIV, 


Contre la : £Angrene. 


À gangrene vient d’une Coagula- 
À tion du fang dans les vaifleanx de - 
quelque partie, ce fang fe pourriffant > + 
fait pourrir les chaïrs : car ne prenant : 
Point de nourriture, & les humeurs qui y. 
font venant à fermenter & fe COrrom- 
pre, c’eft une fuite que la partie paroifle - 
Morte avec une trés - mauvaile odeur. 
De {à l’on peut conclure qu'on doit. 
[carifier la partie, & y appliquer enfuite 
des medicamens volatils » pour redon- 
ner du mouvement aux liqueurs, ab. 


AS mr 


 forber les acides qui les congeloient Fa 


& par leur irrication & leur mouve. 
ment, y déterminer le cours du fang : 
& des efprits : aïnf l'on n’a pas de pei- 

ne à comprendre Pourquoy on fe fert : 
d'élprit de vin, de cernmes de myr« 
the & d’aloë, d’eau d’arquebufade , 
d’eau de choux , d’eau phagédenique Fe 
d'huile de mercure » d'efprit  volaril , 
de fel ammoniac ; d’urines, dhuile de : 
Camphre, &c. Car tous ces medicas 

mens: étant compolez dé parties alx ae - 


à 


des Medicament, 49$: 


lines , fixes ou volatiles , peuvent rom- 
pre les acides qui étoient la caufe du 
mal ; &r’animer , pour ainfi parler , la 
partie. 

Mais j'ay plus de peine à conce- 
voir cominent l’eau d’alun , le vinaiore, 
le fel rharin ; le verdet, longuent Æoy- 
ptiac , l'huile cauftique d’antimoine & 


Acidég,: 


quelques autres acides peuvent reme- - 


dier à cette maladie , & en arrêter le 


cours : car comme ils retiennent de la : 


nature de la caufe moïbifique, il fem- 


ble qu'ils devroient augmenter , bien 


loin de la diminuer. 


L'experience nous montre cépen- 


dant que ces remedes ont beaucoup 


d'efficace, ilen faut chercher la rai- 


fon. D'abord je me perfuade facile- 
ment que par leurs parties tranchan- 
tes, ils coupent toute la chair gangre- 
née, & qu'ils la feparent d'avec la vive. 
Ils ne coupent point celle qui n’eft pas 
gangrenée, Premierement ; parce qu’ils 


Explicax 
tion. 


ont émouflé une partie de leurs pointes 


dans celle qui étoir morte. . Seconde 
ment, parce que les chairs animées font 


continuellement arrofées d’un fang bal-' 
famique & huileux , qui les défend 


contre les fels acres & piquans.. Cecy 


étant fuppolé , je dis que es fels acides 
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fervent dans les gangrenes à faire la fe 
paration de la chair morte, d'avec la 
vive. Secondement , en ébranlant &. 
irritant les chairs vives , ils y attirentle 
% cours du fang & des efprits, ce qui em- 
“4° pêche [a mortificätion de Ja partie, : 
Troiliémement, ces remedes peuvent 
faire une efcarre qui détruit les chaïrs 
molles ou les acides coagulans pou=- 
voient faire leur nid, $ 
Médica- : L'on ne doÿt pas laiffer la gangrene 
ie fans remedes intérieurs , particuliere- 
ment fi l’on foubçonne qu’elle vient. de- 
caufe interne , l'on doit fe fervir de res - 
medes qui peuvent fubtilifer le fang , 
luy donner du mouvement, & le faire: 
penetrer dans les parties exterieures , 
tels que font la theriaque, désf/cordinm, . 
Pefprit de vin camphré, les {els volatils.. 
& les autres fudorifiques & cardiaques 
qui peuvent abforber les aigres : enfin 
quand Îles remedes exterieurs & inte= - 
rieurs n’arrétent pas la gangrene il. 
en faut venir à l’amputation. 


j ‘ ù 5 ; Î : 
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Quiine ; dr potions , en. 


C'ardiaques ; teintures on dés. 


La gentiane ,. D cotlions, 
L'ariffoloche ronde, & , 
lonèue, F 
Ze fcordium, | 


E LTERïEURS. 


L'alre, 

Lamyrrhe 

L'eau de chaux , 

Le el marin diffous .. 

Le vinaigre , 

Le verder , 

Le vin, 

L’urine | 

L'alun diffous, 

Orguens eÆgyptiac €  Apoftolos. 
Tum, . ä 
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Deécoltion de perficaria dans le vin, Lo 
l'eau de-vie, 

Lexive de cendres de fcabieufe ;. de fcotai 
dium, d'abfinthe , @c. 


CHIMIQUES: 


Sel ammoniac boïlli dans l'urine, . 

L'huile d'antimoine., 

L'efprit de miel. 

L'efprit de vin. 

Efprit de vin camphre. 

L'ean de la Reine d'Hongries. 

La teinture d'aloc… 

De myrrhe, 

L’elixir de propriete, 

Le Jublimé corrofif, 

L'huile dé mercure, 

L'huile de camphre, . 

L'huile de gayac. 

Son efprit. 

L’efprit volatil de[el ammoniac. 

Ean d'arquebufade, 

Ean phagedenique. 

Huile de: terebenthine, . 

Sel ammaeniac, 

Décoition de [coriez d'antimoine dans le 
vinaigre. . | 
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FORMULES. 
Eau pour la LARGTENC 


Prenez des pierres à cautere, faites: 
avec la lexive de cendres de farmens ou: 
de coques d'œufs, & les faites difloudre 
dans l'eau-de-vie : mêlez cette diffolu-. 
tion avec pareille quantité d’elprit. de- 
vin camphré. 


Eau phagedenique. 


uelques-uns font cette eau en fais 
fant difloudre du fublimé corrofif dans 
de l’eau de chaux, fi l’on prend deux 
gros de mercure doux qu'on difloude 
avec une once d'eau de chaux & autant: 
d’efprit de vin , l'on fera encoremieux. . 


CHAPITRE XV. 
Contre les dartres. 


N reconnoît deux fortes de dar- Differens 
tres les unes font vives, lesautres ©° des 
farincufes, | dartre ss 


Les premieres tiennent un peu dans . 


: oo Frai #8: | x 
l'épaiffeur de la peau , elles viennent 
d'oftruétions qui fe font faites: dans les: 
rameaux capilaires qui aboutifflent à la 
peau par quelques acides qui y ont: 
coagulé les humeurs : le fang qui y de 
ineure s'y fermente par l’exaltation de 
{es principes, & produit de la rongeur” 
&° de la douleur. 

Contrin. Si l’on veut remedierà cette maladie, 

dication, on ne doit point {e fervir de repercufifs, 
tant parce qu’ils bouchent les pores: 
de la peau, que parce qu'ils augmentent . 
la caufe du mal en fixant & coagulant 
davantage les humeurs, 

On ne doit pas aufli {e fervir-dé pui. 
fans refolutifs, comme de lefprit de 
vin, des fes volatils, de l'eau de la 
Reine d'Hongrie , parce que ces re- 
medes donnent du mouvement , aug 
mentent la fermentation des humeurs 
contenués dans les glandes. 

. Maïs on doit fe fervir d’alkalis f- 

Medi- . 4 2 r 4 

camens XCS , qui peuvent abforbér & émouffer 
pour les les acides fans leur donner aucun mou- 
dartres . yement violent, & fans y exciter beaux 
UE coup de fermentation, On pourroit auffi 
fe fervir de fouphres fort exaltez, pour’ 

vü qu'il n'y eût que des fels alkalis fi. 
xes , & point trop de fels volatils ; ou: 
slsont des {els volatils qu'ils fuflent 
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fixez par quelques acides &.envelopez 
en beaucoup de parties huileufes ; c’eft 
pourquoy on peut appliquer fur les 
: dartres opiniâtres les huiles diftilées de 
buis, de gayac, l'huile noire de fuccin, 
ou fon huile claire , l'huile de corne de 
cerf rectifiée , &c. mais comme ces 
huiles cuifent pour peu que la partie 
foit enflammée ; on peut les incorpo- 
ter avec deux fois autant de quelque 
pomade , ou de fain doux , ou de beu- 
re.frais , &c. C'eft par ces mêmes rai- 
{ons qu’on recommande le fucre & Le 
magifter de faturne , le {el de tartre , 
Phuile de tartre par défaillance , l'huile, 
de cade, le précipité blanc & rouge, l’eau 
phagedenique , le précipité jaune , le 
fublimé corrofif trés-corrigé & mélan- 
gé , l'arcane corallin, la teinture d’an- 
timoine , l’huile de papier , de myrrhe, 
le lard vieil de vingt ou trente an- 
nées. | | 
Voilà les remedes exterieurs : on peut Medieai : 
interieurement purger , on donne toû- "°?s ins 
jours quelques préparations de mercu- Pr 
rc auparavant , & l’on fait ufer d’alxalis 
fixes , & Je remarqueray feulement en 
pañlant que quelquefois fi la fermenta- 
tion eft trop forte, on l’apaife avec quel- 
ques acides , commeavec l’éfprit de vis 
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triol phlofophiques, & que fi les pores: 
de la peau font trop ferez, on les ou. 
. Vre avec des acides volatils,comme l’ef: 
prit de tabac, | 

Les dartres farineufes viennent de: 
“quelques acides qui fe font nichez dans: 
“le corps reticulaire, & qui divifent lai 
tiflure de la fur-peau, & la font tom. 
ber en forme de farine. Tous les reme. 
des alkalis fixes ou volatils font excel. 
“lens ; mais commeils n’ont pas befoin!: 
de beaucoup de penetration , les fes; 
font preferables , & on les doit toüjours: 
mêler à quelques huiles : ainfi on peut: 
Le fervir de précipité blanc , de mer. 
‘cure doux , ou de couleur de rofe dans: 
Tongaent rofat, du fucre de faturne: 
avec fe dit onguent, du ##rritum , du. 
blanc rafis, de la tuthie préparée , & 
d’une infinité d’autres préparations ., 
comme Îa graifle de chapon ou de 
veau fondue & refroidie en la faifant 
tomber dans l'eau de neige, & enfuicé 
avée dans Pefprit de vin , &c, 
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DES REMEDES 


‘contre les dartres. 


» Huile de cade. 

Vieillrrd. 
_ Tuthie. | appliquez EXPE 
 Cernfe.  rienremenr. 
Litarge, 
me brile. = 
Huile d'amandes dou- 

ces. 

Huile rofat. 
- Sain doux. 
Soupre. 
” Suie de cheminée, £ 
:Borax. : 
Staphifaigre, 
:V'erdet. < 


CHIMIQUES. 
“Sucre de [aturne. 


… Aile de terre , par défaillance. 
Eau rofe, 
Téinture d'antimoine. 


_Adnile de papier 
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De myrrhe. 


Précipité blanc G rofge. 
De conlenr de rofes. 
Sublime doux. 


Salpôtre. 


FOMVLES. 
Onguent pour les dartresvives, 


Prenez du ftaphis aigre demi gros, 
Mercure crud trois gros,euphorbe, elle- 
bore blanc & noir, verder,de chacun de- 
mi once, pyrethre, vitriol, {el, fou- 
phre,de chacun deux gros, terebenthine 
deux onces , axunge demi livre , faites 


 -Onguent fuivant l’art, 


Caufe de 
la galle, 


Re 


CHAPITRE XVI 
Contre la galle, . 


LE galle & gratelle ne viennent que 
defels acres où acides, qui s’atta- 
chant à la peau , y fixent le fang & Les 
humeurs qui y circulent, & y produi- 
fent ces petites puftules qui font plus ou 
moins groffes , plus ou moins doulou- 
reufes, fuivant que Les fels ont plus ou 

) moins 
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_Eoins d’acrimoine , & {uivant les hu- 
meurs qui tiennent coagulées. 

Pour y remedier, l'on prend interieu- 
rément des purgatifs qui peuvent é. 


mouflcr les acides, comme ceux qui 


font preparez avec l’aloë , la colloquin. 
te ; la confection hamec, /e hiera piera , 
le precipité blanc , de couleur de rofes, 
le mercure doux, & routes lesprepara. 
rations de mércure qu’on prend inte. 
rieUrement, parce que ces remedes Pres 
cipitent les fels acides, il les smortif. 
fent, & enfin les peuvent tout-à fait dés 
tsuire, 

On prend auffi des remedes qui peu. 
vent adoucir & embaraffer les acides : 
comme les fleurs de fouphre , les tabler- 
tes de fouphre , &c. la poudre de vipe= 
re , lesfels volatils , & les autres diau 
phoretiques, 

Exterieurement on fe fert d’alxalis, 
ainfi parce que la patience & l’aulnée 
cn contiennent, on trouve fouvent qu’. 
elles emportent des palles legeres , qui 
ne font que peu fomentées de caufes 
internes:c'eft aufli pour cette‘raifon que 
l'eau de forge , & l'urine les gucriffent 
fouvent; mais entre tous les remedes 
qui l’emportent ,on reconroit que le 


Reme- 
es inte- 
‘Tieufs. 


Reme- 
des exte- 
rieurs. 


bac , le fouphre & le mercure y font 
»' 


Tome 11, 


Tabac. 


Sou- 


ghre. 


Mer 
CUfC: 
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plus efficaces que les autres. | 

Le tabac eft une plante affez connüe, 
comme nous avons dir, il ef chargé 
defels volatilsacres , engagés dans une 
huile avec quelques acides , c’eft par là 
que fi l’on le fait sremper dans du vin. 
blanc , & qu'on en frotte les galles, il 
les deffeche & les guerit » fon efprit 
& fon huile ont mêmes vertus ; mais 
on ne doit pas s’en frotter fortement » 
purce qu'ils excitent des vomifiemens ; 
particulierement l'huile, fi la peau eft en- 
taméee 

Le fouphre eft un bitume chargé de 
parties acides & rameufes, il agit par 
ces dernieres , quand il guerit la galle, 
c’eft-à-dire que par fes huiles il embare. 
raffe les acides qui caufent cette mala- 
die, Il agit plus puiffamment , fi on en 
fait un cinabre avec le mercure. Nous: 
avons expliqué ailleurs plus au long fa; 
nature, fes préparations & Les vertus. 

L'argent vif eft une liqueur mine-: 
rale trés-capable de fe charger des aci-- 


des qu'elle rencontre. Quand on s'en: 


veut fervir , on l’amortit avec le fous. 
phre ou la cerebenthine, ou la falive ;, 
& on le mêle aux onguens pour lai 
galle, ou bien on (efert de mercure fixé: 
par quelque peude parties acides, ç om »- 
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me de mercure doux & de precipité 
_ blanc. On fe fert d'ordinaire du dernier 
à la quantité d’un gros fur une once 
d’onguent ; quoy qu’il foit chargé d'a. 
cides , il ne laïffe pas encore d’abiorber 
ceux qu’il rencontre , dans les galles ou 
l'on l'applique. Outre le tabac , le fou 
phre & le mercure , on peut fe fervir 
de fucre de faturne, de fel de tartre , & 
d’autres alkalis, 


ÉELCELEEIS ESS ST TS 
LARBLE 
POUR £.A GALLE, 


ÉXTEXRTIURS, 


T A racine de pa- 
À tience, 
D'aunee, en ongHEhS, 0h 
L eau de forge. = pommades, 
PP à 
Z'urine. 
Le tabac. 
Le fouphre. 


Le mercure. 


Vif 
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ne, en Potions pur 
C onfeition bamec. < gatives, | 
Hiera picra, - 
Fumeterre. | 
Aloe. en pilules, 
Coloquinte. 
Gayac. ; 
Efquine. Er: ptifannes, 
Saffaphras. - 
Poudre de vipere. 4 

CHYMIQUES,. 


Efprit de tabac. 
Precipité blanc. 


Fleur de  fouphre. 
Sucre de faturne, Ôc. 


Pomade contre la galle ; fans mA. 
vaife odeur. 


Prenez de l’onguent rofat une once. 
precipité blanc un gros : faites le mês. 
lange pour en frotter les galles. 
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CHAPITRE XVII. 


Contre le teigue, 
Ette maladie venant d'acides qui 

4 Ont coagulé des matieres tartare 
fes dans la peau de la tête , elle ne peut 
être guerie que par des alxalis puiffans, 
comme l'urine , l'huile de tartre s mais 
fouvent ces remedes font inutiles, par 
ce qu’ils ne penetrent pas: on a recours 
aux cantharides avec le levain , on fait 
chaufer l'urine, on applique l'efprit 
d'urine , on fait des emplâtres avec les 
gommes ammoniac , galbanum , façgan 
PEN ; Opopanax, &c. qui contien. 
nent des {els décerfifs & penetrans, 

On fe {ert auffi d’emplâtres avec le 
mercure ; enfin de la poix de Bourgo- 
gne , & de la poix noire: mais cesre- 
medes n’emportent ces matieres que par 
leur adherence : c’eft pourquoy ils ont 

trés- peu d’effer, 
_ Interieurement on fe fert des mêmes 
remedesque nous avons décrit pour la 
galle; enfin on leur ordonne un regime 
de vie capable de fubtilifer & d'amore 
tir les acides qui ont caufé la teigne 
Vif 
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& les ulceres qui fouvent l'accompa- 
gnent. On fe fert encore de prefque 
tous les remedes que nousavons décrits 
pour Les dartres & pour la galle : enfin 
des diaphoretiques, &c. 


LS SE SES SE SEE SE 


TABLE 
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contre la teigne. 


INTERIEUREMENT, 


DDUrçai if 
Sudorifiques. 


ÉXTERIEUREMENT. 


Creflon , ? 
pis barbatus , À doftion. 
ASE 


Lapathum acutum , 
Cantharides en emplätre. 
Geniévre eu ongHent. 
Urine, > 

Leffive de cendre de chene. 
eArfenic en décottion. 


Medicamens. sir 
Gomme émmoniac. 
Galbanum. 
Bdellium, ©c. 
Poix rav Alle, 
Poix refine. 
Verd de gris, 
Mercure crud avec prudence, 
Son phr L 
Poix de Bouygagne, 
AT: r10 le 
€ atiphre dans les ongHens, 


CHIMIQUES. 


Baume de fonphre. 

ÆEfprit d'urine, 

Huile de Lomme Ammonac. 

His dé tartre, 
Sel detarrr:. 

Precipié blanc & brecipiré rouge, 
Sublimé corrofif. sen pitite quan 
Huile d'arfenic, Cc. { lité, bien mé- 
Huile de tabac, Q_ lex anxongnens, 


FORMULES. 


Onguent pour la feigne. 


_ Cetonguent eft de M. R ongeard Do 
_éteuren Medecine, habitué à l'Aigle , 
| Y üiij 
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qui a bien voulu me le communiquer 
Voicy ce qu’il me mande dans une di 
fes lettres. 

Al faut que je vous communique un on: 
guent de mon invention , pour Suerir ef! 
buit jours fans douleur les teignes ler, 
plus inveterées ; ce n'eff que la grain 
de geniévre concallée dans le mortisi 
que l'on fait boüillir avec le beure on Lis 
grailfe fans [el , dans un pot neuf , bien 
bouche , pour en arrêter les [els fugirifss 
j'en ai fait depuis c inq mois bien des épreus. 
ves, Il les faut purger avec le diagrede., 
le [el de tartre & le mercure doux incors 
porez dans la conferue de rofes chaques 
fois qne l'on fe fert de l'onguent, il fau 
biennettoyer la tête, Te l'ay lavée aux uns 
avec de l'urine chaude , aux autres avect 
de la décoition de graine de genievre on 
de creffen pour mondifier les ulceres , en, 
füite je fais effayer la tête [ans frotter ., 
@ auffi-10t appliquer l'onguent [enlementt 
auffi chand qu'il faut pour le tenir fondu, 
avec un pinceau, 0m un petit linge, 
par def$us l'onguent l'on met une calote des 
vellie de porc. 


Autre onguent pour la teigne, 


Prenez de la gomme ammoniac deux 
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onces , vinaigre une once & demie, 
Cire neuve une once, huile d'olive fepe 
onces , verder & {el commun , de cha. 
cun un gros & demi; faites fondre la 
gomme dans le vinaigre , & la cire dans 
l'huile chaude ; mêlezle tout, & enfuite 
incorporez la poudre de fel & de verder, 
en remuant jufqu'en confiftance d’on- 
guent. 


0 PRES 


CHAPITR E XVIII 
Contre les écronélles, 


Es écroulles font des tumeurs fai- , Caufe 
tes par des acides qui ont coagulé pie 
une litnphe dans quelques glandes de 
nôtre corps, Ces acides font d'ordinaire 
groffiers, & tiennent.cette limphe arrê- 
ée dans la glande , quelquefois les ma- 
ières fpiricueufes qu'on applique , font 
JifMiper les acides coagulans. 
Quand les écrouélles ne font point 
iicerées on doit extrémement purger, 
& fondre les humeurs , à proportion 
qu'on les purge; on réüflit parfaitement 
ien fi l’on fe fert de mercure, foit dans 
espitules , foit avant les purgatifs:l’on Mediea: 


lonne des pitulés où le: mercure crud mens in- 
| Fe ue LOUE 
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entre; ou bienl’on fe fert de panactt 
On doit enfuite faire ufer de ptifanm 
chargées de fels alkalis , d’abord de: 
xes , enfuite de volatils. Car fi l’on: 
fervoit d'abord des volatils , on ern 
porteroir ce qu'il y a de fubtil dans: 
corps , il eft donc mieux de fe fervir « 
fel de tartreen ptifanne, de fel vegett 
&c. enfuite l’on peut fe fervir des « 
prits & des fels volatils, quire mt 
tent pas le fang dans une fort gram: 
agitation , de crainte de faire ulcerer' 
qui ne l’eftoic pas ; ainfi l'on fait ufer 
cochlearia ; de creflon , & de leurs « 
prits, afin qu'ils puiffent aifément pp 
netrer jufqu’à l'endroit dela maladie 
_ fans exciter de rumulte dansles ln 
meurs. 

Entre tous les fudorifiques on a tro 
vé que ceux qui mettent le fang en 1 
grand mouvement ne font pas trop pti 
pres en cetre maladie , qui dépendai 
d’une coagulation de la limphe, ne pe 
être emportée que par des remedes q 
donnent de la liquité aux humeu 
fans leur caufer une grande fermenr 
tion, au contraire les medicamens « 
caufent de grandes agitations, font fo 
vent naître des inflammations & d'é: 


£ros fymptomes, parce que les partk 
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coagulez ne peuveut pas circuler & fe 
trouver tout d’un coup rarefiées , celles 
font des tiraillemens & desefforts inu- 
tiles contre les parties folides & mem. 
braneufes ; c’eft peut-être pourquoy le 
gayac ne réuflit pas fi bien que j’efqui. 
né, cette racine fe prend en fubftan- 
ce jufqu’à deux ou trois gros , & en 
ptifanne jufqu’à deux onces fur une 
pinte, 

Exterieurement l’on doit appliquer fur 
les tumeurs les emplâtres de mercure , 
puifque c’eft un des puiflans refolutifs 
que nous ayons , l’on frotte avec l’ef. 
prit d'urine la tumeur , & l'on y appli. 
que l’emplatte de favon , À caufe des 
{els alkalis & penetrans , qui font dans 
ces deux drogues, 

L'on frotte aufi la tumeur avec l'huile 
de crapeau, qui {e fait enjettant cetani. 
mal vif dans de l'huile boüillahre ; ce 
médicament agit par les efprits & les 
lels volatils , que le crapeau communi. 
que à l'huile en mourant ; &‘l’huile par 
les parties embaraffantes » Cf capable 
de les retenir & de leur donner tout le 
ems de s'infinuer dans les pores de la 
umeur L'on fe fert aufMi des emplâtres 


Medica= 
mens 
exteri- 
EUTSs. 


vecles gommes: enfin l’on ne doit qu'à . 


extrémité appliquer des canflidneg 


Vulne- 
raires in. 
erieurs, fiers que nous avons propolé, l’on: 
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Ils abforbent à la verité une partie di 
acides , mais comme ils penetrent px 
qu'ils attirent à l’inflammation , l’on« 
long-tems à en venir à bout, & l'« 
laifle àla fin une couture difforme. 

Quand les écrouelles font ulcerées: 
on peut faire rous les remedes int 


fert du belis major, & dela gram 
fcrophulaire en prifanne, parce qu’abo): 
dant en fels lixivieux & en huile , eil! 
abforbent les acides & en empêche: 
Pexalration par leurs fouphres: onu 
du mercure interieurement & des pu 
gatifs , on faic des lotions fur la part 
avec la grands fcrophulaire, le fel 
tartre, &c. L'on fe {ert d’autres fels :: 


. Kalis, de precipité rouge , de fublim 


pour ablorber une partie des acides 
Vonapplique auflf des cauftiques , l'« 
tache de faire fupurer , l'on introdu 
des onguens de mercure-dans l’ulcer! 
Si tout cela n'avance point la guerifos 
que la peau foit rare , que les humeur 
puiffenttranfpirer , l’on donne des fl 
dorifiques , comme le gayac, la fal{! 
pareille, le faffaphras, parce qu’ils pour 
fent une partie des fes acides- dehors 
& détruifent l’autre, 


Si la voye des fueurs n'étoir pes as 
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furée , qu'on craigne de faire € évaporer 
ce qu " ya de fubtil , l’on continué l’u. 
fage des preparations de mercure dans. 
les écrouelleux, mêmes dans les écrouel.…. 
les non ulcerées.. 


bbIbbbbb hdd]. 
| TABLE 
CONTRE LES ECROUELLES,. 


Ex T ER LEURS, 


\ Udorifiques, } 

‘Bellis major, ï 

G Fi f. cropl f#'aîre, c. p'ifanner, 

Soncy. + 

Le cochlearia, 

Lecreflore 

Efquine en poudre Fr it boñillons , je < 
qu’ à trois gros, . 

Mercure doux, 


Purgatifs.. 
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Sac de Mcotiane. 
Suc de cigue, 
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L'arine, 

Les gommes ammoniac, 
Galbanum. 

Opoparax, 

Sagapenum, 

L'huile de CrApah. 

Le campbhre, 

L'emplaire de cigné, 
Cauteres, | 


CHIMIQUES, 


E prit d'urine, 

Huile de ta tre, 

Precipité blanc, 

Subliné corrofif, | 
File de gomme ammonias . 
Haile de Cire. 
S'udorifiques, 


FOR MOULES. 
Emplätre, 


Prenez emplâtre de cerufe une on- 
ce; d'huile de crapau deux gros , ajoû- 
tez du mercure doux & camphre pul. 
verifez ; de chacunun gros, mélez & 


appliquez, 


# 


L: 


des Medicamens, $ r9 | 


om 


 — | 
CHAPITRE XIX: 
Contre les loupes. 


L Es poules font des tumeurs faires Caufs 
= par des humeurs acides , coagulées des lou- 
& enfermées d'ordinaire dans un cyfte P$ 
particulier. 

Si la loupe commence, qu’elle foit 
petite , que fon cyfte ne foir pas en- 
core,bien épais , l’on peut fe fervir de 
relolurifs, comme d‘emplâtres de mer- 
cure , d’une lame de plomb frotée de 
vif argent , d’'emplâtre de mucillages, 
où l’on ajoûte le mercure, de déçoétion 
d’hiebles , de cataplâmes avec les feüile 
les d’ache & l'urine , &c. Ces remedes 
s’infinuent dans la tumeur , divifent les 
humeurs qui commencent à fe conden- 
fer, & en leur donnant du mouvement, 
les font difliper, IL y a même desloupes 
qu'on guerit en frotrant fimplement la 
tumeur. 

Quand le cyfte eft un peu plus épais: 
on fe fert de réfolutifs plus puiffans , 
qui peuvent par leurs partiés acres rom 
pre un cyfte moyennement dur, & 
faire fortir Les humeurs, C'eft pourquoy 


3 


ro . Traité 

ou fait des emplâtres avec la gomme 
armmoniac , galbanum , &c. On peut 
même y: ajoûter f'antimoine en pou 
dre, patce que par fes parties regulines 
& metalliques , il peut beaucoup fervir. 
àla divifion des parties goflieres qui fe 
rencontrent, Ces fortes d’emplâtres. 
font venir plufieurs puftules fur la tu- 
meur , qui font fortir des eaux. 

L'on peut aufli fe fervir de cataplä- 
mes avec la racine decyclamen, de 
concombre fauvage , le inc de ciguë, 
ête, | 

Œaureres Lorfque le cyfte eft extrémement. 
épais, on ouvre la tumeur avec des cauf. 
tiques, l’on mange le cyfte, & l’ontraite. 
la loupe comme un ulcere. 

11 faut prendre garde que ces loupes. 
ne foient pas prochs de tendons ou de. 
gros vailfeaux , ou fur les futures du 
crane , àcaufe des accidens qui fuivent. 
l'application des cauftiques. 

il. faut aufli prendre garde d'ouvrir. 
celles qui contiennent. des humeurs : 
fort corrofives; & par confequent,celles 
dont la couleur eft noire , car elles ne 
viennent pas facilement à fupuration , 
& l’ulcere eft.difiicile à pguerir ; de forte 
qu’on. voit quelquefois. aprés l'ouver- 
ture de ces fortes de rumeurs des nlces. 
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res Carcinomateux beaucoup plus in- 
commodes que n’étoit la tumeur. 


PP(bbabdhbab: def db) db 
FA DLLD 
CONTRE LES LOUPES, 


Ames de plomb appliquées 
Merche, 
Macillages en emplatres. 
Galbanum. 
Sagapenum, 
Emplatre oxicroceurm, 
Diabotanum. 
Diachiliurm magnum. 
Æntimoine en pondre, 
Verd de gris. Ç 
Urine. 
Feïüiles d'ache. 
D'hyebles. 
De cyprés, | 
Racine de cyclamen, 
Racine de concombre fauvage, 
Winaigre, 
C'anteres. 
L'emplarre marcacise 


Re ERNST 
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CHAPITRE XX. 


= e A 
Pour faire croître les cheveux , 
Pour les faire tomber. 


Reme- Es chevensx somme les autres pai 


aident la ICS , LE noiurrilient par les 11queu] 


Senera- qui ÿ coulent. 
tion du Quand on les veut faire croître, 


Poil. faurdilater leurs pores ; s'ils font tro 
étroits pour reccvoir les liqueurs di 
fang qui y doivent couler: mais s’iil 
étoienttrop larges, &. qu'ils lai {faffern 
trop échapper les particules de la Ili 
queur , on les doit reflerrer, & arrêtee 
les particules qui s’en détachent conti 
nuüellemenr. | 

Pour dilarer les pores des cheveux: 
l'on n'a point reconnu de meilleur re! 
mede que l’eau-de-vie.les mouches: 
miel brûlées , &c parce que par leurs 
parties aivesils donnent du mouve: 
ment aux liqueurs qui y circulent, ilts 
peuvent embarraffer les aigres , & fairce 
d’autres bons effets, | 

Pour retenir les parties qui nourrif.. 
fent les cheveux , il faut fe fervir d'aci. 
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des un peu émouflez & embaraffez 
dans les particules pâreufes , comme de 
l'eau de miel ou de graifles chaudes , 
comme la graifle de vipere , d'ours » 
&Kc. 
Il eft bon d’avertir que ces fortes de 
remedes n’ont aucun effet quand il v 
a une caufe interne qui leur eft oppo- 


Remar- 
que. 


fée ; ainfi l’on 1e fera jamais revenir 


les cheveux à un homme qui a la-groffe 
verole, fi l’on ne le guerir auparavant. 

Les medicamens qu'on appelle dépila- 
toires , doivent fouftraire les parties du 
fang qui doivent nourir les cheveux , 
ou en delitant leur pores , ou en les 
refferant extrémement , ou en rare- 
fiant trop les humeurs , ou en les coa- 
gulanr. | 

L'on doit mettre entre les depilatoi- 
res ceux qui rarefient trop les humeurs 
qui nourriffent les poils & qui dilarent 
rop leurs pores , & qui même en rom- 
pent le tiffu ; tels font Îles remedes ex- 
rémement alkali & acres , comme la 
chaux, l’arfenic, l’orpiment, &c. Si 
ces derniers ont quelques fouphres, 
ls font extrêmement chargez de fels 
cauftiques , qui ne font point capables 
J'empècher leur ation. 

Il y a d’autres depilatoires qui coa= 


| D:pilae 
toi [CS 


nt ed 
ñ 


nb sh “ce nent Ch 0 ne MORE 


eau forte , lefpric de nitrt 
Phuile de vitriol , &c. | 


ÉTÉ EETEETTES 
TABLE 
POUR FAIRE CROITR 


Jes cheveux. 


CE de vipere. 
D'ouys: 


Fluile de laurier: 
D'afpie, 

De lez ard, 

Le lierre, 
Cendre de grenonilles,. 
De mouches à miel: 
De guefpes, 

Les capillaires. 

Le: fejilles d'auronne. 
Ês cendre de [farmens.. 
L'eau de noix. 

Le miel, 
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CHYMIQUES, 


Eau.de vie. 
Efhis de miel. 
FOR Af ULES. 
Leffive, 


Faites boüillirles cendres de farmens 
& de mouches à miel de chacun demie 
once en huit onces d’eau , aioûtez de. 
mie poignée de feüilles de lierre , cou. 
lez & ajoûtez demie once d'eau-de-vie 
& aprés avoir lavé la tête rafée., ou 
l'oindra de cette leflive. 


Prenez igraiffe de vipere deux gros 
huile de laurier demi once, cendres 
de mouche à miel un gros: faites un li- 
niment, 


+: 
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LAB LE; 


DES DEPILATOIRES, 


Vfquiame, 

Opium ; 
Orpiment, 
Chaux vive. 
eArfenic 
Gomme de licrre, 
Suc de titimales. 
Sang detortue. 
De chauve-fouris 
Verd de gris. 


ETES 


Sublimé corrofif. 
Eau forte. 
Efprit de nitre. 


RE EE RP TRES 
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CHAPITRE XXL 


Re Contre les taches. 


des con- ‘4 
re esta TDOur ôter les taches de la peau , l'on | 


ches, {e fert des remedes qui abondent eu, 
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_ fouphres volatils & en phlegmes , fans 
qu'il y ait que peu de fel, du moins 
de fels grofliers , afin de n’irriter pas les 
humeurs qui font dans la peau , les fou- 
phres volatils peuvent dilater les po- 
res de la circule , & fe mêlant aux li. 
queurs colorées qui font deflous , ils 
en peuveut procurer l'évacuation : on 
fe fert avec fuccés d’eau de la Reine 
d'Hongrie , d’eau de fraife , d’eau de li. 
maçons, de l’eau de frais de grenoüil. 
le , de lait virginal, d’eau d’arriere. fais: 
files pores de la furpeau font forr ou- 
verts , & que les liqueurs qui font def 
{ous foient groflieres , on fe fert avec 
fuccés de favon , d’huile de noïifette , 
d'huile de gland de chêne. Et enfin il 
ya quslque rougeur , qu’on foupcone 
que les acides font de la partie, il eft 
bon de fe fervir de {els alkalis fixes dif. 
fout , comme de l’huile de tartre par 
défaillance , de liqueur de nitre fixe, 
"CCC. 

On ne doit point fervir de veflica. 
toires , de cauftiques , ni de catheri 
ques, parce que ces remedes gâtent la 
peau , quelques uns laifleut des coutu- 
rés ; & fouvent n’emportent pas la 
tache. 
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TABLE 
DES REMEDES 


oontre les taches, 
E A4 de frais de grenoïille, 


E14 de limagçons, 
Eau de fraifés. 
Eau d’arriere faix 
Lait virginal, 
Huile de gland de chêne. 
Savon diffous dans l'eau-de-vie, 
Nitre diffons dans l’eau de pluye. 
Huile de noifitte, 
Eau qui tombe de vigne taillée. 
Feülles de pourpied. 
Vinaigre difiilé. 


FOR MULES 


Eau contre les rouffeurs. 


Prenez deux poignées de pourpied. 
qu'on pilera , eny ajoûrant du vinai-. 
gre diftilé paflez le tour & vous fer 
vez de cette eau , en l’appliquant la 
auit avec des linges, 


CHAPITRE 
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CHAPITREXXI, 


Contre les cors des pieds, 


Uand l'on veut éorroder laracine Caufe 
d'un cor, le plus für eft defele de 1 
couper , & de le feparer d’avéc la chair douleur 
vive : car comme ce n’eft qu'une partie des cors, 
de la peau; fans fentiment , & endurcie 
par la preflion , il n’incommode & ne 
fait de la douleur qu’en preffant & coma 
primant les parties fenfibles qui font au 
deflous ; ainf fi l’on pouvoit l'ôrer fans 
entamer la chair vive , l’on les gueri= 
roit. Mais il eft prefque impoñlible d'6. 
ter la racine, c’eft.à. dire, la portion 
qui touche le vif, fans couper , & faire 
de la douleur , c’eft pourquoy l’on a in. 
venté quelques legeres cauftiques : qui 
émouffent contre le cor une partie de 
leur action & qui ne font pas en état 
d'agir contre le vif, | 
L'on fe fert pour cet cffer, mais avec 
difcretion,du fublimé corrofif,de la pier. 
re infernale & d’arfenic, qu'on appli. 
que comme on fait les Pierres à cau- 
ere , c'eft à dire , en entourant la cire 
bafcrence du cor d'un emplâtre , 
Tome II, 
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pour empêcher que ces remedes n'agil- 

fenc fur d’autres parties que fur le cor. 

Mais parce que ces cauftiques font. 
d'ordinaire un peu trop violens, l’on: 
réüfit mieux fi l'on fe fert de poudre: 
de favinier incorporée dans un peu de: 
diapalme. L'on peut encore ramolir les: 
cors avec la gomme ammoniac , l’em= 
plâtre de vigo avec le mercure , Le dia 
botanum. Et enfin l'on peut appliquer: 
une infinité de remedes, qui n’agironti 
que comme ceux dont nous venons de: 

parler , comme l'huile d'antimoine »; 

qui eft cauftique ,&c. | 


SES ESS SSSS ES 


TABLE 
DESREMEDES 


contre Îles cofs. 


Onbarbe appliquée. 
Gomme ammoniac. 
Galbanum. 
Emplarre de vigo avec Le METCHTEe 
Emplarre diabotanum, 
Sublimé corrofif. 
Arfenise | 
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Huile d'antimoine, 

Pierre infernale, 

Poudre de [avinier, 

Ver de gris. 

K acint de crande chelidoine. 
Las de figuier. | 


FOReHMULES, 


Emplätre contre les cors, 


Prenez la poudre de favinier qu’on 


incorporera avec lemplâtre de diapal= 
me qu'on aura fait ramolir dans de 
l’eau chaude, 


LS 
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CHAPITRE XXIIL 


Des Poireanx, 


g7 7 Omme les verruës ou poireaux ne 
Le produits que par quelques hu. 
meurs fixées par quelques acides dans 
la membrane reticulaire de la peau, il 
femble que les alkalis y devroient re. 
medier : mais fi l’on remarque la dure. 
té de ces petites tumeurs, on jugera ai. 
fement qu’il faut ufer ou d’émoliens , 


ou de remedes qui grattent , & enlevene 
| Z ij 


Caufeg 
des pois 
Teauxe 


Emoli- 
ens 


Ron- 
geans. 
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peu à peu Les particules endurcies de la. 
tumeur. 

Les premiers font la joubarbe, le ver-: 
yucaria , le fouci, le pourpied , le vieux. 
lard , &c. 

Les derniers font comme l’efprit de: 
nitre , la pierre de vitriol, Le fel avee: 
l’ail, ou Poignon pilé , la crotte de 
chevre avec le vinaigre ; l'aigremoinee 
avec fel & vinaigre ; & enfin une infi-- 
nité d'autres remedes qui fe rappor-- 
tent toûjours aux émoliens , ou cat 
theritiques ; quelques uns percent lee 

oireau avec une épingle , & la fonn 
chauSer à la chandele : mais outre qui 
cette façon eft douloureufe, l’on voii 
quelquefois trés-long-tems une noirt 
ceur à l'endroit de la verruë , qui n’etf 
pas moins defagréable que la verrui 
même, quand l'on coupe fimplemen) 
un Poireau, il revient fouvent par li 


fang qui eft pouf. 


ef Far 


CHAPITRE XXIV. 


Contre La verminle 


Caufe de 


la ver- 
miuc. 


Etre maladie arrive fonvent aux 6 
fans , tant parce qu'ils fe nourrr 


des Medicament. 533 
ent de lait, qui fe caillant aifement, 
produit une matiere propre à faire é- 
_cloreles œufs de cesinfeétes, que parce 
qu'ayant les chairs molles, & peu de 
{els , ces œufs ne font pas aifement dé- 
truits ; au contraire, les adultes ayant 
les chairs plus fermes, & les pores d5 


jets. 

On doit d’abord puroer & mêler à 
prefque tous les purgatifs le mercure , 
tant afin d’amortir & de chaffer les le- 
Vains qui peuvent fervir à faire èclore 
les œufs de ces animaux , qu’afin de tes 
divifer s’il y en a quelques-uns de mélez 
au fang. 

. Exrerieurement on doit appliquer des 
remedes qui puiffent divifer les œufs : 
& enlever les matieres qui les peuvent 
faire éclore , tels que fonttous les me- 
dicamens qui abondent en fels acres ; 
comme la coque de levant , les faphifan 
gra , la leflive faite avec les cendres de 
racines de fongere; mais {ur tout le mer. 
cure y eft ‘pecifique , tant parce qu’en 
rarefiant la matiere qui les fait éclore 
& les nourrit , il les tuë , que parce 
qu'en S’infinuant dans leur fubftance, 
il les divife. 

Je ne parle point d’une infinité d’an. 
| Ai 


la peau plus ferrez, n’y font pas fi ju- 


Remes 
desintes 
tisurs, 


Exre: 
tieursS. . 
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tres remedes dont les matieres medi 
cales font remplies , je diray feulement 
en pallant, que l'argent vif n’eft pas feu- 
lement fpecifique pour le poux , mais” 
encore pour toutes les autres vermines, 
pour les morpions, &c. ce qui prouve 
qu'il agit en rarefiant les humeurs , c’eft 
que le corps de ces animaux devient 

gros & d’un beau rouge. 


Phhhhhhbh ph hd 
TABLE 
CONTRE LA VERMINE. 


Sa 
Coque de levant, 
Abfinthe. 

‘#Îloë, 

Huile de cade. 

Eau d'alun. 

Eau fallée. 

Cinabre. 

Mercure, 

Orguent Neapolitain. 


CHIMIQUES. 


Pa 


Eau d'abfinthe intcrieurément. 
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_ precirité blanc en pomade, 
; Preparation de mercure, 


CHAPITRE XXV. 


Contre Les mules @ engeleures, 


LL. mules & les engeleures font des 


indifpofitions de la peau cauféespar , Caules 
es en- 


les acides de l'air qui fe font fichez , geleutes. 


qui en ont écarté {es fibres avec violen- 
ce, on fefert pour les empêcher , de rem 
medes huileux , ou deremedes alkalis ; 
des premiers , afin qu’ils embaraffene 
les parties açides qui s’y pouroient ni. 
cher : des derniers, afin qu'ils enle- 
vent , & qu'ils rompenr les acides. 
Les huiles & les fouphres dont on fe 

fert doivent être fort exaltez & rare- 
fiez ,afin de pouvoir infinuer dans les 
lieux où les acides fe font nichez: ils ne 
doivent cependant pas être volatils , 
comme l’efprit de vin ou l’eau-de vie, Reme- 
parce qu’ils agiteroient les acides , bien des. 
loin de les embarafler : on fe fert pour 

les engeleures & mules, de fur poinr, 

qu'on trouve chez les corroyeurs. On 

c fert aufli de graifle de poule & de 

lard , qu’on fait fondre en les appro= 

| Z üïij 


Fe 
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chant d’un fer rouge , & qu'on laiffe 


tomber dans l’eau froide , afin qu’elles: 


fe chargent d’un nitre qui les rarefie & 
les fait penetrer. On applique une vef- 


fie de porc-orafle , parce que cette 


graifle a été rareñce par les fels de la- 
tine. | 

Mais pour prevenir ces maladies, il 
eft crés-bon de fe laver les mains, où 
les pieds de matieres chargées de fels 
volatils , comme d'urine chaude , de 
moutarde , ou la décottion de fa 
graine , Ke. 

Les remedes qui font alkalis doivent 
être penetrans , comme ceux qui font 
dans l’urine , ils doivent cependant être 
embaraflez , afin de ne fe pas diffiper , 
& de n’agiter pas crop les acides conte- 


nus dans la peau. On fe ferc pour cet 


effet d’urine chaude , dont on lave les 
parties engelées. On fe fert aufli avec 


fuccez de gros vin rouge , où l'on à 


fait bouillir de la fauge l’efpace de de- . 


mie heure, dont on lavela partie chau- 
dement files engeleures font ulcerées, 


on fe fert de l’onguent noir de Ma- 


dame Feuillet , ou d'autres alKalis fixes 
avec des huiles comme de blanc rafs, 


de pompholix, On peut mêler à ces re- 
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mtdes un peu d’eau-de-vie, pour empê. 
cher la gangrene, 
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TABLE 
CONTRE LES MULES 


& engelures, 


EL Euilles de fange, | £ 
De marjolaine, c | 
Urire,. 

Win rouge. 

Vieux lard. 

Graiffe de chapon, ‘ 
Feffie de porc. 

Surpoint. 
Cerufe, 

Litarge, 


en emplas Flo 


Minum, 
Decoilion de [emence de F 
mottarde | Cc. 


es 
RE 
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CHAPITRE XXVI. 


Des opthalmiques. 


, 


Il y a des fpecifiques pour quelques: 


parties, il y en doit fans doute avoiit 


drsaurçes POUL les yeux: car leur ftruture 8 


medica- 
RAS. 


Remar- 
que Ve. 


leur délicateile font fort differentes di 
celiss des autres parties: ainfi les res 
percufäifs, les refolutifs & les dérerfifss 
dont on peut fe fervir dans beaucoui 
de rencontres avec fuccés , pourroiem 
caufer dans les maladies des yeux der 
defordres quoy qu'elles fe faflent d 
la même maniere, & que leurs remet 
des agiffent de la même façon que lu 
auires, 

Premierement, l’on remarque ati 
prefque tous les remedes huileux 4 
graifieux font du malaux yeux, tai 
parce que bouchant les pores de leur 
membranes, ils empéchentles matit 
res acres de tranfpirer, que parce qu’ 
bouchant les trous des conduits lache 
maux & du canal nazal , ils empêche 
Îes larmes de couler. On doit Gter 1 
cette regle gencraleles huiles penetrai 
tes comme celle de vipere. 


x” 
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Dans l’inflammation du blanc de Opthal- 
 Pœil , on a coûtume de fe fervir de re. mies. 
percuflifs tels que {ont l’eau de plan. 
tain, le criftal mineral , le nitre rafiné à 
lalun , le blanc d'œuf , Le vitriol blanc, 
les mucilages, les pommes aigres cui- 
tes , le phlegme d’alun, la décoction de 
feuilles de coigracier , &c. 

Je puis dire que la plus grande partie 
de ces remedes agilfent en refferant les 
pores, & en coagulant les matieres qui 
en fermentant Font l’inflamation , ainf 
ils la d'minuënt dabord ; mais fouvent 
la font durer plus long tems, Ainf 
l'on ne s’en doit jamais fervir quand 
cette indifpofition a été produite en 
hyver "ou par un vent froid , ou dans 
un tempérament extrêmement phleg- 
matique ; mais quand cela eft vepu par 
des felsacres qui y fermentent, ce qu'on 
peut connoitre par la démangeaifon & 
Pacreté des larmes, ou quand Ja fu- 
mée ; la poufliere ou le feu ont produie 

et effet, en rendant le reflort de la 
partie plus foible , on peut Le {ervir de 
ous les remedes dont nous avons par- 
€, & particulierement de la folution 
de nitrerafiné , parce que le nitre rete. 
nant de l’icide & de l'alali ne coagule 
as. On peut auf fe fervir du blane 
LP dE Z v) 
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d'œuf, où l’on aura remué un morceau 
d'alun pendant quelque tems, où en 
fin d’une pomme de reinette cuite, 
* Quand l'abondance du fang produitt 
Pinflamation , ou quand il eft rete… 
nu par quelques efprits acides , apréss 
avoir purgé & faigné , Hipocrate or 
donne le vin pur ,afin de ranimer & 
de donner affez de mouvement au fang,, 
pout qu’il puifle entraîner ces humeurss 

par la circulat'on. | 
Mais lorfqu'on s’apercoit que le 
fang eft groffier, & que le malade ef 
pituiteux , il faut fe fervir interieure. 
ment d'abforbans & des remedes qua 
donnent de la liquidité au fang , tell 
que font Îles fudorifiques, pourvû qu'ili 
n'excicent point trop de fermentatiorn 
dans les humeurs. | 
Reme. On fe fert exterieurement de bons: 
des ex- refolutifs , tels que peuvent être ler: 
SFICUIS. cataplafmes avec la mie de pain 
le Jair & le fafran ; les trochifques 
d'albi rafis diflous dans l’eau rofe: 
On fe fert encore avec fuccez de l’eau 
de fenoüil , de chelidoïine , de cyai. 
nus, d'eufraife , d'infufionde crocus me:. 
tallorum , où bien l’on doit mêler luc 
tiers de cette infufion avec quelqu'un: 
de ces caux, L'on peut quand la dous 
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feur efl-un peu diminuée , appliquer 
( l'œil étant fermé )furles paupieres , 
un linge trempé dans l'efpric de vin 
camphré, On fe fert encore de déco- 
tion d'iris de florence, ou de folurion 
de fel ammoniac. On loué extrêmement 
l'eau celefte qu'on. fair en prenant de- 
mi livre de la premiere ou feconde eau 
de chaux, en y ajoûrant deux fcrupules 
de fel ammoniac ; & laiflant le cout 
en un vailfleau de cuivre , jufqu’a ce 
-qu’elle devienne bleuë , on lafiltte & on 
la garde pour l’ufage. On fe peut en- 
core fervir de la turhie preparée , ou de 
la pierre calaminaire bien brôyée en 
onguent , où du vin un peu évanté, Je 
pe parle point des cauteres, des fe- 
tons & des veflicatoires quon appli- 
que à la nuque du col,nous avons expli- 
qué ailleurs , comme ils agifloient, 
Tous ces remedes agiflent en fe char- 
_ géant Ces acides qu’ils rencontrent, & 
en donnant aflez de fluidité au fang qui 
faifoit l'inflamation , pour qu'il foit 
entraîné par le mouvement circulaire, 
On me dira peut-être que le vin qui 
n'eft point évanté devroit plûtôt re. 
foudre , je réponds que pourvû qu'il ne 
foit point aïigri, fes parties volatiles 
font plus ouvertes & plus prêtes à pes 


Refle- 


xions, 


Taches 
fur les 
yeux. 


Tayes. 
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netter en fe détachant des autres : car 


le vin évanté n°eft pas plus prét de s'ai- 


grir que l’autre, fi non parce que fes 
parties volatiles font plus prêtes de fe 
feparer des parties sroflieres. 

Les taches qu’on voit a la cornée ve- 
nant d'un épanchement de quelque ma- 
tiere crafle, ne peuvent être gueries 
que par de bons relolutifs , comme l'in. 
fufon de crocus metallorum , d’aloë , de 
fucre candi diffous, & des autres dont 
nous avons parlé: les purgatifs fandant 
doivent être mis en ufage, & même les 
fudorifiques , quand les taches font fur 
la cornée, Fon peut fe fervir de quel- 
ques eaux ou l'on a diflous quelques 
remedes rongeans L’on doit obfer- 
ver que fi ces taches viennent par 
des cicatrices qui demeurent dans la 
cornée aprés des petites veroles , ou de 
grandes inflammations , elles font pour 
l'ordinaire incurables , parce qu'il fau- 
droit ronger la cornée pour le détruire, 

Les tayes ou cataractes ayant Ja mêe 
me caufe , ont aufli les mêmes reme. 
des ; & outre ceux-la, tous ceux qui 
peuventun peu fubtilifer cette humeur. 
& racler & enlever des parties de cette 
excroiflance , comme le fucre candi a 
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_ l'huile de papier , l'huile de femence de 


lin, qu'on tire par diflilarion , l'eau 
d'écreviffe , la tuthie en poudre , & une 
infinité d’autres dont les livres de Me- 
decine font remplis . principalement fi 
la taye n’eft pas profonde. 

Les ulceres des yeux doivent être 


_mondifiez , détergez , & délechez. On 


peut employer la plus grande partie de 
tous les refolutifs dont nous avons par- 
le , parce qu'ils fe chargent des acides. 
1 faut pourtant prendre garde de ne 
pas irriter, à caufe de la fenfibilité des 
parties , ni mettre des adouciffans tels 
que le lair & les huiles qui empêchent 


le tranfpiration & la mondificarion de 


Ulceres, 


Fœil : mais l’on peut ufer d’une deco- 


étion d’aigremoine , de racine d'’iris de 
Florence , de femence de fenouil , où 


Le s _A ! ° ! 
l’on ajoüte un peu de tuchie preparée, 


ou de pompholix, où d’antimoine crud. 
Tous ces remedes abforbans les acides, 
empêchent la vifcidité de ces matieres. 


.Ainfi ulcere n'ayant plus ces matieres 


vifqu‘ufes & aigres qui l’entretiennent, 
peut fac lement (e guerir , commenous 
aurons lieu d'expliquer plus au long 
dans la fuite de cet ouvrage. 

Dans les plages quiarriventaux yeux, 
Von fe fert d'ordinaire d'adoucifens,rels 


Playes, 


>» 


° -/ 
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que peuvent tre le fang de pigeon 
chaud, le lait de femence où l’on diffour 
quelquefois tatit foit pêu d’encens mâ« 
le : rout cela adoucit à la verité dans le 
moment ou l’on s’en fert, mais l’on 
peut dire que ce qui fait qu’on em- 
ploye ces remedes, c’eft qu'on n’en a 
point d’autres : car fi l’on fe fervoit de 
repercuflif , on craint la mortification, 
des refolutifs, l’inflammation : & outre 
que les fupuratifs pourroient faire une 
trop grande perte de fubftance , & une 
trop grande fonte des humeurs de l'œil; 
c’eft qu'étant onctueux , ils ne peuvent 
point fervir à cette partie par les raifons 
que nous avons apportées : cependant 
l’on peur dire auffi que le fang & le lait 
venant à fermenter & fe corrompre 
dans la playe , ils la peuvent entretenir, 
& même y attirer des Auxions, Le lait 
s'aigrit & le fang fe pourrir, 

Four moy , je crois que le meilleur 
remede eft de n'en mettre aucun dans la 
playe: il faut feulement la nettoyer avec 
un peu d'eau d’orge tiede, & tâcher de 
faire réünir les parties qui fe réüniffent 
toûjours allez; pourvû qu'il n’yait point 
d’empêchement : l’on peut mettre quels 
ques gouttes d'huile de terebenthine, 
de cire , &c: 
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LA BL! 0 
DES OPTHALMIQUES. 


E plantain, | 
s Semence d’orvalle mife dans l'œil, le 
nettoye, 
Les rofis, 
La chelidoine, 
L’enfraife 
Iris de Florence, 
Le fœnomil, 
Le cyanus, 
Petite marguerite. 
Camphre, È 
Désoition de ferilles de coignacier dans 
l’eau. 
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Alun. 

Plomb brule, 

Sucre candy. 


Mucilage de pfyllio, 
CHIMI QU ES, 


Ean de plantain. 

de rofes. 

de fœnoiil. 
den fraife. 

de chelidoine. 

de fperme de grenoïüille. 
Salpérre rafiné, 
Cristal mineral. 
Crocus metallorum, 
Sel ammoniac. 
Efprit de vin camfre, 
Phleame d'alun, € 
Æuile de papier. 
Huile de lin. 
Vinaigre diffilé, 


Airain brule, 


FOR MOULES. 


Collyre repercuÎff dans les inflam-- 


nAtIONS, 


Prenez de l’eau rofe & de l'eau des 
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plantain , de chacune une once , de fal. 
pétre rafiné un gros, difloudez & trem- 
pez des comprefles en cette folution 
pour appliquer fur l'œil, 


“AUTRE. 


Prenez un blanc d'œuf, agitez-le 
avec un morceau d'alun juiqu’à ce 
qu'il prenne de la confiftance, & l’ap- 
pliquez. 


Collire refolutif pour les inflamma- 
tions nicerées. 


Prenez de l’eau de fenoiiil & d’eu- 
fraie , de chacune deux onces , de tros 
chifque albirafis ,: & crocus metallo- 
run , de chacun un gros ,aloc un de 
mi gros , efprit de vin camphré , tren- 
te gouttes. 


Collire déterfif c cicatrilant. 


Prenez de l’eau de plantain & d’eu- 
raile , de chacun une once , turhie pre- 
arée , demi gros, fucre candy deux 
ue , gomme arabique un fcru- 
ule. 


Caufes 
de Îa 
furdité, 


differeie 
ce des 
furditez. 
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Ean pour les cataraëtes, 


Prenez de l’aloc pulverifé deux gross 
Crocus rctallorum un gros & demi, fui 
cre candy un gros, tuthie preparée qua 
tre fcrupules , mettez le tout avec quai 
tre Gnces de vin blanc , autant d’eau die 
fœnoüil & deux de chelidoine , laiffe:2 
marcerer vingt-quatres heures , & vou: 
vous en fervirez en remuant la bouteille: 


EE BED. 


CHAPITREXX VII 


Contre la furdité G* bour donnementt 
d'oreille, 


À furdité ayanr des caufes tout-à. 

fait differentes , doic avoir des re: 
medes qui n'ont que peu de rapport! 
entre eux , car elle peut venir dece que 
le côduit exterieur de l’oreille eft bou. 
ché, ou de ce que le nerfacouftique eftt 
rompu ou paralifé, ou enfin parce qu’ill 
y a quelque défaut dans l’organe im. 
mediat de l’ouye, 

Les furditez qui viennent par l'ob. 
firuction du conduit extrême , fe QUE 
riflent en le débouchant : fi ce font des: 
corps étrangers , on les doit tirer ou 


€ 
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avec le tirefon , onavec la curete , ou 
en faifant une inciñon au derriere de 
“l'oreille, | 
Quand c’eft de la cire endurcie ,on 
la doit faire fortir en nettoyant l'oreil- 
le avec une curcte ; mais parce que 
fouvent cette cire eft extrêémeinent at. 
tachée à la membrane interne du con- 
duit cartilagineux , où offeux , on doit 
l'amolir ou avec de l’eau ricde , où l’on 
ajoûte un peu d’efprit de vin , pour la 
rendre plus penetrante , ou avec des 
huiles chargez de fels aiKalis, comme 
l'huile d'amandes ameres , le fiel des 
animaux , l'huile de lin, le trefle odori- 
ferant, & routes celles qui peuvent en- 
lever les acides qui ont coagulé cette 
cire. 
Quelquesfois les glandes du conduit 
- font extrémementrumeñées; s'il y a in. 
flamation , la faignée eft le plus grand 
remede, on la doit fouvent réirerer, Si 
c'eft au commencement qu'on voit que 
humeur foic épaifle on duit fe fervir 
de refolutifs & de maturatifs , comme 
de cataplafmes avec l'oignon de lis , les 
quatres farines, d’injcétionsavec l'huile 
de lys , où l’on mêle quelques courtes 
d’efprit de vin & de fiel de bœuf: au 
contraire , quand l’hameur il lubrile , 


& 
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que la tenfon eft confiderable , & qui 
Ja douleur eft violente, on fait des injée 
étions dabord avec l’eau d'orge , © 
l'on ajoûte un peu de miel : quelquefoi: 
l'on fe fert de lait & d'autres anodinss 
mais fur tout l’on ne doit jamais fe fert 
vit des repercuflifs. 

Quand la furdité a fon iege dans l’orr 
gane immediat , elle eft incurable : pou 
celle qui vient des nerfs bouchez , elll 
doit fe guerir comme les paralifies 
ainfi nousne parlerons plus de ces indiff 
poltions, & nous dirons les remede:: 
dont on peut fe fervir dans les bruitr: 
qu'on fent dans l'oreille, Ils font diffes. 
rens,& par la maniere dontils frappent, 
& par les caufes qui les produifent. A 
ratfon de la maniere dont ils frappent, 
on nomme Îles unstintemens & fiffle-- 
mens, qui font produits par un ébranle-s 
ment qui arrive,les membranes du tam. 
bour , de la caille & du labyrinthe: 
étant tendués , les autres font appellez 
bourdonnemens & murmures , ils fontt 
caufez par un ébranlement qui arrives, 
les organes étant lâches & dérendus.. 
Les caufes qui peuvent faire ces ébrane 
lemens font des battemens d’arteres,des: 
iuflammations , des abcés, des ulceres 5 
des fermentations d’humeurs acres,&c, | 
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% Dans le tintement & fifflemenr , l’on 
doit Le fervir de remedes adouciflans & 
huileux , capable d'ôter la trop grande 
tenfion qui eft dans les organes, & de 
temperer le mouvement des parties qui 
fermentent , c’eft pourquoy lon fe fert 
de lait, d’eau d'orge, d’huile d'amandes 
douces tirée fans feu : on peut même y 
ajoûter , mais avec précaution, quelque 
effence narcotique , quand le tentiment 
eft accompagné de douleur. 

Dans les bourdonnemens & murmu= 
res , il eft bon de mettre en ufage des 
remedes capables d'enlever les hamili= 
tez qui relâchent trop les:membranes 
des organes, & au même tems l'on 
doit déterger les ulceres , s'il yen a, 
& faire enforte d’évacuer les humeurs 
acres & gluantes : pour cela , les réfo. 
Juifs tels que l'efprit de vin , l'effence 
de romarin, l’eau dela Reine d’Hon- 
grie , la teinture de myrrhe, une in. 
finité d’autres font d’un grand fecours, 
parce qu'ils conviennent à toutes les 
indications. 


KL 
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TABLE 


POUR LES SURDITE?Z 


& bourdonnemens Tres 


Ù: d'oignon. 
La coloquinte. 
La fetnence a’anet, 
De cumin. 
Les feuilles de rnë, en décoifion, 
de romarin. $ 
de calament. 
de poulior, 
de praflium, 
de camomille, 
d'œil de bœuf, 
L’aloe, | À 
Le ficl de bœuf. | 
De ranresu, 
La graife d'anguille, 
L'huile de laurier. 
de rue, 
de camomille, 
Jus de choux, 
Serence de jufqniame, 
Son huile, 


Celle de aïdragore. 


Ænile: 
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Files d'amandes ameres, 
Né ny de Pêches, 
Semences d'anis, de coriandre, 


CHYMIQUES, 


Huile de Papier, 

Æuile de brique, 
Ean-ce.vie, 

Efprir de vin 
Eau de la Reine Et rie, 
Teinture de yrrbe. 
Z'einruye de caftoreum. 
Huile noire de tartre, 
Efence de romarin, 


Laudanum diffaus. 
FOR AMULES 
Contre la furdité 


Prenez jus d'oignon une once » éau- 
le-vie autantfaires chauffer &en met« 
€z quelques gouttesdans l'oreille, 


ontre lafurdité par la cire épailfe. 


: Prenezla moitié d’une pomme de co. 
quinte; faites boüillir ea Le vin blanc 
l'huile d'amandes ameres , jufqu’à ce 
1€ tout le vin foirconfommé, ajoûtez 
iclques gouttes de teinture de caftor 
Tome. I, À a 
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& de fiel de bœuf, vous en mettrez 
quelques gouttes dans l'oreille. 


Contre les bruits, 


Prenez coloquinte une once, graine 
de cumin & de coriandre , de chacun 
deux onces ; faites boüillir en l’huile de 
rué , paflez & ajoutez une ONCE d’eau de 
14 Reine d'Hongrie. 


Contre les douleurs d'oreille. 


Prenez huiles d’amendes ameres une 
once, laudanum liquide deux gros; ver- 
fez quelques gouttes dans l’oreille, 


CHAPITRE: XXVIIES 
dela douleur &* agacement de dents. ; 


Es anodins communs n’ôtent que | 

rarement la douleur de dents : on a), 
même trouvé peu de fpecifiques qui 
euffent cette proprieté : Car COMME lat 
deuleur eft ordinairement attachée au 
nerf implanté dans la racine , l'on troux 
ve peu de remedes affez penetrans pout} 
profonder jufqu'en cet endroit 5 ë68 
quand ils y penetreroient.ils n'en pourss 
roient pas enlever les humeurs act si 


€ 
3 


qui y font atta chées, ù 


ai." 00e Site 
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* Si la dent eft creufe & que le nerffoir Caufes 
découvert, on peut y mettre un petit F : 
Coton trempé dans de l’huile de buis, PAS 
ou dans l’huile de gayac , qui empé. 
chant l'air froid & les humeurs acres 
d'agir , calment la douleur. Pour la mé. 
me raifon l’on fe {ert d'un cloux de giro. 
fle ou de fon huile », &c. Mais le plus 
für fi le nerf eft fort découvert ; eft d’y 
appliquer une goutte d’eau forte ou 
d'efprit denitre, & ainfien le cauteri. 
fant de lay ôterle fentiment, S: lon 
1e VEUT pas perdre la dent, il faut la 
faire remplir de feüilles dor ou de 
plomb. 
Si la douleur dépend en partie de 
quelque fluxion d'humeurs acres & {ub. 
tiles , on les peut difliper ou en les dé. 
fournant par une emplâtre de veffica. 
toires derriere l'oreille ouen les faifant 
vuider en ouvrant les vaifleaux falivai. 
4 > CU tpant un morceau de pirrethre 
dans la bouche , ou en fumant du ta. 
bac : outre que ces remedes contenant 


= 


un fl acre, peuvent détruire les acides 
qui caufent la maladie, On peut auffi 
tenir un peu d'efprit de vin camphtré 
dans la bouche, il refour & adoucit ex. 
frémement, | 
© Si tous ces renedes ne font rien , l'on 
ê A 47) a 
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a recours aux narcotiques, tant pris in< 
terieurement , qu'apliquez exrerieure- 
ment. L’on met aufli des emplâtres d'o- 
pinm avec le maftic fur l'artere des 
temples. Tous ces remedes agiflent à 
peu prés de même ; mais quand tout 
cela eft inutile, & que la douleur eft 
fixe en une dent, illa faut faire arra- 
cher:& fi par hazard iln’enreftoit qu'un 
morceau qui ne donnât aucune prife 
pour l’arracher , & qui ne für point ac- 
compagnée de dents voifines , l’on la 
feroit tomber en y mêlant un peu d'en 
cens. | 
Agace. Contre l’agacement de dents , l’on. 
see de doit fe fervir des remedes qui peuvent: 
*_ fe charger des acides qui l’on produit :: 
c’eft pourquoy l’on fe fert avec fuccez: 
d'amandes douces ou ameres , de noix ;; 
de pain fec ou brûlé : -car ces remedes: 
Grans les acides qui caufoient la mala.. 
die ou les embaraffant par les parties 
huileufes , conviennent parfaitemenri 
aux indications qu’on a. L'on {e fertt 
auffi de pourpied : car outre qu'on em 
tire une quantité prodigieufe de fels vos. 
Jatils , il contient un fuc gluant capa 
ble de fe charger encore des acides qui 

rencontre entre les dents. | 
Ce Chapitre feroit imparfait, fi noui 
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ne difions par les remedes qui peuvent 
adoucir la douleur qui vient aux gen- 
cives des enfans quand les dents per- 
cent, Toute l'intention qu’on doit avoir 
eft d’amolir la gencive , afin que la dent 
en écartant les fibres, faffe moins fentir 
la douleur, On fe fert pourcela de raci- 
ne de mauve ou de guimauve qu’on fait 
treinper dans un peu de miel, On leur 
fait laver la bouche avec des décoctions 
émollientes, on leur fait mâcher quel- 
que chofe de dur entre les dents qui 
doivent percer ; & fi tout cela eft inuti- 
le, on leur doit percer la gencive, pour 
Jeur faire évitér une infinité de dou- 
leurs. 


Fc dr D 9 
TABLE 


POUR LES DOULEURS 
de dents. 

+: clon de girofle. 

La racine de pirethre. 
Cendre de vers de terre. 
Le vin chaud. 
La jufquiame, 
Son huile faite par cxpreffion de fa graine. 
 L'opium. 

Aa iij 
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Le tabac en fumée, 

Pieyre de vitriol. 

Emplätre avec les cantharides, 

Mafhic. | 

Racine d'ortie fumée comme le tabac. 
CHYMI GECES, 


Æuile de buis. 

Huile de gayac. 

Effence de girofle. 

Æfprit de vin, / 
Efprit de vin camphie, 
ÆEan de la Reine d'Hongries 
Æfprit de nitre. | 
CÆigre de fouphre. 

Fluile de virriol, 

Eau forte. 

Laudanum liquide, 


FORMOLES. 


Quand toutes les dents font mal, 


Prenez une cuillerée de décoction de 
menthe , ajoûtez.y quinze gouttes d’ef. 
pric de vin camfré, & la renez chau- 
dement dans la bouche. | 


POUR L'AGACEMENTM 
“imandes douces É ameres. 
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Noix. | 
Avelines, 
Pain fec, ré 
Pourpied, 


POUR NETOTER LES DENTS, 
Corail puluerifé, 

Brique puluerifée, 

Racine d'iris, 

Alan, 

Sel, 

N'irre, | 

Racine de mauve , ac. 


FOR HMULES. 
BÂton pour netoyer les dents, 


Faites bouillir Les racines d'irisavec 
du fel marin & de Palun,& quand vous 
l'aurez retiré & fait fecher , vous vous 
cn froterez les dents, 


ss 


Remes 
GES, 
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CHAPITRE XXIX : 


Des remedes des chancres de la bou- 
che, © de la relaxation de 
la luctte, 


Ous ne parlerons point iey des re 
-N medes interieurs pour les chancres 
veneriens ou fcorbutiques qui viennent 
par une entiere infection de la mafle 
des humeurs , nous en avons parlé ail. 
leurs ; mais parce qu’il arrive fouvent 
des ulceres à la bouche pour avoir bû 
ou mangé quelque chofe de mal net, 
Où par d’autres caufes, & qu'onne 
peut pas appliquer d’onguent comme 
à un autre partie ; l’on a coûtume d’y 
faire une elcarre , afin qu’il défende le 
fond de la playe contre la falive & les 
alimens , & que pendant ce tems-là la 
nature ait le cems de renourrir ce qui 
eft Grec, 
L'on fe fert pour cet effet de la'pier. 

re de vitriol, de laigre de fouphre, 

de l'efprit de vitriol , de l’efprit de ni- 
tre, ou même de l’eau forte, Quand à 
on ne veut pas qu'ils agiffent f puitfam. W 
ment, l’on mêle l’aigce de fouphre ou N 
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l'efprit de vitriol au miel de Narbonne, 
& l’on en touche fouvent l’ulcere avec 
un petit bâton , au bout duquel l'on a 
attaché un peu de coton. Quand l’on 
a fait une c{carre , il fauc être deux ou 
trois jours fans retoucher , autrement 
par vôtre impatience , vous augmentez 
& l’efcarre & lulcere. 

L'on fait des gargatifmes avec des 
vulneraires , c’eft. à.dire , avec des deffi. 
catifs & détergens | comme avec les 
feuilles de plantain , fommitez de ron. 
es , feüillesderofes , aigremonie , &c, 
ù l’on mêle le miel , le criftal mine. 
al, l’alun , ou le firop de meures , fui. 
ant les indications qu'on a. 

L'on fe peut encore fervir de l’eau 
erte pour former des efcarres lege. 
€s de la maniere que nous l'avons dé. 
rite p. 460. où de l'eau verte d’har- 

an qui agit à peu prés de même que 
a premiere, Pour conferver ]a playe , 
echer lulcere & embaraffer les aï. 
res ; l’on fe fert de fumigaroires fairs 
vec lencens, le maftic, la mirrhe 1 
<c- dont on fait recevoir la fumée dans 

bouche avec un entonnoir, ou bien 

fe couvrant la tête avec un grand 
nanteau & fe tenant fur le rechaud de 
su où l'on a jetté la poudre ou la pa- 
| As y 


gaïga- 
ilfmes, 
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ftille, & ouvrant & fermant la bouche: 
par repriles. Felix Plarerus dit avoir: 
gueri par-là un malade où l'on avoit 
tenté toutes fortes de remedes , & quii 
avoit au fond ds palais un grand ulcere: 
quiavoit emporté la moitié dela luette... 
La relaxation de la luerte fe gueritt 
avec des remedes aftringens, chauds &e: 
deffechans , capables de refferer des fi-- 
bres de {a luette , & en y appellant less 
efprits, d’en exprimer les humiditez: 
vifqueufes qui. la relâchoient. On fe: 
fert pour cer effet de poivre pulverifé ;; 
ou bien de moutarde, de balauftres, de: 
rofes , de noix de cyprez , & d’une in 
finité d’autres ftipriques ; dont nouss 
avons expliqué la façon d'agir. | 


Phhhhhhhhhhhhds 
TABLE 4 


CONTRE LES CHANCRES 
de la bouche. 


Igremoine, s 
À Bugle. / 
S'anicle. en décoition <ë? 


 Plantain. gargarifines . 
Rofes rouges, | 


des Medicamens; 563 
Sommitez de ronces. 

Ecorce de grenade. 

Balaufies. 

Feuilles de livef[che. 

eAlur. | 

Fitriol. 

Encens. “sit. 

Myrrhe, Q en fumigatoi, 
eMaffic. Ds y 

Meures boullies auec l'eau. 

Sirop de meures batn avec l'eau. 


CHYMIQUES. 


Eau verte pour former des efcartes lex 
geres. 
Eau d'harman, : 
E/prit de fouphre, 
De vitriol, 
. Denitre. 
 D'alun. 
Efprit de miel. 
leinture de lacca 


FOR MULES. 


our toucher Les chancres de la 
bouche. 


Prenez quinze gouttes d'efprit de 
ouphre , avec demi cuillerée de miel, 
Aa vj 


564 Traité 
& vous en toucherez le chancre en. 
trempant un petit bâton, au bout du- 


quel il y aura un petic tampon de lin- 
ge ou de coton. 


GARGARISMES. 


Prenez aigremoine une poignée, au- 
tant de fommitez de ronces , trois pine. 
cées de feüilles de rofes rouges , faites 
boüillir en chopine d’eau commune , 
ajoûtez un gros de criftal mineral, une 
once de firop de meures; demi once de 
miel rofat , coulez le tout, & vous en 
gargarifez la bouche. 


FIN, 


Er D ee M 2 
EPA BLUE 


DES MA DIR RES 
contenuës dans ce fecond 
Volume, 


À 


A Blanche, fes principes , fes préparations, 
| & vertus. é page 348 
Ablorbans arrêtent les mois immoderez. 43 
Ab{orbans fervent dans les vuidanges immo- 


derées. 84 
 Abforbans & balfamiques font utiles dans les 
 fleuts blanches. 91 
 Accidens qui precedent la verole. 232 


 Acides font differens les uns des autres , 2. ils 
| ont quelquefois les mêmes effers que les 
alkalis, 10. ils arrêtent en quelques ecca- 
fions les moisimmoderés, 42 ils fonr 
utiles en quelques fleurs blanches , 9oils 
__ fervent dans quelques coliques & font re- 
foudre les vens, 102. ils ne font point ape- 
ritifs, 144. ils diminuent les mauvais effets 
des narcotiques , 178 ils fervent dans Jà 
diffolution du fang , 324. ils empêchent!e 
progrez de la gangrene. 495 
Accacia eft afiringent. 75 
Aéion des émetiques dans les accouchemens 
laborieux, Ë 60 


TAALE 

Aion des fternutatoires dans les a0couche- 
mens difficiles 60 
Aétion des precipirans dans les fiévres, 212. 
A douciffans exterieurs dans la goutte. 403 
Affection hypocondriaque & {es fignes. 308 
Agacement de dent, fes caufes & fes remedes 
556 

Alxalis font differens les uns des autres , 2. 
ils ont quelquefois les mêmes verrus que 
les acides, 10 alkalis fixes donnent de la 
liquidité & font couler les mois , 17, alxae 
lis qui empêchent la coagulation du lait. 


12E 
Alexipharmaques & contre poifons , leur na- 
ture & differences. 32$ 


Alterans , leur définition, 1. leur divifion en 
generaux & fpecifiques, 2. ils augmentenc 
quelquefois les fimptomes, 8, les medica- 

camens font quelquefois en parties alte- 
rans & en partie évacuans , 2. & 139. al- 
terans proprement dits. 136 
Alun & fon ufage dans les fleurs blanches, 94 
Amulettes differens & la maniere dont ils 


agiflent pour guerir les fiévres. 223 
Amour eft augmenté . 388. il eft diminué par 

d'autres medicamens. 393 
Analife de la partie blanche du fans. 6. 
Analife de la partie rouge du fang. 7 


Anodins & leur differences , avec {a manie- 
re dont ils agiflent, 446. ily en a d’inte- 
rieurs. 427 

Antiveneriens & leur nature, 222, antivene- 
riens metalliques. 243 

Antifcorburiques, leur nature & differences. 

262 


Anthypocondriaques , leur. nature & diffe- 
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&antimoine eft un bon antivenerien. 255 
Ancipleuretiques , leur nature & differences. 
. 53 
Antihydropiques , leur nature & differences. 
370 

Antidyffenteriques, leur nature & differences. 
360 

Antipodagres , leur nature & differences. 
401 

Aperitifs, leurs differences & leurs vertus. 
140 

Apoplexie ; fes fignes & fes remedess 290 
Arcenic eft cauftique. 45 8 
Armoife, fon analife, fes préparations & 
fes vertus. "1 20 
Aromariques font fermenter le fang. 14 


Aftringens & leur ufage, 430 comment ils 
_ operent dans les hemoragies ; 432: ils peu- 
vent nuire dans les fleurs blanches, 92. 
comment on s’en doit fervir dans les vui- 
danges immoderées. 84 
Attenuans & leurs effets , r 40. ils font quel- 
quefois cranfpirer les parties huileufes de 
, la femence, 394. les aromatiques font des 
arenuans, 143 ils agifflenc fur le fang. 

; 142 
Avortement, Jescaufes & fes remedes. 70 


B 


Hu peuvent fervir à faire venir les mois, 
À 16 
Bains peuvent fervir dans les delires. 310 
Balauftes ou fleurs de grenadier fauvage 6e 
. Jeurs vertus. 201 
Bandages aident l’aétion des repercufffs. 45% 
Baton poux nettoyer les dents, 55 


dr A. ls Lie 


TABLE | 
Baume de fouphre, “108. baume de fouphte 


terebenthiné. 450 
Baume mondificatif. SR 
Baume de Madame Fouquet. 454 
Baume d’Arceus, 450 


Bechiques ou peétoraux, Jeur nature , leuc 
différences , & la maniere dont ils agiflenc, 
11$ bechiquesincraflans , 118 bechiques 


attenuans ou aperitifs, Cr 
Benjoin, fa nature; fes préparations & fes 
vertus. , 128 
Beute de Saturne. 167. 
Biftorte, fes principes & fes vertus. 46 
Bol d'Armenie , fa nature & la maniere done 
il agit. 433 
Borax , {a nature & {es vertus. 64 
Bourdonnement d'oreille, fes caufes & re- 
medes, s48 
Bourfe de pafteur, fon analife & fes vertus. 
SH 

Brülure & fes differens remedes. 434. 

C 

CE dépend abfolument de la nature & 
non des medicamens. 490 
Caf , fa nature & fes vertus. 293 
Calcination de mercure. 24% 
Camomiile, fon analife & {es vertus. 103 
Camphre, fa nature, fes préparations & {es 
vertus, 296 


Canclle, fes préparations & fes vertus. 850 
Capillaires , leurs differences , leur nature & 

leurs vertus. 126 
Carie entretient les ulceres. 488 
Carnofités & leurs remedes. 236. 


DES MATIERES. 
Carminatifs, leur nature & leurs differences, 


100 

Cardiaques, leur nature & leurs differences. 
309 
Cataplafme contre l'avortement, 87 
Cataplafme fébrifuge, 23% 
Cataplafme dans les fincopes. 328 
Cataplafme dans la pleurefie, 345 Autre ca- 
_ taplafme pour la même maladie. 346 


Cataplafmes & onctions contre les vers, 357 
Caraplafmes contre les fluxions des bourfes. 


436 
Cataplafme pour refoudre les fluxions. 441 
Cataplafme Anodin, 429 
Caufe du retardement des mois. 11 
Caufes des ordinaires immoderez, 41 
Caufes des fleurs blanches, : 90 
Caufes de l'impuifance. 388 
Caufes des douleurs de rête. 279 
Cauteres font recommandez pour empêcher 
l'avortement. 74 
Caufliques & leur ufage. 455 


Petite centaurée , fa nature & fes vertus. 349 
Centinodia ou renoüée , fes principes & fes 

- vertus. 49 
Cephaliques ;: leur nature & differences. 27 
Cerat de bellacatoni dans l'avortement. 78 


Cerat de crapaux. 379 
ICerufe , comment on Ja fait, &ec. 154 
Chancres dela bouche & leurs remedes. 560 
IChancres & la maniere de les guerir. 237 
IChaudepiffe , fes fignes & fes caufes, 233 fa 
guerifon. 213$ 


IChefne , fon analife & fes vertus. EX 
| Chelidonium majus, ou grande chelidoine, fes 


| principes & fes vertus, .14$ 


| 
| 
| 


TABLE bi à 

Cheveux, comment ils fe nourriffent , 522; 
remedes qui aident leur generation. ibid. 
La Chirurgie eft utile dans les hemoragies., 


43 3) 
Cinabre antimonial. 2149) 
Cinabre antimonial & mercurial. 260 


Cigue, fes principes & fes proprietez, 185 
Cinogloffe, fa nature & fes vertus. 185 


Coagulation du fang & fes figncs, + 24 
Collires repercufüfs. 579: 
Collire$ refolutifs, ibid. 
Compofition du fang, ÿ 
Corail, fa nature & fes vertus. SL 
Conferve pour fortifier l'eftomach. 3 54 
Cors des pieds , leurs caufes & leurs remedes. 
529 
Corrofifs & leur nature. 485 
Crocus de mars aperitif. 30 
Crocus de mars aftringent, ibid. 
Crocus ou fafran , {on analile, fes prépara-. 


tions & fes vertus, 22 


| 
Artres, leurs caufes, leurs differences 


& leurs remedes. 499 
Déco&tion contre le flux menftrual immo- 
deré. s6 
Décoëtion pour les vuidanges fuprimées, 83 
Décottion de rate de bœuf. 37 
Décoë&tion vulneraire & aftringente pour les 
hemoroïdes, 424 
Défaut des évacuans. | 136. 
Délires melancoliques, leurs fignes, diffe- 
rences & remedes. 308 
Dépilatoires & leurs differences,  . 523 


Defordres des incraffans dans les fiévres. 
218 
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Detergens , leur nature& leurufage. 45r 
Differences entre les malades aigres & ehro- 


_ niques, 9 
Difference des alralis. 3 
Diflolurion du fang & fes fignes. 323 
Diflolurion de {ouphre. 107 
Diffipation des vents & ce qui peut l’empé. 

Cher. 100 
Divifion des aperitifs, 141 
Divifion des alterans 137 
Douleur , fa nature & fes caufes. 415$ 
Douleur des dents & fes remedes. 454 


Dyffencerie, fes fignes, 360. ufage dés vomi- 
tifs en cette maladie , ibid, des cardiaques 
361 ; des natcotiques, 362. des purgatifs , 
ébia, des layemens. ibid. 


E 


Au de fumanel. 23 
Eau contre les chaneres veneriens. 26% 
Eau fpiritueufe pour les fiévres malignes, 


331 

Eau pour l’épilepfe. ; 30$ 
Eau pour le mal de mere, 388 
Eau pour la gangreine. 499 
Eau phagedenique, 493 
Eau pour les catharaëtes, 548 
Ean pour la goutte, 413 
Eäo contre les rouffeurs. 528 
Ecroüelles, leurs eaufes & leurs remedes. 514 
Effet des aperitifs. | | 146 
Effec du mercure. 143 
Eleuaite de Heurnius contre l’avorremenr. 
78 


Elcétuaire pour faire venir les mois. 33 


T A:B L.E 
Elixir de proprieté corrigé, 
Emeriques font quelquefois employez avest 


fuccez dans la pleurefie. 3 3 44 
Emetiques fervent dans les delires melancolii. 

ques. 360 
Emeriques & purgatifs font quelquefois fpe+. 

cifiques dans Les fiévres. 2 LUN] 
Emoliens & leur nature, 443) 
Emoliens font anodins, 4265 
Emplacres vefficatoires. 483; 
Emplâtres de cantharides Corrigé. - 4833 
Emplâtres pour les loupes: 442 
Emplâtre re{olurif. 4422 
Emplâtre febrifuge. 2 2 44 
Emplâtre carminative de Silvius. 1133 
Emplâtre contre les cors des pieds, 331! 
Empêchemens de la fortie des vents. for! 
Encens & fes vertus. 341: 


Engeleures, leurs caufes & leurs remedes.. 5351 
Epilepfe, fa nature, fes caufes , fes fignes &: 
fes remedes, 283 & fuivantes. 


Erifimum & fes vertus. HER 
Etreur touchant les malalies dela rate. 367! 
Elprit acide de fouphre. 407! 
Efprit de fecondine. 68: 


Efprit de verdet fermenté avec froid ou avec: 
Chaleur, füivant les alxalis volatils aufquels: 


on le mêle, 3. 
Efprit carminatif deSilyius III 
Etprit antiapopleétique. 3049 
Efprit de creffon. 268! 
Erats differens où fe trouve le fang dans les: 

afk-ctions de poitrine, IIS 
Experiences fur la partie rouge du fang. 6 


Experiences fur la parrie blanche du fang. s$ 
Explication du peu d'effet apparent de quel- 
ques alterans, 9 
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Extrait de mars aperitif. 


31 

Extrait de mars aftringent. - ibid, 

Extrait narcotique de vitriol. 152 
F 


F Abricius ab aquapendente , ordonne d'at- 
tacher une éponge tempée dans l'eau 
de chaux fur le ventre des hydropiques 374 


Febrifuges font fouvent incertains. 209 
Febrifuge de Venhelmont. 219 
Fcbrifuges émetiques & {udorifiques. 231 
Febrifuge décrit dans Charas. 220 


Febrifuges metalliques , 219 & 220 
Fernel a obfervé des defordres caufez par des 


_aftringens. 197 
Fer ou mars , fes préperations & fes vertus. 

| 17 
Fiantede paon & fes proprietez. 295 
Fiévres malignes , leurs caufes, leur differen- 
ces & leurs remedes. 34% 


Flame produite par le mêlange de liqueuis. 4 
Fleurs blanches, leurs caufes, 90, leurs reme- 


des. 91 
Fleurs de coquelico , leurs principes & leurs 
D: vertus- 338 
Fleurs de fouphre, rt 107 
Flux hemoroïdal , fes caufes, 414. fes reme- 

des. 418 
- Fluxion fur les bourfes & a maniere d'y re- 

medier. 235 

Frontal dans les delires, 316 


: Fumigatoire dans les douleurs de dents. 197 
Fumigatoire pour faire venir les mois. ré 
Fumigatoire pour les puftules de l'anus. 26x 
Fumigatoire pour les chancres de la bouche. 

| 561 


TABLE 
G 


Alle , fes caufes & fes remedes, $69. 
Gangreine , fes caufes & {es remedes. 

464 

Gargarifme pour arrèrer le flux de bouche. 
| 207. 

Gargarifmes vulneraires pour les chancres de 

la bouche , 561. & 564. 

Gentiane eft febrifuge. 213! 
Germendrée , fes principes & fes vertus, 350. 
Gomme ammoniac, fa diftilation & fesyer- 


tus. sens à 
Gomme adragant , fa nature & fes proprie. 
tez 159 


Gonotrhée, fes caufes, fes fignes & fa gueri- 
fon ,233. € fuivanres. 

Gourre , fes caufes , 401 fes fignes, & diffe- 
rences , 402. fes remedes, 403 &c. 


Grenouille, fon analife & fes vertus. sa 
H 

Emoroïdes!, leurs caufes, leurs diferen- 

ces & leurs remedes. 414 

Heépatiques & leurs nature. 367 


Hoïrminum , ou orvale, fon analife & fes 
vertus. 94 
Huile d'anis avec celle de vitriol fait de la 
chaleur & de la fumée, 4 
Hydropifie, fes caufes, 370, par coagula- 
tion , où diffolurion, 371. les hydragogues 
font de bons effets , 372. les diuretiques, 
& fudorifiques peuvent décruire fes caufes, 
372. @ fuvantes. 
Hypericum, ou milepertuis, fa nature & fes 


DES MATIERES. 
vertus. 278 
Jyfteriques , leuts vertus. 333 


I 


Ncarnatifs, ou farcotiques & leurs pro- 
prierez. 462 
ncraflans & leur effer, 152. contrindication 
à leur ufage,, 153.leur ufage. 154. ils 
amortiffent les paflions amoureufes, 384 
ils arrerent les mois. 43 
ndications pour remedier aux differens érats 
où fe trouvent nos liqueurs dans les ma 
| fadies de poitrine, r17.& 118. 
Injeétions peuvent être utiles en quelques 


| fleurs blanches. 93 
pjcétions differentes pour les oreilles. 553 
Hris de Florence & {es vertus. 129 
ulep contre Les ardeurs des fiévres. 165$ 
ulep contre les hemoragies. 166 
(Julep pour faire venir les mois, 39 
ulep pour les fiévres malignes. 33 


Jufquiame , fon analife & fes vertus. 18$ 


L 


| 3 
æ Elait eftun chile filtré, 397. il fert a 


quelques goutreux ; 408. il eit quelque“ 
foisutile& quelquefois nuifñble dans les toux, 


phrifies , &c. 121 
Laudanum & fes vertus. 181 
[Laudanum liquide. 189 
(Laudanum helmontianum, ibid. 
| Laudaoum tartarifé. | 190 
Laudanum & fes vertus. 127 


|Layemenr pour les accouchemens laboricux. 


| TABLE 1 
Lavemens de medicameus doux, font proës 


pres contre les vers 3 57% 
Lavement pour les coliques venteufes. 1144 
Laurier , fes principes & fes vertus. 10$ÿ 


Leflive pour faire croîcre les cheveux. 535" 
Linimenc pour les accouchemens laborieux. 


67"! 
Liniment pour les brulures. 488) 
Liniment pour la goutte. 413) 
Liniment pour une partie paralifée, 307! 
Liniment réfolutif, #42» 
Liniment contre les vers. 359) 
Liniment pour faire croître les cheveux, 525$* 
Litarge. 160, 


Loupes , leurs caufes & leurs remedes. 519! 
Lythonptriques , leurs differences d'avec les 


diurcriques. 380 
M 
M Agiftere de fouphre. 107 4! 
Malicorium , ou écorce de grenade. 
287 | | 
Mandragore, fes principes & fes vertus. 108 M 
Manie , fes fignes & fes remedes. 306 
Mars fulphuré. 19 | 
Petite marguerite, fes principes & fes vertus * 
338. 
Maftic , fes principes & fes vertus. so 
Macricaires , fes principes & fes vertus. 21 1: 
Marurarifs & leur effet. 493 4 
Medicamens internes font d’un grand fecouts 1! 
dans la gansreine. 496 
Medicamens qui excirent à l'amour. 388 | 
Medicamens qui augmentent|a femence. 389 | 


Me licamens qui excitent & iritent. 390 
Medicamens qui décruifent les penfées amous « 
reufes, | 
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€ 


» reufes, | _ 393 
Medicamens qui font vénirlelair. 397 
Médicamens qui font fuir le lair. 398 
Medicamens liquefians dans les mois fuppri- 
PRE. 17 
Vedicamens qui facilitent l'accouchement Ja- 
borieux. | 53 
Mélange des acides & des huiles. 14 
iélange des émetiques aux diaphoretiques 
| 334 

Mélancholis hipocondriaque, 270 
Menthe, fes principes & fes vertus. 105$ 
Aercure & fes propriecez. 246 
Aercure doux , {a preparation & fes vertus. 
| 4 
Iercure regeneré, 255$ 
lercure violet, fa preparation & fes vertus. 
252 

finium, »m. ÉD 
lois fupprimez , leurs caufes & leurs remee 
des. 1I 


lois immoderez , leur caufe &leurs reme. 
des. 4 
ondificatifs , deur nature & leur ufage. 367 
ules, leurs canfes & leurs remedes, $33 
yrrhe, fes principes, fes Préparations & fes 
Fertus. 2 
ÿ 4 


“ Arcotiques, leur nature & leur differen- 
| CS TO, dE s'agiffent fur [es efprits, 
167. leur efer, 168,maladies dans icf- 
quelles ils conviennent » ibid, tems où il 
les fant donner, 170. lèurs effets peruir 
CIEUX ; 172, précaution avance leër ufage » 
176+ remedes aux defordres qu'ils caufente 

; 358 


TABLE 
Narcotiques nuifent quelquefois dans Les dé. 
fires mélancholiques, 3 1 1. ils font quelque- 
fois d'un prompt fecours dans la goutte, 
408. ils font quelquefois utiles dans les 


vuidanges immoderées. 84 
Noilfetier, (on analife & fes vertus. 295 
Numinulaire 8 fes vertus. 47 

O 


O Lives font contraires à la brülure. 485 
LJ Onguent adouciffant pour les hemoroï- 


des. 424 
Onguent pour les brulures- 487 
Onguent de Joh. Heuroius. 438 
Onguent pour les dartres vives. $04 
Onguent pour la teigne, $rr & 512. 
Opiate ap:ritive. | 150 
Opiate contre les fleurs blanches. 99 
Opiare purgative & aperitive. 273 
Opiate contre les vuidanges immoderées. 
89 
Opium , fes preparations & fon ufage, 180 
Opium febrifuge, 224. 
Opchalmiques & leurs differences. 538! 
Os de feches & fes proprictez. 26. 
P 


| P Ain fait avec le fuc de bayes de fureati 
eft recommandé dans la diffenterie.. 


363} 

Panacée purgative. 2 50) 

* Panacéte mercurialle, | 2 SÆ 
Paralifie , fa caufe & fes remedes 2907 


Pafions hyfteriques , leurs caufes & lcurss 
semedgs , 363. & füiyanses. 
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Pavot, fa nature & fes vertus. 180 
Pectoraux incifans. | 122 
Pelotes martiales, leur préparation & leur 

vertu, 19 


Pervanche, fes principes & fes vertus. 47 
Peffaires ne doivent pas ordonner aux files. 


337 

Peffaires pour faire fortir le fœtus mort. 68 
Peffaires pour faire venir les mois. 16 
Phimofis & paraphimofis & leurs remedes 
| 239 

Pierre à eautere, | 463 
Pierre bematite, fa compofition & fes ver- 
tus. 87 
Pierre hematire artificielle, 161 
Pilule purgative contre les vers, 359 
Pilules Junaires. 378 
Pilules de mercure erud, 259 
Pilules bechiques de mefué. 132 
Plantain, fes principes & fes vertus. 49 
Pieurefie & peripneumonie , leurs caufes 3 
leurs differences & remedes. 333 


Poireaux, leurs caufes & leurs remedes, $32 
Plomb , fa nature, fes préparations, & fes 


vertus. 159 
Pomme pour les douleurs de diffenterie, 366 

_ Pomme de quercetan. 344 
Poudre antiepileprique. 30$ 
Poudre arthritique de paracelfe, 413 
Poudre contre l'afime, 135$ 
Poudre de crapaux. 379 
Poudre contre les douleurs de tête. : 3or 


Poudre pour faire fortir le fœtus mort. 69 
Poudre de lindanus contre les pertes «7 
Poudre pour faire venir les mois. 38 
Poudre de palmarius contre la rage. 318$ 
Poudre de fpetniole corrigée, 


L24 


+ 


CEE PRESS | 
| 
| 


Poudre de toutterelle. ss > 02 
Poudre pour les vuidanges fuprimez. 83. 
Poudre vulneraire de mars. RTE. 
Potion contre les acretez d'urine. 165. 
Potion adoucitlante peétorale, 142. 
Potion contre la diffenterie. 366 
Potion contre les Asurs blanches, 9 À 
Potion incifive pour les afthmatiques. 1947: 
Potion contte l'avorcement, 76 


Potion de Vanhelmonr dans la pleurefis. 344 
Potion de Quercetan dans la pleurefie, sb54, 


aucre potion dans Îa pleurefie. 345 
Potion dansles vuidanges immoderées. 89 
Poulior, {es principes & fes vertus. 127 
Poulain, ou bubon venerien , & [a maniere 

de le traiter. 239 


Pourpied , fes principes & fes vertus. 48 
Précaurion dans l’ufage des remedes qui fonce 
venir les mois 1 51 
Precipitez de mercure, 252. précipité blanc, 
253. de couleur de rofes, ib:4. précipité 
jaune. ibid précipité vert, 25ÿ4. precipi- 


té folaire. 25$ 
Préparations contre les fleuts blanches, 94 
Prifanne aperitive, Me! 
Ptifanne antifcorburique. 168 | 
Pcifanne pour les pleureriques. "1330 
Prifanne pour les phrifques. 134 
Prifanne pour faire venir les mois. 40 : 
Purgatifs augmentent les douleurs de la 

goutte, 406 
Purgatifs nuifent fouvent dans les melancho- 

lies, 310. 


Poftules & la maniere de les ouerir, 244 
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Ucué de cheval, ou équifetim, fon 

: analile & fes vertus, 83 

Quinquina, fa nature, fes effets, fes prépa- 
sations & fes vertus 213. & uivantes, 


K 


) Acine de curcuma & fes vertus. 146 
[N Rage, fes fignes & fes remedes, 309 
Remarques fur les medicamens qui facilitent 


les accouchemens. 52 
Remedes- exterieuts pour faciliter la fortie de 
“ lenfanr, 62 
Remedes exterieurscontre l'avortement. 73 
Remedes pour les fleurs blanches. 98 
Remede de Boëtius pour la même maladie, 
| _490 
Remedes qui arrérent les vuidanges. 33 
Remedes qui pouffent les mois, pouffenr 

auffi les vuidanges, 80 


Refolurifs, leur nature & leur ufage.4 37. ïls 

- doivent être appliquées chaudemenr. 438 
Romarin, fes principes & fes verrus. 294 
Rofes , leur compoñtion & leur vertu. 292 
Rofolis , febrifuge de M. Lemery. 230 


S * . 


S Afran, fes principes & fes vertus. 2x 
À Saignée peur être utile dans la fuppref- 
fiun des mois, 12 
Saignée foulage le souteux. 466 
Saignée peut beaucoup fervir dans les délirés, 
Rp | | 310, 
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Savon pour les phrifiques. 144 
Savinier , fes principes fes vertus. 28 
Scabieufe, fes principes fes vertus. 339 
Scorbur, fa nature, 292, fes fignes, 263. 
fes remedes. 264. 
Semences froides. 178 
Sel ammoniac & fon efprit font febrifuges. 
216 : 
Sel de mars. 32 
Sel volaril huileux de canelle. 17 
Sel volatil huileux de M. Boile. 19 
Signes du flux menftrual,. 16 
Sivcopes, fes fignes , fes caufes & fes reme… 
des. 319 
Sirop antifcorbutique, 2682 
Sirop apperitif. 11 
Sirop attenuant, 136 
Sirop incraffant dans la toux, 135. 
Sirop pour la toux, 16 
Solanum eft narcotique. … 167 
Souphre ,fes principes , fes préparations & 
{es vertus. 106 
Souphre antimonial, LST 
Specitiques & leur nature. 179 
Specifiques dans les délires mélancoliques. 
317 
Specifiques pour les parties, 138, pour les 
maladies, ibid. 
Specifiques pour la rage. 213 
Specifiques fulphureux dinsies fiévres. 213 
Spleniques & Î<ur nature, 367 
Stomachiques & leur nature. 346 
Stomachiques acides. 347 
Somachiques aromatiques. ibid, 
Sabiimé cortoff. 2ç% 


Sucein où ambre jaune, fon analife, fes 


préparations & {es vertus, 0.228 
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Sucre defarurne. 168 
Südorifiques font utiles dans les feurs blan- 
 ches. 91 


Sudorifiques interieures dans la goutte. 407 
Sudorifiques poufienr les levains volatils des 


fiévres par les fueurs 211I 
Sutorifiques fon quelquefois dangereux dans 
la vereles 241 


SupreHfion des ordinaires eft produire, où pro- 
duit du defordre dans les premieres voyes, 
13 

Supuratifs, leur nature & leur ufage. 447 
onne s’en doit point fervir dans tes playes 


fimples. 496 
Surdité , fes caufes & remedes, 548 
Suye de cheminée, fes principes & fes ver- 
tus, 340 

» 


É Ackes de fa peau & leurs remedes, $2é 
Taches des yeux & leurs remedes. 542 
Tabac eft fomnifere, 17. en fumée il appaife 


la douleur des dents, 558 
Tayes & leugs remedes, 543. 
Teigne , fes caufes & fes remedes. So 
Teinture antihypocondriaque, 273 
TFeinture vulneraire de mars, 3 à 
Teinture de mars, 3x 
Teintureaperitive, 15Q 
Teinture de rofe. 5+ 
Feinture d'opium avec le fuc de Himons. 195 
Teinture pour faire venir les mois, 39 
Teinture aintiphufique, | ét 
Teinture d’antimoine. _ 256 
Thé, fes principes & fes vertus, 293 


Fillia ou tilleul,fes principes & les vertus.294 


dr us & leur nature 
role fes caufes & fes remedes.. 
érveine, fes principes & + 27 
mine , ks câufés & fes rermedk, ” $13 
, leur origine, 3,54. attion des remedes 
|éontre les vers ; 7: sifference de ces re- 
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Vin apericif. Lo Te 

Vitriol de mars. EX" C0 

Virus verolique coafifté en un accide. -24 

Uiceres des yeux & leurs remedes. s43 : 

Volsiils refoudent les vents. | Tor 

Ufages des acides contre les vents. 107. 

Ufge s des {els mixtes dans le flux menftrual 

immoderé 4SA 

Ufige du mars dans les affions melancho- à 

lues : À FES; 

U'age du flux de ue ti 2454 

Ufage de la faignée dansla plenrefie. 333! 

Utilité des diuereriques pour les fleurs blan- 

ches. 92 à 

Vulneraites dans les hemoroïdas, 419 


Vuidanges & leur nature, | 70 À 
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